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Us Hkubbs réglBBales n Espagne i U sülérrâ anéiitaloe cl la c.LL 1 semaine le crise iss l’élicalin 




Les nationalistes modérés dominent Bruxelles étudie des mesures de rétorsion 
- — | le Parlement pour répondre à la meuaee des États-Unis 




Souci à Madrid 


Le» électi o ns régionales k sol- I . 
vent et se ressemblent es Êqn- ] 

{se. Les nationalistes catalans 1 
out triomphé» le 20 mars» Ion ( 
du choix de leur Assemblée, I 
comme les naiiniwH^^ et les I 
Indépendantistes basques onze I 
Jours pins tôL Le 28 février, les I 
aatqnnniista* andalou* avaient» I ■ 
«ni aussi. marqué des pointa, ne I 
perdant nn référendnm qu’en [ 
raison dîme procédure eonstltn- I 
tiamtelle vivement contestée. | 
Trois succès du nationalisme I 
régional en trois semaines, c’est I 
beaucoup pour le gouvernement I 
centriste de 4L AdoUo Suarez, I . 
qui wmrmcncc à s'inquiéter des J 
effets du mécanisme -mis ta» J 
marche avec le retour à la dèmo- I 
«mile. I 

La victoire de BS. Jardl Pajol I £ 
et de la Co n vergence démocra- I 2 
tique i Barcelone est, malgré j a 
tant, moins redoutable pour I q 
Madrid que celle dn parti natlo- I ï 
nallstfr basque et des partisans I c 
de FETA. En EndtadL ML Carlos 1 J 
Garatopecbea s’apprête & former I î 
fn gouvernement homogène avec I r 
ni te PJ 1 .V, qtd a appris 1 t 
dépna longtemps à se défier dn [ z 
ptinfr'WBlnJ, et qui est doue I t 
porté s* Î* lotte frontale centre | 1 

bd. t r li 

Riok'dfrtel arec la Catalane. I J 
Cette 'ârisn a cubKé les vtolen- I ] 
ees a été ls théâtre 1 3 

as* daa’i H dn siècle. Elle a 1 j 
ni w ai^^ ■ pragmatisme, ainsi I J 
qnê da'^^mfelre aptitude an | 
aataé&pMr offrir tfmaga éhd» ' 
Pmi ta foi» snr de Un çt paet- l 
fié. lia ^srtioù 'QpÜL Fojfll I 
sont ca u wteBB- qqe w n'est pas I 
en s’opposant à- ML». Smure*, # ma£» L 
en. négociant avec hd, .qtfOs.J 
pourront traduire dan» les faits I 
lldentitè nationale . que leur 1 
reconnaît le statut d'autonomie. I 

Le chef de gouvernement espa- I 
gnoi peut trouver me sérieuse 
consolation an recul de ses par- 
tisans : la ga u che perd son hégé- 
monie dans la région la pins 
Industrialisée de l'Espagne. SL 
efle Favait conservée, le futur 
gouvernement autonome' des 
Catalans- risquait, après celui 
des Basque», d'ouvrir u second 
front de contestation au pouvoir 
madrilène. On peut », demander 
quelle aurait été, en ce cas, la 
réaction de. ce que les Espagnols 
continuent d’appeler pudiquement 
les «pouvoirs de fait» — c'est-à- 
dire l'armée. Certes, une Géné-, 
xattté soeittio-cammuniste aurait 
été, en principe, amlmllahte par 
le régime t le parti communiste 
catalan n’a pas inscrit la révo- 
lution à son programme,- et 
Madrid reste maître du Jeu pen- 
dant la langue période de passa- 
tion des pouvoirs. Mais certains 
fantasmes ont la vie dure en 
Espagne : ridée d'une Catalogne 
■ «rouge» y fait encore Reflet de 
la espe du matador agitée devant 
le taureau. 


catalan 


Les élections du SO mars pour 
la désignation du premier Parte- 


de ne plus acheter d’acier européen 

La «guerre de Facter» entre las Etats-Unis et rEurope «et pratique- 
ment commencée. Non seulement le «géant» ILS. Steel a attaqué pour 


ment régional catalan sa sont! dumping dhmteæ flnues sidérurgiques françaises et allemande*, mate encore I ^ ytnœnnes. 
soldées par une Uà». nette \ric-l d’antres entrepri se s américaines productrice* d'acier s'apprêtent A frirai 


• L'enseignement privé en grève 

• Incidents à l'université de Paris-VI 

la semaine qui' s’acftèoe a été marquée par une importante 
agitation dans tous les secteurs de V éducation . LVniverèité a été, 
en certains endroits ■— comme Angers, Poitiers ou Paris-VI. — 2 e 
théâtre d’incidents sur le thème de la défense des étudiants étrangers. 
C’est ce même sujet qui a servi de détonateur à la crise de l'université 


toire des nationalistes modérés <*• rném ®> » nul aura probablement pour effet d'arrêter toute commande 
de la coalition Convergence et •méricaine de métal aa forges du Vieux Continent 
Union. Malgré te progression des - L** «nricea de M. Carter n’ont rien fan pour empêcher cette action ; 

communistes, la gauche - perd R* «“* même annoncé leur Intention- de suspendre le système des prix- 
donc la majorité qu’elle détenait planchers d'intervention, dont le proteclloftnfetne modéré «Sait accepté par 
jusqu'alors. I e * Neuf, dans la mesura où B leur évitait un dteposRB plus restrictif. 

De hofre correspondant . 

sera pnochrirwment appelé & Bruxelles (Communautés euro- . supprimerait le mécanisme du 
succéder a m. Joeep Tenudeiiss, pêennes). — La Commission ‘de «prix de déclenchement * (7Yig- 
président, députe 1877, de la Bruxelles éprouve un» vive irrl- " ger Price, TJ?M.), communément 
Généralité provisoire. -tatlon devant les initiatives amé- connu' sous le nom de sprix- 

ricaines.- En dépit des consulta- gâchette », dans le cas où des 
r- ■ ' , . tiens intensives entre la C-FJE. et entreprises sidérurgiques améri- 

ue notre correspondant î» Etats-Unis (ML Davignon, 1e calnes déposeraient des plaintes 

commissaire européen chargé de pour dumping contre les exporta- 
TurarfrM __ _ pufoi nrésidmt /.» la politique industrielle, était tours de la Communauté. Le prix 
Des militera- de peraSnes ont 0ncore ^ semaine passée & de dédlenchement Joue comme un 
acclamé, dans la nuit dn 2 D an Washington), le gouvernement de .prix minimum à l’Importation 
21 mais, sur le naæo de Gracia. M. Carter n'a rien fait, constate- aux Etats-Unis au-dessous duquel 
an centre de BamSocÆ le vah> t-eUe. poux empêchez que Ven- les fournisseurs étrangers d’acier 
queur incontesté desélectlona du protectionniste ne se n’ont pas le droit de livrer. Or, 

Ïmiai ®n HpaMniM h Hnnnar an* déclenche. indicme-t-<m de bonne source à 


Lu unriew de M. Carter n’oul rien faB pour empêcher cette action ; <*’<*«*« déclenchées spontanément par des parents d'élèves et des 
fte ont même annoncé leur Intention- de suspendre le système du prix- instituteurs dès le début du mois ont continué , débouchant sur une 
planchera dlntenrenSoa, dont le protectloimteme modéré était accepté par manifestation nationale de cinquante mflZ* instituteurs à Paris le 
lu Neuf, du* la mesure où B les» évitait un dispositif plus restrictif. 19 mars. En même temps, renseignement sec ondatra faisait l’objet 


Mais c’est dons renseignement primaire et secondaire que le 
mouvement a pris le p lus d'ampleur. Des grèves et des occupations 


Généralité provisoire. 

De notre correspondant 


t Neuf, du* la mesure où B leur évitait un dispositif plus restrictif. 19 mars. En même temps, renseignement secondaire faisait Fobfeî 

d’une semaine d’action organisée à l’appel de cinq syndicats, marquée 
De nbfre correspondant notamment par une grèbe des surveillants le 17 mars, de Fensemble 

^ des personnels de second degré le 20, et une manifestation le même 

Bruxelles (Comm unaut és euro- .supprimerait le mécanisme du ^ our< 

00 ™™îredi 21 mars, c’est au tour des maîtres de renseignement 
StotovStS^iStivra a 5 fc f rteé * f”** place dans le mouvement ns sont appelés par 

calnes . 1 En dépit dea consulta-' gâchette », dans le cas où des de leurs syndicats à vue journée de grève et de 

ans intensives entre la. C-BUEL et entxenrises fddérrmrimias nmH. manifestation. 


L'école en péril 

par CATHERINE ARDITTI 


queur incontesté des élections du 
Jeudi 20, destinées à donner aux 
Catalans leur premier Parlement 
régional députe la guerre civile. 
A moins de deux semaines d'in- 


êdeoche. indique-t-on de bonne source à 

Il n’a rien fait, malgré ses Bruxelles, an & appris dans le 
romesses, pour que soit respecté même tempe que non seulement 


Occupation de locaux, coordina- 
tions, grève «conductible chaque 
Jour en assemblée générale, défi- 


coordina- quelques soubresauts, c’est l’école 
le chaque aujourd’hui qui est secouée, l’école 
raie, défi- « laïque, gratuite et obligatoire » 


engagement pris collectivement ltJjS. Steel Corporation (dont I lés quasi quotidiens en direction instituée ü y a tout juste cent ans 


tervalle, le phénomène qui tf était! était 


d rodait au Pavs basane s'est s’efforcer de maintenir les cou- attendue et finalement acceptée rectorats ou de mairies, cinquante 
ronétô en GatakSie - Icc natlo- rants d’échanges traditionnels, dans la CJBLE. & condition qu elle *miDe manifestants à Paris le 
naUstea trtarnp^S Leur coaU- ^ Commlssian européenne, reste isolée ^ mais aussi d’autres 19 mars, plus de vingt mille le 


Convergence et Union, a S lâSft 


même ronSr^mi ra«*sracoîê *Wt savoir h Washington qu’elle s’arrêtaient â 

l ü ll WlUB UU SIUM» cuvul Y I riiwl 91 TtltW 


américains 
sr ce ven- 


du ministère de l’éducation, de par Jules Ferry. Par extension, 
rectorats ou de mairies, cinquante c'est aussi la s maternelle » qui, 
mille manifestants k Paris le pour n’fitze pas obligatoire, n’en 
18 mats, plus de vingt mille le est pas moins fréquentée — et â 


S) mura. 


juste titre — ainsi que le c col- 


Mon améti^e^de taire 
l’année dernière, elle conquiert la savoir à la C om m issio n quelle 
première place dans les quatre • 

provinces catalanes. ._ — " 7 . ” 

a La Catalogne ne sera phi*. El 

désormais, ta. pion dans les jeux ffHfF VfflP n 

des komm&s politiques madrt- m 

lèite# s/a^déctoré ÏL Jonfi Pujol» 

secrétaire général de Convergence Transpac, Vidéotex; TéléteL 


- PHILIPPE LEMAITRE. 
(Lire la suite page 39.1 


Le vocabulaire, les formes d*ao- lèg® unique », dernière réponse en 
tion, la spontanéité, la saison date aux difficultés nées de la 
môme rappellent plus d*un souve- prolongation de la scolarité obli- 
nir. Mais les lieux, les acteurs, les ga toire (de quatorze à seize ans) 
motifs du conflit sa sont déplacés, décidée en 1959. 


Si l’Université connaît encore 


Pour ime commumcation à double sens 


6 UUSS 8 K P,ERRE 


tourne deux villes vont être équi- 
pées pour offrir aux consomma- 


’S 1 ^ à snsdter on k asm- S.^W a8SMllt ï„ a » 

que représentant épique I marIa ® B Cordinateur et des îomcr ces attente» avec Pairie 1X5 aouvelles tech n i q u es : vélizy 


lopper ces attentes avec Pairie 


de la bourgeoisie régionale, et qui réseaux rie oomnuml cat km s dan- jjgg potxvoizs publics, de ^ l’Initiative du gouvernement, et 

a été un militant actif dn c cala- sent dans ta tête des citoyens et favoriser les industries de pointe ôtantes, & ta demande de son 
lanterne» sous la dictature, devrait les étourdlstent au point qu’a ^ lenrs exnortationa. a cet ésaid. ntalre, M. Alain Chenazd. 

smainS°?S , JoS 1 Ta^^ ^ ** ta lancement en vraie grandeur Dans le premier cas,- c’est 

^J^^^ldence da*ta Généralité. ÏT 68 colloques à suKès. de vidéotex est très significatif, essentiellement au domicile des 

Konm. u. tas enjeirs de cette imu- Cette technologie, on le sait a), particuliers qu'on installera les 


l 1 w S °?^'î QuU l 1 , 6e permet de se servir ffun poste de terminaux du Vidéotex (2500 a 
rassurent: tas pouvoira publics .«mw mm S 000 ftwers mimnt A 


aux dépens du parti de M. Adolfo 
Suarez et des socialistes. C’est la 
chute dn parti socialiste ca talan 


rassurent: les pouvoirs publics télévision courant comme <Fun 3000 foyers seront équipés). A 
ne sont goeze plus avancés. Us terminal d’ordinateur; On peut Nantes, seuls les lieux publics en 
ne savent encore pas où vont ainsi avoir accès A des bases seront pourvus: mairie et ses 


S d est la plus sign i fica ti v e, car vr aiment jneoer les nouveaux d’informations soit en utilisant le an n exes, centres sociaux, Bourse 
le brise ta majorité de gauche services télématiques. Comme il T éseau téléphonique — ce qui du travail, halte des ttt.m (2), 
qui. était Jusqu'alors ta caraçté- arrive souvent dans cette phase «emu* de «dialoguer» avec ta 

«Mmu fin la v&rinn Hl a Ji CU u ». ■- *“**“'' /ri— . 


ristiqae de la région. Elle inter- cT accélération ries découvertes, machine oui fournit la reæel- 

g g aargaaa ■*=. «*1 * 3 

P»??,.ça l aiM do- grln 

Sat* aveTsoutag^^Ii’un ^ * lat ï TOlte m ctotleirt, mata cette 

de leurs porte-parole a déclaré : pl ^. v ! te 185 ^ fols passivement, les infonna- 

« Le vote a. été modéré. Nous satisfaire. Dans d autres, c’est tiens de toute nature: aussi bien 

serons en montre de pactiser avec l'orne qm attend que les «tenta des programmes de spectacles, 

des parti» qui défendent le mo~ soient mm par de nouveaux ^ renseignements météorologi- 

.dèle de société occidentales, désirs. nwn aak dœ nouvelles d’intérêt 


(Lire. la suite page 16.) 


Dans ta plupart des cas, A Paris, 
en banlieue. «mmB en province, 
l'action — qui dure parfois depuis 

E lusleuxB sowisirM»* ^ — est partie de 
i « base » : des instituteurs et 
des parents d'élèves. Parmi eux, 
ça et ta, des adhérents du Syn- 
dicat national des in stitu t eu rs der’ 
toutes tendanfës (et donc des 
divers courants "de gauche) et des 
associations de parents d'élèves. 

(Lire la suite page 29J 


Après coq aïs iPiBsiractin 

■ U CHAMBRE D'ACCOSATIOH 
DE CAEN 

EST SAISIE DD DOSSIER 
DES TEBMUHSÜE RAMATUQU 

(lire page 17 le début (Tune 
enquête de JAMES 8ARA7.TN) 
# 


dèle de société occidentale*. 
CHARLES VANHECKE. 
(Lire la suite page 7 J 


CINQ SCULPTEURS A LA GALERIE DE FRANCE 

£eô wUeô du ôitence 


sis. qnes que des nouvelles d’intérêt 

Tous ceux qui ont flairé un no y»r.ai ou locaL 


énorme marché et ont investi en 
conséquence vont maintenant 


“srLs .ré. ®s**s?swsBri 

SSlÆ, te D STraî vSy Agft ’jaiBaS E3RSA£U3SâSL£- 

cette opération, puisque a "au et .q ui, pourtant, échappe & peu Cinq artistes. Gonsalés, représenté 

W?T PW on ensemble superbe et en 

Cl) Voir le Monde oa a 10 mais tidien. Le buste survit a la cité, partie inédit. Un sculpteur amé- 


qu’a organisée la 
e, avec autant de 
propos et de vo- 


Ma 




Cl) von la Monde asm w mars ouiva. ue ouste sam* a ia eue. parue inédit Un sculpteur amê- 
at 13 geptemtora 1879. mie «ptoiaoor écrivait Thfic^*ita Gautier, et l’on rlcftin, mort en 1985, David Smith. 

g 1 . x ^ e n S r ^ Stemm. é V*ü e A US S ri S & que noas «mnaissons mal S 

«X rif îma nianie de ta m* République, France, mais qui est placé là-bas 

Ci) te Monde du octobre îffia. y Angleterre victorie nn e, ta Russie SUT le même nlon nne Cmn>wV 


Balzae 



m&GE k HOORK 
«K-TAtON CÉGUL1ËRE i 


fUrs «M8 SJ 


Biographie monumentale, 
et qui fera date.” 

LUCIEN GUISSARD “LA CROtX" 

^ographie/Jtiiliard 


AV JOUB LE JOUR , , ^ a , 

H pas une pl 
phllanthro; 


Quand la gauche perd une 
élection cantonale, c’est la 
faute d Mitterrand. 

Quand les « verts » sont 
battus A Saint-Etienne, C’est 
la faute à Mitterrand, qui 
était dans les tribunes. 

Quand la presse fotdUe dans 
le passé de M. Marchais, c’est 
la fauté à Mitterrand, que 
Pétain a décoré par contu- 
mace de Tordre de Za Fran- 
cisque. 

Quand le dsl se couvre, 
c’est la faute à Mitterrand, 
qui chantait la veBle en se 
rasant ; et quand un pétrolier 
coule, on ferait bien de véri- 
fier ValSbi de Mitterrand. 

Dis lors, n’en doutons plus : 
quand Giscard battra Rocard 
aux présidentielles, ce sera ta 
faute à Mitterrand, qtd. 
M. Marchais Fa toujours dit, 
aurait ftdt le mefUesr can- 
didat (Fanion de la ganehe. 

ARTHUR. 


évoqué aujoura nui ia statoo- que nous connaissons mal en 
ta DI* République, France, mais qui est placé là-bas 
lAngieterre victorienne, la Russie sur 1e môme pten que Poilocfc 
teariste ou soviétique remportant dans r « ère des ruptures a Deux 
dameras largement dans ce do- Anglais : Anthony Caro. Tïm 
mame sur ta République de nos Scott. Un Américain encore : 
pères : à Londres, en particulier. Michaël Steiner. Caro a chi- 
pas une place où l’on ne voie un qu&nte-six «« ; Scott, quarante— 
homme à cheval, un orateur, un trois ; Steiner est né en 1946. 
philanthrope, une muse. SI l’on pense, non, bien entendu. 


Mais qui les regarde ? Et qui à BrancuaL Archl pe nko ou Cau- 
porarait identifier an pied levé les reno, msi» à la production 

rSÎÏÏ?,. o-«i^? l ? :nb0txrS j 0 î du moyenne fChainot. par exemple). 
Cours la Reine ? Les grands hom- an comm en cernent étalent la 
meset tes grœses bêtes de nos masse et le symbole, ta rhétorique 
jardtoB ça «ambia nt ptas Intérêt- et l’occupation forcenée de Ves- 
■ t<:>nrtet es pace, l’index pointé vers l’infini 

® . trouve aux Tuileries et le hennissemmit du bteTw* che- 

s qq ju ste écho. U suffit de consl- val aurore- Et le marbre et le 
derer le volume des publications bronze et ta socle et le poilu qui 
oude parcourir les salles de n*im- part à l’assaut 
porte quel grand musée pour voir 

r ; ta sculpture est ta mal-aimée ANDRE FERMI G) ER. 

l'art contemporain. 

On n’en verra qu’avec plus dm- (Lire la suite page 30J 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 
Visages de TEINIA 

Par ANDRÉ HARRIS et ALAIN DE SÊDOUY 











t 

1 

t 


1 

I 

1 


I 

5 


f 

I 
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RELIGION 


Hypothèses sur Jésus 


U N Journaliste Italien, Vltfco- 
rio Messori, part & la 
recherche du. Jésus de 
l’histoire: tel est le scénario vécu 
d'un livre devenu depuis trois 
ans un best-seller mondial (1). 
L’auteur, qui a trente-huit ans, 
a appartenu à une famille 
totalement incroyante. Certes, au 
lycée, il assistait aux cours d’ins- 
truction religieuse, qui demeurent 
obligatoires en Italie pour les 
enfants qui n'en sont pas dis- 
pensés & la demande de leurs 
parents. Mais il n'écoutait que 
d’une oreille distraite et 11 y ap- 
prenait les leçons, du lendemain. 
Cet enseignement lui parut une 
■buffonata. Devenu étudiant en 
sciences politiques, il milita au 
parti communiste. 

Du christianisme Q ne connais- 
sait toujours que l’image-écran 
qu’en donne le parti au pouvoir 
chez nos voisins depuis plus de 
trente ans. Mais voici que pour 
une recherche secondaire il lit 
les Pensées de Pascal, qui, tout 
à la fois, le bouleversent et l'éclai- 
rent. H vaut la peine de souligner 
cette force convaincante d'un 
3 ivre qui agit encore à trois cents 
ans de distance et est toujours 
capable de provoquer chez un 
lecteur non prévenu un vérita- 
ble retournement — une 
conversion. Invité par Pascal 
(auquel est dédié Hypothèses sur 
Jésus), VIttorio Messori lit les 
Evangiles, qui provoquent en lui 
un véritable « choc », tant le 
texte lui en parait dense, simple, 
rugueux et înmVnftux. Alors 11 se 
pose la question : qui est le Jésus 
dont parlent les Evangiles? Un 
homme divinisé par ses disci- 
ples? Un mythe sans. consistance 
historique ? L’auteur s’est adressé 
à lui - même l'interrogation du 
Maître a Et vous, qui dites-vous 
que je suis ? » 

Comme un détective, le jour- 
naliste professionnel a enquêté 
auprès des savants les plus qua- 
lifiés : archéologues, spécialistes 


par JEAN DELUMEAU (*) 


de l'Ecriture sainte et du chris- 
tianisme primitif. Guidé pax eux, 
11 a dépouillé pendant douze ans 
l’essentiel de la documentation, 
surtout récente, réunie sur Jésus, 
n s'est rendu plusieurs fois en 
Israël et en a visité les champs 
de fouilles. C’est cet itinéraire que 
.résume le livre, et dont il donne 
les conclusions dans uni» langue 
accessible à tous, avec un allant 
et une conviction qui provoquent 
la sympathie et expliquent l’ac- 
cueil du phbllc. 

A l’origine VIttorio Messori 
n’écrivait que pour lui-même, n 
voulait seulement mettre au clair 
le résultat de ses investigations. 
Mfr-to, ensuite, n s’est adressé & 
tous ceux qui s'interrogent sur 
Jésus, se souvenant de la parole 
de Pierre : « Soyez toujours prêts 
à justifier votre espérance devant 
ceux <pd cous en demandent 
compte. Mais que ce soit avec 
douceur et respect— » 


Se posait toutefois & l’enquê- 
teur la question de la mise en 
ordre des matériaux .accumulés 
sur le « cas Jésus s. La réponse 
lui fut fournie par Jean Gultton, 
qui dénombre à cet égard trois 
solutions, et trois .seulement : la 
solation critique (Jésus n’est 
qu’un homme divinisé) ; la solu- 
tion mythique (Il est un dieu pro- 
gressivement humanisé) et la so- 
lution de foi (il est le fils de 
Dieu). Cette dernière — celle de 
l'auteur — n’est assurément pas 
démontrable. Mais elle peut, en 
s'appuyant sur les découvertes les 
plus récentes, faire ressortir les 
Insuffisances et les contradictions 
des deux autres. Elle joue alors 
comme un décapant et peut, pa- 
radoxalement, se présenter comme 
le meilleur refuge possible pour 
la raison elle-même. Car plus on 
abaisse Jésus par la critique ou 
le mythe, plus on épaissit le mys- 
tère autour de IuL 


La non-évidence de Dieu 


Suivons donc l'Itinéraire de VIt- 
torio Messori. H découvre d'abord 
avec Pascal la « non-évidence » 
de Dieu. Le ciel et la terre se 
taisent sur lui et U « se dissimule 
sous la réalité du mal qui frappe 
les innocents et qui semble F accu- 
ser sans qu’il puisse s'en défen- 
dre ». Simone Weü, elle aussi, a 
insisté sur la nécessité poux Dieu 
de se cacher : sinon, U aurait 
écrasé sa propre créature et lui 
aurait ôté toute liberté. Et Jean 
Gultton d’ajouter : « Dieu s’est 
enveloppé d’ombres pour avoir 
aussi le droit de pardonner notre 
refus. » En tout cas Jésus a prê- 
ché un Dieu caché. « Nul. a-t-il 
dit. ne connaît le Père si ce n’est 
le Füs. et celui à qui le Püs veut 
bien Ze révéler. » (Matt. 11, 27.) 

(*} Professeur au Collège de France. 


L'acceptation du mystère de- 
meure donc une des conditions 
de la foL Or U apparaît dès 
l'abord que le mystère de Jésus 
se greffe sur celui de la religion, 
hébraïque obstinément monothé- 
iste dans un univers polythéiste, 

' et sur celui du peuple juif, dont la 
destinée hors série continue 
d’étonner. La « réussite » de Jésus 
est à son tour stupéfiante. En son 
temps (au sens large) les messies 
furent nombreux. On les a ou- 
bliés. Mais c’est celui qui est mort 
sur une croix et dont les prédic- 
tions ont pu paraître démenties 
par les faits qui a bouleversé la 
planète. 

La science n’expliquera jamais 
par des raisons pleinement satis- 
faisantes la diffusion du chris- 
tianisme dans et après l'empire 
romain. Mais elle peut beaucoup 


plus modestement certifier, à 

l'encontre des affirmations posi- 
tivistes, que le Jésus de l'histoire 
et le Jésus de la foi ont été, dès 
les premières années de la prédi- 
cation apostolique, inséparable- 
ment unis. Jésus n’a pas été un 
« dieu lentement humanisé ». 

Au contraire, le Kérygme fie 
Christ est mort pour nos péchés 
et il «t ressuscité) était enseigné 
par saint Paul aux Corinthiens 
au plus tard en 57 après J.-C., 
soit une vingtaine d’années seu- 
lement après la mort du Sauveur. 
Et cette « divinisation » d’un 
personnage qu’on avait bien 
connu s’est produite — nouveau 
paradoxe — non en milieu hellé- 
nistique mais en milieu Judaïque, 
là, précisément où l’apparition de 
l ‘Homme-Dieu paraissait à tout 
Jamais exclue. Impossible, par 
conséquent, d’évacuer du chris- 
tianisme le plus ancien l'affir- 
mation de l’incarnation de Dieu. 
Et c’est dette Incarnation qui 
sauve Dleii. « C’est seulement si 
Jésus est V « image » de Dieu 
que de scandale intolérable qu’il 
est , le mal peut se transformer 
en' mystère , fût-i l insondable .* 
le mystère d’une toute-puissance 
qui Coffre à ses créatures comme 
un esclave crucifié. » 

Le livre de VIttorio Messori. 
paru en Italie en 1976, est rendu 
dans ee pays à sa vingt et unième 
édition (400 000 exemplaires). H a 
été traduit en treize langues, et 
le total de sa diffusion atteint 
maintenant le mllUan de volumes, 
nouvelle preuve de l'Intérêt de 
notre temps pour Jésus. Les 
Français seront-ils les dernière à 
prendre connaissance d'un ou- 
vrage à la fols lucide et vigoureux 
qui avoue devoir beaucoup & la 
culture de notre pays ? 


(Z) VIttorio Messori, Hypothèses 
sur Jésus. Parla. Marne 1979. La tra- 
duction de Henri Lonette est alerte 
et Adèle. Malheureusement, le mot 
c vaticinations • comporte en fran- 
çais une connotation péjorative qu'il 
n’a pas dans le texte originel. 


Les portes étemelles 

par GABRIEL MATZNEFF 


L ORS de ha consécration 
d'une église orthodoxe, le 
prêtre prononce ces belles 
paroles : - Porfas. dresser vos 
frontons, élevez-vous, portes 
éternelles, et qu'entre le Roi de 
gloire. - On lira le texte complet 
de l'office dans fEucofore fl), 
ce rituel des bénédictions et des 
sacrements dont la traduction, 
attendue par les orthodoxes 
francophones, vient enfin de pa- 
raître, grâce aux efforts conju- 
gués de l’archimandrite Benoît, 
supérieur du monastère Saint- 
Nicolas, et de M. Antoine Ni- 
vîère. acolyte à la cathédrale 
Sa int-AI exan d re-Nevskï. 

Il y aura bientôt cent vingt 
ans que Mgr Léonce, coadju- 
teur du métropolite de Novgorod 
et de Saint-Pétersbourg, a pro- 
noncé, au cœur de Paris, ces 
' paroles sacramentelles. C'est en 


effet le 11 septembre 1661, 
_ vigile de la fête de saint Alexan- 
’ dre Nevsld, que fut consacrée 
la ccthédrale de (a rue Daru. 
Quatre ans plus tôt, l'achat du 
terrain, dans l'ancien parc Beau- 
jon, par le père Joseph Vaesi- 

Ileff, aumônier de P ambassade 
impériale russe, avait pu être réa- 
lisé grâce à une souscription in- 
ternationale : le premier donateur 
en fut l'empereur Alexandre ir, 
qui apporta, sur sa cassette per- 
sonnelle. un don d'un montant 
de 150 000 francs or. Des Russes 
de Paris, des Français, des 
Grecs, des Serbes, des Rou- 
mains, des Bulgares, des Arabes, 
des marchands de NljnhNovgo- 
rod, participèrent à cette sous- 
cription. -Lee dons 'varièrent, dit 
la chronique, des 100 000 francs 
d'un commerçant grec - aux 20 
centimes d’un étudiant en Sor^ 
bonne. 


Un tant Ken de la spiritualité orthodoxe 


Aujourd'hui, la cathédrale de 
la me Daru est menacée dans 
son existence même. Déjà an 
1950, puis en 1963, d'importants 
travaux de réfection avaient été 
opérés. La maladie de la pierre, 
les intempéries. la croissante 
pollution, ont à nouveau dégradé 
le dôme central, les coupoles, 
les voûtes, les arcs trilobés. 
Une des croix qui surplombent 
l’édifice est tombée récemment. 
La cathédrale entière est guettée 
par la ruine, et seule une res- 
tauration complète peut la sau- 
ver. Le coût des travaux est 
estimé à 1 500 000 francs environ. 
Si généreux qu'ils soient, les 
paroissiens ne peuvent, d'évi- 
dence. réunir une telle somme. 

La cathédrale Salnt-Alexandre- 
Nevski est un monument pré- 
cieux de l’art byzantino-mssa : 
elle est aussi un des hauts 


lieux de Ta spiritualité orthodoxe 
en Occident. Tous ceux qui, 
croyants et incroyants, ont connu 
la douceur et l'indicible beauté 
de la nuit de Pâques dans les 
jardins de la cathédrale, lorsque 
s'élève vers les deux l'hymne 
de la Résurrection, entendront 
l'appel eu secours de l'arche- 
vêque Georges ; Ils auront à 
cœur de contribuer à (a sauve- 
garde de ce sanctuaire, auquel 
se rattachent tant de souvenirs, 
et où tant de désespoirs «ont 
chaque jour consolés (2). 

(1) Edité par ie monastère or- 
thodoxe Saint-Nicolas de La 
Da [merle, 34260 Le Bousqnet- 
d'Orb. 

(3) Les dons peuvent être 
adressés par chèque au nom de 
l’Association culturelle ortho- 
doxe russe, 13, rue Daru, 75008 
Parla, on an compte postal de 
1 ’ Association : C.C J. Péris 
728870 F. 
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L'erreur 

par ËÆNISE BLAN QU ET (* 


D IEU était un artiste. Dieu est 
sans doute le plus grand 
artiste qui soit au monda 
Architecte des étoiles et des cosmo- 
gonies, dessinateur des deux sereins 
et des nuages de tempêtes, polis- 
seur des sables de la mer, graveur 
des falaises et des montagnes, écri- 
vain des commencements de l'his- 
toire, poète tendre du printemps, 
lyrique de l'automne, passionné de 
l'été, stoïcien par son style dépouillé 
et muet de Phtver, auteur des comé- 
dies les plus joyeuses et des tra- 
gédies les plus duree. 

Dieu était musicien. Il a rempli 
les forêts de froufroutements, il a 
posé des millions de chants dans 
les gosiers d'oiseaux, il a voulu la 
voix basse et profonde de la mer. 
Dieu élait peintre aussi, fl a usé 
toutes les nuances de sa palette, il 
a fait des paysages rimant sur une 
couleur, polaires ou désertiques; il 
a voulu les faire chanter toutes 
ensemble sous las tropiques, su fond 
des mers— 

Et Dieu aimait l'homme, qu'il a 
créé plus proche de IuL Mais Dieu 
c'avait pas de couleur, et Dieu était 
artiste, et Dieu était peintre. Il s fait 
cadeau aux hommes de toutes ses 
symphonies, de toutes ses poésies, 
de toutes ses œuvres. Et il a voulu 
aussi donner à l’homme la couleur 
qu'il n'avait pas. Le peintre aime la 
diversité et la beauté. Dieu a fait 
l’homme semblable à lui. mais II 
a fait tous les hommes qu'il aimait, 
qu'il trouvait beaux, rouges, noirs, 
jaunes,- blancs. Et sans doute, on les 
attend, ceux qu'il a créés dans d'au- 
tres galaxies, verts, bleus ou com- 
ment ? 

Mais Dieu s’est trompé. Il a cru 
que tous ces hommes se reconnaî- 
traient, fils de Dieu comme la nature, 
changeante et toujours semblable, 
est sa créature, quelque forma, quel- 
que couleur, quelque langage ou 
quelque chant H lui ai: donné. Mais 
les hommes ont voulu se croire 
uniques, Ils se sont voulus seuls fils 
de Dieu, lis ont dit que les autres 
n'étaien; pas des hommes, qu'ils 
étaient des sous-hommes. Et certains 
d’entre eux qui étalent blancs en 
ont tué d'autres, qui étaient juifs. 
Indiens, esclaves noirs. Hommes 
laissés - pour - compte d'aujourd'hui, 
des ghettos de Hitler, ou nord-améri- 
caine, ou sud-africains. Ou fout près 
de chez nous. 

L'erreur est divine, mais. H fuit 
r espérer, fhomme est perfectible. 

(*) Chercheur a Paria-V. 


RÉPLIQUE A™ LOUIS EVELY 


U NE « société bloquée », 
l'Eglise de Vatican n ? 
C’est ce que prétend Louis 
Evely (.le Monde du 16 février) 
dans un t ableau sommaire, broreé 
à coups d’affirmations péremp- 
toires, où l'on a peine & reconnaî- 
tre la réalité (tes faits les plus 
immédiatement observables. 

Une société bloquée, en rigueur 
de terme, ce serait une société 
où ne pourrait {dus se faire l’as- 
cension aux postes de direction 
des hommes les plus divers par 
leur origine (nationale, sociale») 
ou par leur tempérament. Est-ce 
le cas pour l'Eg lise, qu i a réussi, à 
partir de Jean XXI II, à se don- 
ner trois papes aussi différents 
que Paul vi, Jean-Paul i" et 
Jean-Paul H? Et si ces trois 
«pontifes souverains» ont an- 
noncé la même intention de 
mettre en application le Concile, 
tout le Concile et rien que le 
Concile, expllquera-t-on cette res- 
semblance par le poids du système 
où Us sont entrés 7 

La société bloquée alors, ce 
serait une société Incapable de 
rien modifier de ses structures, de 
ses traditions, de ses usages. 
Etait-ce le cas avec Paul VZ, qui 
a mis en pratique la collégialité 
(avec cinq synodes épiscopaux 
tenus en dix ans), qui a Interna- 
tionalisé la Curie, qui a Inauguré 
ces voyages pastoraux sans pré- 
cédent dans r histoire de la 
papauté, qui a fait des gestes 
œcuméniques lourds de significa- 
tion ? Est-ce le cas sous Jean- 
Paul XX, qui poursuit dans la 
même voie de l’unité de l'Eglise 
et de l'o u vert u re au monde par la 
multiplication des contact* avec 
les épiscopats nationaux et avec 
les plus humbles des fidèle; ? 

Est-H équitable d’affirmer que 
« les évéques (faut -II englober 
sous ce vocable la totalité des 
épiscopats des Eglises locales, ou 
en réserver l’application & notre 
paya?) préfèrent la solidarité 
du système à leur jugement per- 
sonnel et à leur responsabilité pas- 
torale », Insinuation assez basse, 
qui trouve aujourd'hui même un 
démenti dans le message de ca- 
rême de l'épiscopat français inti- 
tulé s Tous serviteurs dans le 
Christ ». A-t-oa le droit de ne 
parler des prêtres et des religieux 
que pour dire qu'ils s abusent de 
la confiance des fidèles ou de 
Vanarchie des gouvernés »,. alors 


L'Église, société bloquée? 

par ANDRÉ LATREILLE 


que l'immense majorité du peuple 
de Dieu, pasteurs et fidèles mêlés 
dans nos vieilles paroisses ou 
dans des communautés nouvelles, 
a accepté de changer ses habitu- 
des en catéchèse, dans la liturgie, 
pour la réception des sacre- 
ments-. afin d’entrer dans l’esprit 
du Concile ? * 

Une société bloquée enfin, ee 
pourrait être une société dont la 
▼le s’est brusquement retirée. 
Alors 'qu’après une période de 
flottement et d'incertitude assez 


cruelle la vie de nouveau sourd 
A tous les niveaux, aussi bien fla-ra 
le domaine de la réflexion que 
dans le domaine de l'organisation, 
dans l'action charitable et dans 
l'évangélisation. A tel point que 
les Jeunes Eglises locales (dont il 
n'est guère question dans ce 
sombre tableau), prenant cons- 
cience de leur personnalité, s'af- 
firment capables de proposer 
demain de nouvelles théologies, 
africaines ou américaines, tout «n 
mettant l’accent sur leur atta- 
chement à l'unité catholique. 


Les raisons du malaise 


Je ne dis pas, on l’entend bien, 
que tout aille au mieux dans 
l’Eglise d'aujourd'hui : quel his- 
torien soutiendrait que cela soit 
arrivé & aucune époque ? Un large 
courant d’incertitude et de con- 
testation s'est développé depuis 
le Concile, souvent mal Interprété, 
et il reprend force en ce moment. 
Le problème est de savoir si le 
malaise qu'il exprime est dû aux 
< excès de l'autorité », comme 
disent les contesta mires, à un rai- 
dissement de Rome ou du nou- 
veau pontife, ou s'il ne provient 
pas de ce que beaucoup de chré- 
tiens ont dépassé les bornes des 
normes maintenues par le Concile 
et par quatre papes successifs. 

Certains prêtres, religieux, laïcs, 
commentateurs de l'actualité rell- 
gleuso affirment la nécessité 
urgente d'un nouvel aggiorna - 
mento allant plus loin que celui 
de Vatican XX et dont tes «nou- 
veaux théologiens» seraient tes 
prophètes clairvoyants. Tous ceux 
d'entre nous qui ont bien connu 
je gage RoocalU savent qu'il n'a 
Jamal6 conçu Vaggtomamcnto 
comme une mise au goût du Jour 
du dépôt de la foi et des struc- 
tures ecclésiales, effectuée moyen- 
nant quelques compromis avec 
l’esprit du monde contemporain. 
On n'a certainement pas le droit 
de s’autoriser de lui lorsqu'on 
minimise le mystère de la Résur- 
rection ou lorsqu'on se débarrasse 
du dogme du Concile (TEphèse sur 
Marie, Mère de Dieu. Pas plus 
qu'on n’a le droit de soutenir 
qu’il eût toléré par bénignité 


toutes les hardiesses des docteurs 
en théologie ou de leurs secta- 
teurs. 

D n'est certainement pas exact 
de représenter l'Eglise catholique 
sous ses successeurs comme s une 
autorité de plus en plus rigide » 
s'exerçant sur un peuple edt plus 
en plus indocile ». Je verrais plu- 
tôt nos Eglises des vieilles chré- 
tientés d'Occidcnt dans la îtua- 
tion de l'Eglise de Corinthe, entre 
59 et 57. divisée en partis ce 
réclamant, l'un d'Apolios, l'autre 
de Céphas, contre Paul, obligé 
alors de s reprendre ses enfants 
blen-aimés », ceux qu'il a instruits, 
à qui 11 a transmis le message 
évangélique, et qu'il voit avec 
angoisse livrés à « la sagesse du 
monde ». 

D'une manière analogue, Paul VI 
a vu et Jean -Paul il volt déferler 
un courant de négations portant 
sur les points essentiels de la fol 
ou de la morale, amagalmèes avec 
des revendications de liberté Illi- 
mitée, allant Jusqu'à la reconnais- 
sance du droit de rester catholi- 
que même lorsqu'on se place en 
dehors des normes confirmées par 
le magistère. Bel exemple, soit dit 
en passant, de blocage, cette fols 
sur le plan idéologique, où l'on 
reconnaît sans peine la mode 
âcLucile Incitant docteurs et laïcs 
même à se montrer dégagés des 
conformismes d'hier pour accep- 
ter pèle-môte ceux d’aujourd’hui. 


pela à l’ordre de la Congrégation 
pour la défense de la fol aient 
été faits selon des méthodes où 
se retrouvent un goût du secret 
et un autoritarisme qu’on devait 
tenir pour périmés. Maïs y 
répondre par de bruyantes mani- 
festations en faveur des contes- 
tataires. par des meetings de pro- 
testation me semble une manière 
fort discutable de réagir, qui ne 
fait qu'encourager des réactions 
passionnelles et durcir les divi- 
sions. augmenter le trouble 
le peuple de Dieu. 

U n'est même pas certain qu’on 
aide ainsi à apporter une solution 
sur le problème central de la li- 
berté de recherche ou de la li- 
berté d'opinions dans l’Eglise, si 
je m'en remets au compte rendu 
du Monde (18 février), c’est ce 
qui est arrivé au colloque récent 
de I'Arbreste, qui a laissé les par- 
ticipants devant la question for- 
mulée par le Père Jassua : faut-il 
consentir à une limitation (de la 
pluralité d'interprétations de la 
fol), et par suite à une exclusion 
des non-conformistes, « ou bien 
à une inclusion sans limites qui 
risque de mener à la dissolution 
du christianisme » ? c Dilemme 
sans issue », conclut te rappor- 
teur. 

Personnellement. Je dirais plus 
volontiers : dilemme sam» solu- 
tion théorique satisfaisante à vues 
humaines. Mais ceux qui, <ioiv. 

1e passé, y ont trouvé une Issue 
l'ont trouvée dans la fidélité an 
magistère Quel catholique refu- 
serait finalement cette fidélité 
(aux deux sens du mot : con- 
fiance et attachement) au pape 
lucide et ouvert qui assume ac- 
tuellement le fardeau du service 
du Peuple de Dieu ? 


On doit certes regretter que. 
dans les affaires récentes, tes rap- 


Küté per la BJLBh. le Monde, 
Gérant».: 

Jtt»Ks tant, 'directeur de ta pabfkstfea. 

Jarem 5» regre t. 
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ASIE 


LA VISITE DU MINISTRE JAPONAIS DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES A WASHINGTON 

Tokyo s'engage à accroître de «façon régulière » 

son budget militaire 


Chine 


que mène à Washington M. OWta, 
ministre des affaires étrangères, de- 
puis le mercredi 19 mars. 


Ils le mercredi 19 mars. p0 "f 8 ', 088 * ^ uba “SH® de rinnovatlon technologique. II ministre de l'industrie légère, des villes Ud valut les foudres du 

m « f° nt u 188 t l uatre 1188 du sud de g-empio^ avec nombre d’autres diri- Umogré en 1964 peur « apportai- Kamtntem. n dut démissionner 

£ AJ!" I archipel des Kouriles, occupées par a SXd 0 nnütSrtea reuvert7 à un lUsaus ** frotte». Tous deux en 1030 et partit pour Moscou, 

fférand devenu sérieux entre Japo- ru.R&S. depuis 1945. et comportant “ avaient été victimes de pereécu- De retour h Pékin après ta *Ubé- 


M. OWta, ministre Japonais r>p notra rnmymonHont 

des affaires étrangères, en e notre correspondant 

visite aax Etats-Unis, & ren- 
contré jeudi 20 mars, M. Ha- ( ^ ua mèno à Washington M. OWta, cernent de la présence soviétique 

rold Brown, secrétaire orné- mln!strB des affairas étrangères, de- & quelques kilomètres des côtes nip- 

ricain à la défe n s e. La puls 18 mercredi 19 mars. ponee, sur ces > petits Cuba » que 

ouestion do r fe»inct omnnt ri n sont les quatre Tles du sud de 

Uroopérationmilltaire entre 011 d ® l’eroMpel des Kouriles, occupées par 

wSùMeSn et Tnlrvn înS différend devenu sérieux entre Japo- ru.R&S. depuis 1945. et comportant 
nnSvi^Sn «NrtôSiiin ^ m "*** f Américains. Ceux-ci estiment aujourd'hui dre bases militaires. Au- 

qUB ,BUr princlpal alt '* 6 Asie a tant d'éléments qui font réfléchir les 
de lSSStiem mi peu trop tendance à tirer part» japonais sur (a question de leur 

° B _. P ntratieiL M- OMta a du « parapluie • nucléaire des Etats- Sécurité nationale, 
p^ms qne »n a^t Unie pour éluder ses responsabilités D'une manière symptomatique, les 

^ bénéficier d'une sorte de sondages d’opinion récente Ornera) 

* «J*® 1 d'entrée gratuit • dans le indiquent une augmentation régulière 
«y** 01 "® de défense de l'Occident, du nombre de ceux qui sont tevora- 
KSLTÏÏÏÎJX l LÏ? dqet ml, 'î a,re da r °**° étant Wre au maintien des forces d'euto- 

1 d6partB " . Wôri0Ur ù 1% àe son P.N.R U défense {55 %), mais aussi de ceux 

meut u EiCSL sHiintinn nn marmitn nnn Ha BAl H me U.t — -t - I r» > . 


ANCIEN ADVERSAIRE DE MAO TSE-TOUNG 

Li Lisait a été réhabilité 

Deux nouvelles personnalités France f& MontaroU) dons les 

politiques chinoises, mortes en années 20. Après la chute de Qu 

1967, pendant la révolution cultu- Qiubai fie Monde - du 20 mars), 

tamment dans la domaine da la reüe i ^ ** ^Stabilités A titre IA bison, qui était devenu respon- 

SSL iîmh™ h» Vnànme jeudi !» mare : U s'agit sable syiuUcaL dirigea 2e PJCjC. 

recherche. Devant la chambre de deULlsau, ancien dirigeant du par Tmtermédkaire du secrétaire 


différend devenu sérieux entre Japo- PU.R.S.S. depuis H 
nais et Américains. Ceux-ci estiment aujourd’hui dre ba 
que leur principe) aillé en Asie a tant d'éléments qu 
un peu trop tendance & tirer parti Japonais sur la 
du • parapluie - nucléaire daa Etats- sécurité nationale. 
Unis pour éluder ees responsabilités D'une manière î 


une place privilégiée, mais où il se I P®s présent. 


n’exerça fumais plus d’activités 


Tokyo. — Le Japon- est-U en train 
de transgresser son grand « inter- 


^ D’une manière symptomauque. les ^ dte£u£ pra^ oonrenen». ^Wpirt, te quotidien Clarté terw^bmtê^ sTlndu 
a b *î éf,c, ? r a 10,8 «rt 0 da sondages d’opinion récents (mare) ^ s’en est pria à nouveau & un autre régime. 

* ücKBt centrée gratuit • dans le indiquent une augmentation régulière SI l’oi. exclut les « super-patriotes», ancien dirigeant, proche de Mao Rang Sheng (1903-1975), avait 
système de défense de l’Occident, du nombre de ceux qui sont fevora- très minoritaires, rêvant dre gran- TSe-toung, 1 ancien chef de la reçu- été Kttn des principaux lieute- 

ie budget militaire de Tokyo étant wra au maintien des forces d'euto- fleura passées, la principale dWer- «« Kang Sheng mort en 1975. nants de Mao Tse-toung . Entré 

Inférieur à iVb de son P.N.a U défense (55 %), mais aussi de ceux genre antre Ire partisane d'une eug- politique du P.CC. en 

tituaiion ne manque pas de sel si (25 Vo) qui souhaitent leur renforce- mentation dre dépenses militaires BSt 3J 1 JS* 

fon 88 souvient qu’ily a frenfe ans menL La posltiondes partie d'oppo- ta question de 1. rapidité du pro- ^ ÏSSS?. 6 SèTte'bÏÏte MîlRteîi!» 

ces mômes Américains Imposèrent . altic-n reflète ces évolutions. Avec cossus. Actuellement, le courant favo- des quatre s et h Un Plan. — à la Ugneprêcontsée par MM Liû 

au vaincu du Padtiqua une Consti- des nuances, aucun d'entre eux n'Bst rable è une évolution graduelle et fUiU, A JP JP ^ Reuter J Shaogi et Deng Xiaoptng. en par- 


194 ^ : bition excluant le recoure è la guerre plus opposé à r existence d'une plutôt leme paraît • remporter. C'est 

moyBn dB r * soudre /8a année: l’éventail dre positions va cette conception que M. OKI ta a fait 

^ 3 ° U V B un ® * orc ® m |bJ a ' r18 f ta dlttèremto Internationaux • et lui du "neutralisme armé* du P.C„ valoir à ses Interlocuteurs amért- 


a Interdisant môme d entretenir une avec cependant une réorganisation calna L* Japon est prêt à consacrer avec lequel a ne s’est jamais bien 

®° n ^ ^ « démocrariqiifl - des forces d’auto- Jusqu’il 8 * de son P J2. a è la défense enteiSlw Linon avaü éteritesn 

P* 1 * ta Pour Aujourd'hui. Ire Etats-Unis deman- défense, aux ultras soefaux-démo- dld un an environ. Male fl n'entend 

fD Z. 88 “* rtn0 “ dBnt ““ Japonais, en dre termes cratea qui militent en faveur de leur pas 'dépasser cette limita dans Plm- 
aes grandes manœuvres dans le beaucoup plus fermes que' par le développement, en passant par médiat D'une part. Ira dépenses 

P S ÏU8 i? f" 88 ?' 1 ** Ur l?-_?i Ü f Banc ^ P® 88 ** ^'accroître leur effort mlll- [-attentisme dre bouddhistes du Ko- militaires atteignent déjà 1Æ °/o du 

miUtaire régionale 7 Poeséde«rt-ll taire • au regard de révolution do me ito. Le parti socialiste, première P- N. a d. comme c'est le cas dans 

Pf 10 * oucléalra, comme la situation mondiale formation d'opposüfon tiraillée par les pays da l'OTAN, on tient compte 

b KUt'^IIMn.Tïa^ Le débet militaire ee Jm»e n'eta «L *■ îü Æ5"„ "S"™ 


• A JP JP ^ Reuter.) Shaogi et Deng Xiaoptng . en par - 

ticuiier en ce qui concerne le 
ma — -«ms . „ _ _ déoetoppement de r agriculture. R 

a “ ^5™*^ d ^ 7W tut l’une des principales 


P. de R 


Taiwan 


r ,r,8 J“ î 5 “f 188 nucléaire, comme la situation mondiale formation d'oppositibn tiraillée par les pays de l'OTAN, on tient compte m - ■ - „• . 

s Sr 3 »S 35 ïœ::: istævtæ , Amnesty ,ntern ationai 

certaines personnelitôs occidentales? %*£*£ &2TÏÏÛJT r^m,!^Sll w m Z dénonce le recours à la torture 

Tant & rôtrangar. par dre articles elon américaine, te Japon possède ? P 0 ™ qi, L S - “ 18 d> ïï ta SSJJS P ^îî: 

de presse prompts à exploiter le de tait une armée. Depuis cette 1BS *- 08 0010 ** ,a niajorilé. enfin, 0 ^ ent . En ^ n ’ , i f"®! déjà à la dtapo- 
faclle épouvantail du - /nffftarfwne - vloiation - de ta Constitution, dre ■ colombes - comme M. Komoto, eraon dre Am^catos dre bases (Tao- 


Amnesty International confirme sormement polttlque, la torture et 
[ti’elle a mandaté M. Michael la peine de mort H«ms nie. 
avocat australien, pour Amnesty international estime 
va proeêc de sept hom- que plusieurs centaines de per- 


nlppon renaissant -, qu’à Tokyo aecompne et entérinée par 1a pt»- ancten ministre du commerce et de Uon en ExtrâmoOrlent et participe assistez au procta de sept hom- que plusieurs centaines de per- 

jgg !;» «■— sarjzrjs Mssaîia: sawaraw sswMarvffÆ 

SèSîSJSÆrs?M: :e:svk;ï ta^d,» . q .a . ïK'sisl'Süs ^ 

du Jour. La question de l’accroisse- (9Æ milliards de donare en 1979. fccrobrement des dépenses mlll- 88 ^“' .ÎÎÏÏSIÎLShÏ^ÏÎÎÎÎ droits de l'homme. {Le Monde D^mrfe le rapport tfAnmesty 


ment dit potentiel militaire Japonais soH environ 43 milliards de FF) et tariB ®? lB * av ° cat3 du , nmrtr ® 11sme pBU ^ P®** 1 du Jap ° n l du 19 mais.) 


est d'ailleurs au centre des entretiens compte ISO 000 hommes. 


D'apres le rapport tf Amnesty 
International, l’un des principaux 


Un dilemme Vdranatiqiie 


semblent de plus en plus isolée. pour unti zone de tension ou de Amnesty International a égale- facteurs de l’emprisonnement mü- 
. A cette évolution Intérieure favo- conflit où le Japon n est pas impll- ment annoncé qu’une mission tique est dû au fait que la popu- 
rable s'ajoutent d'autres éléments, qué : Pocéan Indien actuellement composée de deux membres s'est lation originaire de Taiwan lenvï- 

D’abord, Ire pressions de la Chine j flBOnBÎJt MndnnQf , A rendue à Taiwan ^ février pour ion 86 % de la population totale 


U HUUID, 106 pressions aa la uni no --i Mnriénra, nmn. eu I^JUX ivu 00 70 il c la tnjpuutiuau wuue 

qui a renoncé aujourd’hui à dénon- EîSLïïl ïTîlïïLÎL^ l«a-antarttés «t rendre de 111e) a été écartée des affaires 

T . _ aer -que Washington n a toujours pas visite aux orisomitere. à leurs nniitimvijt 


\uT?JZ aer -que Washington n a toujours pas visite aux prisonnière, & leurs politiques. 

Toutes les controverses tournent bénéficie de circonstances favo- nippon - qui pas- une, politique arrêtée & leur égard familles et à leurs avocats. La Les libertés constitutionnelles 

autour de quelques millièmes du râbles. Comme c'est souvent le cas, 8Q ' t - a dix ans, pour fun des en matière de défense. Certains Amô- délégation a été autorisée à visl- fondamentales sont suspendues en 

PJJ.B^ ta grande question revenant le débat est parti de Washington. m< P* atrB ennemie du peupla cto- ricana souhaitent une prise de res- f*c Green Islanû et', à parler à raison de l'état da siège qui doit 

à savoir al le budget militaire, qui Les critiques que les Bate-Utvte oo/s-. Désormais. Pêkln preese régi*- ‘ ponsabllttéa régionales plus grandes, prisotmiers politiques pur- durer aus^j longtemps que « ta 

représenta actuellement 09 •/• du adressent aux Japonais m sont pas "ï*™" 11 J ü p0,u î 8 ? c ° llabo ^ mal® d'autres Insistent sur : les a8 5SLS. , rî22l. ïS&ïï ^ *£*“ 
PM.B., va franchir te cap du i */o nouvelles : élira ont d’allleura ta Chlnejtans te domine mi|t risques b long terme de voir un re^dKiSÎS aSmSTSSmS « îSufi 

dans Ira années aa Un dflemme abouti dans le passé à des achats hJ?- Jfl F° n puissent militairement qui Score emprisOTnés^à TcSwao en Tannée 4 Bénérai ^ 

dont ta profane peut né pas saisir d'avions ‘supplémentaires (charaeure a .JJ~jjj~r' t ^T ava , ! 8 fondrait A «a dégager du contrôle de vertu des dispositions' de la loi Le rapport note que l’état de 

d'emblée ta caractère « drame- F-15 et appareils de lutte entiraoue- , LI [?v*/ 8 r , 8 naT ™” 8 Warftlngton. martiale en vigueur depuis Vins- siège Interdit les réunions pübli- 

-tique *. marine P-3 C) et & une partlmpation 04,8088 nippon, lui a demandé d or- ' tallatton du gouvernement natio- ques, les grèves, les manuesta- 

, w „ j « m, Ipua grande aux dépenses de fono- Banls ® r un . échan 9 B «*» ensB| - Lorsque le président de Tassoda- naliste chinois ü y *a plus de tlons, les pétitions et la « propa- 


martiale en vigueur depuis l’ics- siège Interdit les réunions pubU- 
t filiation du gouvernement natio- ques, les grèves, les manlfesta- 


Lorsque le "président de Passoda- naliste chinois U y ■& plus de tlons, les pétitions et la e propa- 
3n patronale d’Osaka, M. Hyuga, a trente ans. gation de rumeurs ». Les propa- 


La barrière do 1 /d a été Instt- HonrtQm8nt dea baaes américaines flnant8 rt ®u°tants des académies tien patronale d’Osaka. M. Hyuga, a trente ans. 
tuée par une déclaration du Conseil i-nr-Mnoi #_* *tnMnnnA« militaires des deux pays. Ensuite, suggéré le 'rétablissement da la Dans un rapport de 16 pages 
de défense, en décembre 1976, en „„„ hnmmiM «t ibo nnnAraiim les pressions des milieux d'affaires: conscription — pour économtaer. une Ta ^ va ?ïtt I ' orKar H^^ on ^ ter " 


de défense, en décembre. 1976, en «.«m hnmmm nt «m nnnnmiw les pressions des milieux d’affaires*, conscription — pour économiser. une i — s- — ~ — jx.rr ~ ~ — rr-^r* *r* 

réponse A l'Inquiétude " da ropposl- « 0» . hommes et IM appareil^. la qiwt j dIei1 économique Nlhon partie des dépensas militaires dont I ÎS5 Â'LSFJïïL iStSSSL? 

lion, qui constatait une" augmentation }*» pr8 f s ^ nB #fwZ8/ ' un8 BntreprI * 8 sur sept co- 72 % sont consacrées A payer cette Ses nra de^ortBonmS^U- 

réguflàra et importante des dépenses Pris «pendant un tour nouveau ce» ^ M ^une produit des équipe- armée de métier que sont Ira forces » ^ “ extOKÎUe «« *“ ^ exécuUons de P^«»mtoB_poU- 

m Hilaires au cour» de ta période derniers mots en raison ow rrus- m ents pour l’Agence de défense d'autodéfense, — ne soulevé un 


.tlons de rumeurs et les appels 
la grève figurent parmi les 


par la torture et qu’lis sont tiques dans les azurées 1950 et 
ensuite jugés par des tribunaux 1960, les exécutions ont diminué 


» - r_, — f-n. , litf c_l.lnnl.nrt — ® w "” «w.-™ « — — I vaüju a vs jufiw uta wiuuuaMA mm uuu luzunmo 

da forte croissance dort les d^ trationa rassemies par waamngion (chiffre d’affaires total 510 mlllianta tollé et a reçu une pluie de lettres l militaires lors de procès qui se à la fin des années 1970. 

nier» effets ont été enregistrés sous devant te peu d empressement ma- ^ yg^j. Le patronat, dans sa majo- de Jeunes affirmant qu'ils préféraient I tiennent généralement à trais En mai 1979, cependant, un 

le cabinet Tanaka. Ce n'est donc an nffesté par ses alliés pour appuyer ^lé bat favorable "A une augmenta- écouter du disco plutôt qu'apprendre I prèt&ndn » agent communiste » 

-* — — ’ — — A ** * 1 r '— “ — — * Vt exécuté après avoir été inculpé 


Dans son rapport, Amenesty 


le tabou nucléaire 


International indique que divers de « subversion ». 
moyens de pression psychologique Le rapport présente les cas de 
et physique sont utilisés pour plusieurs prisonniers politiques, 
obtenir des aveux : détention au parmi lesquels Pai-Ya-tsan. un 
secret, Interrogatoires vlngt-qua- Taïwanais d'origine, candidat lois 


SL'CdSSSS àtaXlÏÏ fl0n dM dépen88S mIDt8,re8 « “■ * manier une; mitraillette. qSfTS 

nia suivante, les dépenses militaires g 1 JMg g 8 etrtrB 183 L* tabCQ DUCleffire " obtenir des aveux : détention au parmi lesquels Pai-Ya-ts 

ont excédé 1 °/o du P N.B C'esL en déséquilibre commercial consiae- secret, interrogatoires vlngt-qua- Taïwanais • d’origine. candl< 

revanche, un seuil psychologique A rable en favrar du Japon. ■ Lee Les militaires Japonais dont les tftut pour la paix et la sécurité, tare heures sur vingt-quatre, pii- des 'élections partielles- de 

partir du moment où ce 1 .°/o est demandes de Washington en me- père» conçurent l’attaqua surprbts créé par le patronat Japonais avec ration de sommeil et tortures condam né & la détention 

devenu moins uns flmlte qu'un f/ôre de . défense , dlFon A Tokyo, 8ur Paart-Hartror na voient pas sans une contribution de la fondation fondes anrachte, électrochocs, petiutè après avoir pos e d* 

objectif, comme c’est ta cas actuel* s° m d® 8 /eWara pour nous talro irritation ta vulnérabilité extrême de Ford — un peu sur le modèle de ^ takT andé^i ’lhro^n 

lement Le Japon partit en effet céder sur d'autres pointa.- leur pays : en 1976, un Mlg sovlé- rirwtitut intomattonal d» études r&Sné ^ISforStioS cTéS S lof xnSe et taW 

osciller entre deux logiques : celle ^ Japon mSmQi m ts évolution de tique, pilote par un officier désireux stratégiques de Londres. — qui est nesty international sur Fempri- - des prisonniers politiques. 


Les militaires Japonais dont les tftut pour la paix et la sécurité, tue heures sur vingt-quatre, pii- des 'élections partielles -de 1975 et 

irea conçurent l’attaque surprise créé par le patronat Japonais avec ration de sommeil et tortures condamné à la détention A pér- 
ir Peart-Harbor na volent osa sans une contribution de la fondation longes, arrachés, électrochocs, pètultfc après avoir posé des ques- 


une contribution de la fondation longLes anacnœ, 
Ford — un peu sur le modèle de p W*Sliî,55!f > * , 


tlons sur la polk» gouvernemen- 


«I.U1IWII K» Muonio uw rare — « ra ■ » •» I Le document est an court taie et demandé l’abrogation de 

leur pays : en 1976, un Mlg sovlé- l'Institut international des études | résumé des informations d*Am- la loi martiale et la libération 


fondée sur ta thèse de la - police roplnlon publique constitue d'autre de demander asile aux Etata-Unle, l'un des creusât» des Idées les plus 

territoriale • d’un pays « neutre », pan un cnmal favorable A une révl- 88 posait dans . l’Hokkaldo sans avancée® en matière de défense, Ira 

è laquelle D s’accroche quelle que a(on da - ^ ponq^ue militaire nlp- avoir même été repéré ; en 1979, dépenses militaires devraient sous 

soit par ailleurs ta pratiqua qui Depal9 )B fj n da te guerre du « Pilota fantaisiste, des forces peu atteindre 1,2% du P.N.EL 

l'Infirme, et «Ile, plus .en accord «lom-m « 9751 . les Japonais ne d’autodéfense survolait Tokyo dont vmo du ^ carnhlMl 

avec ira faite, reoonrata^ Taxto STï^Si?* M SSlna que ira lumières de nutt l’avrtt séduft ; 

terme d'une armée. « qui suppose ^ Bats-Unls honoreraient pleine- « préateto» dans ta ciel de ta moyens conventionnels, en raison 
qu’elle soit Ata mesure iTun pays mmt ^ du traité da capitale fût signalée à Frt^natar dB aB s]lu ^ on géographique et des 

K? sôcurité nlppo-amôrlcaln. L’hypo- par Je t PO»M "fWPJh Hrfjute Mncentratlori3 ^Inra qid créent 

ta vie économique üttematioflale Le thèS0 _ d - un renforcement du sye- A la nécraelte de ta modemtedon dM db|ag ôvldant88< sa pose aux I 


r-r- mort les engagemerta au wara ae ÜQ SB sJtualton géographique et des 

ateuM nlPPC-amérlcaln. L’hypo- pu Je TÏÏ^JïSÏÏS; concentrations ufMnaa qrt créent 
ta vie économique btomationale Le ^ „. un renforcement du sye- A la ^nécessité de des ciblas évidentes, se pose aux 
Japon penchant désormais plutôt • tf|m8 ^ défenaa américain en Eu- fo «rt»™ de détaetton « ô ln- Btratè ^ es [a ^ te ^, on ^ 
vera cette dernière conception, ta dépens de l’Asie n’a tait terception aénenne saJfflJto cefla ^éaln - sujet tabou 

A«*rtton rat de^raxotr Woè et è renforcer cette d'une meilleure oooniliffy ytre étant donné ce qu’il «t 


récemment 


quelle vitesse n compte aller dans appréhension. A «la s'ajoute l'ina- convenu d’appeler \ w - allergie nu - 


cette direction. 

La révision de ta politique dB 


tflbUUé régionale, d’autre part, née véritable flotte d ° cléalre du premier peuple atomisé du I 

non seulement A un accroissement ta base sera Yokosuka. près da mon da ». En privé, ces’ experts n'ex- 


dfifense du Japon dans 1e sens d'un constant da la flotte russe dans ta To ^®- on(Na . ln _ cluent pas la posslWlttô de station- 

•accroissement de l’effort militaire Pacifique, mais aussi è un rentar- Selon ira expert» au nouvel un» d'arm es nucléaires tactiques 

. : ; dans Ira détroits, « qui comporta le 


risque que leur utilisation appelle, de 

A TDAI/FDQ I F - MflNIlF ta part de l'adversaire, une riposte 
I * N.IU ifilfiwax*. du m éma type qui serait beaucoup 

2 plus coûteuse en vira humaines au 

Japon. Officie Item eut bien que .des 
ration, qui tenait une coulé- doutes sérieux existent en ce qui 
rence de presse dan» son ap- concerne les bases américaines. Il 
paxtement. — (ReutefJ n’y a pas d'armes atomiques au 

... . " Japon. 


Éthiopie 


• LE GOUVERNEMENT ETHIO- 
PIEN: dm** un communiqué 
diffusé Jeudi 20 mais par son 
ambassade A Londres, a ror- 
-mellement démenti que son 
armée ait bombardé le week- 
end 4fm1w ' ries villages ' 80 - 
maltois, comme l’en avait 
accusé Mogfcdiscio (te Monde 
du 20 mars). — (Reuter J 

Namibie 

• M. KELWYN SOLE, admi- 
nistrateur du conseil des Egli- 
ses de Namibie, a reçu, "ven- 
dredi St mars, un arreté 
. d’expulsion pour détection . de 
publication et pamphlets Inter- 


dits. D’autre part, dix-neuf 
guérilleros de l'Organisation 
du peuple sud-ouest africain 
CSWAPO) ' ont été tués la 
semaine dernière dans le nord 
de la Namibie, a annoncé 
Jeudi' 20 mars un porte-parole 
militaire, à wmdhoétL. — 
(APJPJ 

Pologne 

• DIX-HUIT DISSIDENTS PO- 
LONAIS ont été Interpellés 
mercredi soir 19 mars à Var- 
sovie, A Gdansk et à Wroclaw, 
a annoncé un porte-parole du 
KO» lOomlté ouvrier d'auto- 
défense). Parmi les personnes 
interpellées figure M. Jaoek 
- Kuron. dirigeant ue lorgani- 


xence de presse dans son ap- 
partement. — (ReutefJ 


République , P(1a Bntr8 lBa blocages politique 
Sud- Africaine 1 ®* psychologique de la nation et Ira 

— — | pressions des Etats-Unis, le gouver- 

UNE .MANIFESTATION P°ur nemart Japonais ne parait paa div 
■ la libération de James posé, pour l'instant, A effectuer un 

revirement radical de sa politique de 
défense. Il devrait, sauf hypothèse 
de la République sud-africaine- <Tune menace importante sur le pays. 
Selon la préfecture de police, poursuivre 9 » - petite pas - rare 
deux cent cinquante personnes une amélioration de son système de 
ont défilé & l’appel du Mauve- défense dans ta cadre de l’ail lance 
mentcpntse Je racisme et pour américaine, mais en développant peu 
1 amitié entre les peuples, de * nM i «as Industries d'armement oour 


Mange » (le Monde du 2l ma») 
a eu lieu à Parte, jeudi 20 mare, 
du Quai d'Orsay a l’ambassade 


L’AfiBOclutloû .Ecançâiae d’ami- V|5J“ 
tlé et de aoUdarfté avec les JJP? 8 ™. 
peuples d’Afrique et dû Mon- a affaires, 
vement anti-apartheid. 


à peu ses industries d'armement pour 
répondre aux demandes des milieux 


PHILIPPE PONS. 
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ASIE 


Cambodge 


L’armée thaïlandaise intervient 
dans un camp dé Khmers Serei 


Raji garnie. — L'armée thaïlan- 
daise a mobilisé. Jeudi 20 mais, 

des blindés pour rétablir l’ordre 
dans 1e camp de Ban-None- 
M&kmoon — situé an Cambodge, 
à quelques kilomèt res de la fron- 
tière, — ravagé par deux jour- 
nées de combats, d’incendies et 
de pillages. La démonstration de 
force a aussi permis cf empêcher 
le mninUpn sur Je territoire du 
royaume de plusieurs milliers de 
civils khmers qui avalent fol ces 
nouveaux affrontements. Ils ont 
regagné leurs paillotes détruites, 
qu’ils ont, une fois de {dus, entre- 
pris de rafistoler. Les organisa- 
tions fw fcprnn t .lon a Jfm le CJ.CJI, 
et l’UNICEP. ont repris leurs 
livraisons d’aide alimentaire, in- 
terrompues depuis le début de la 
semaine 


Rivalités 
entre factions 

Ces combats — plusieurs 
dizaines de civils auraient 
été tués — sont mis au 
compte (Tune rivalité entre fac- 
tions de Khmers Serei (groupes 
armés nTi M«*mmiinij.t ps) se ' dis- 
putant le contrôle, ainsi que les 
profits de la contrebande et autres 
trafics lucratifs, dont le 
c iam p 204 » est. en toute impu- 
nité, le centre depuis plus de 
wnia Dernièrement, cepen- 
dant. l’armée thaïlandaise et des 
représentants des organisations 
Internationales ont dénoncé .ces, 
pratiques et le manque .de coopé- 
ration, l'indiscipline et les actes 
de violence des miHeiana de 
M. Van Saroen, un ancien offi- 
cier du régime Lee NoL Le chef 
du « camp 204 » a été accusé 
de gonfler considérablement ses 
effectifs, de détourner »»» grande 
partie de l’aide Internationale au 
détriment des réfugiés, et de la 
revendre aux Khmers de l'inté- 
rieur. et même aux Vietnamiens. 

Les interventions extérieures 


De notre correspondant 

en Asie du Sud-Est 


pour met&e fin à cette situation 
sont rendues difficiles du fait que 
ce camp est situé en territoire 
cambodgien. Plusieurs tentatives 
ont été faites pour renverser 
l’équipe dirigeante : elles ont. 
Lue fois coûté la vie à des ré- 
. et des baraquements ont 
, dévastés. Néanmoins, 1** divers 
responsables ont permis que cette 
situation se perpétue et que des 
groupes armés prolifèrent. En 
février, à la suite d’un affronte- 
ment similaire, M. André Okthal 
— bras droit de M Van Saroen. 
qui s’attribuait abusivement le 
titre de prince Soorjavoag — avait 
disparu. Certains le disent mon, 
d’autres pensent qu’il a fui à 
l'Intérieur ou a trouvé asile dans 
un temple en Thaïlande. 

A Ban-Non e-Makmoon. comme 
Il y a quelques mois à Ban-Nong- 
Eamet (camp 007). les querelles 
intestines Interviennent lor sque 
l’armée thaïlandaise. l’UNICEP 
et le CtL&R. s’efforcent de met- 
tre de l’ordre et d’imposer leur 
politique le long de la frontière. 
De surcroît, il est ouvertement, 
question d’un programme de 
« rapatriement volontaire s des 
réfugiés et personnes déplacées du 
Cambodge avant la saison des 
pluies, en mal-juin. Plus de cent 
cinquante mille Cambodgiens sorrt- 
temporaizement hébergés en Thaï- 
lande et assistés par les organi- 


sations internationales Hans les 
camps de Bakeo (où l'Influence 
des cadres khmers rouges se per- 
pétue) et de Kbao-I-Daog. Plu- 
sieurs centaines de milliers d’au- 
tres restent agglutinés le long de 
la frontière. Us bénéficient de 
l’assistance mais non de ta pro- 
tection internationale. 

An sujet du rapatriement vo- 
lontaire, le Bangkok Post, citant 
des sources militaires, écrivait 
Jeudi : ■ La première tentative 
pour mettre ce plan en action est 
prévue aujourd'hui. Un groupe de 
plusieurs centaines de volontaires 
du camp de Khao-l-Dang doit 
partir pour une zone (cambod- 
gienne) contrôlée par les forces 
de Son Sann (FJfJJPSJ face au 
district thtülandais de Ta-Phraya, 
& 350 kilomètres à Vest de Bang- 
kok. » Cette révélation ne fait que 
confirmer l’existence d’un pro- 
cédé qui fonctionne depuis plu- 
sieurs semaines, indiquent des 
sources informées. Des recruteurs 
du FJïXuPJBL sont à pied d’œuvre 
dans ce camp pour convaincre les 
réfugiés de regagner leurs «zones 
libérées ». Plusieurs milliers de 
personnes auraient déjà accepté. 

Enfin, un Journaliste qui s’est 
rendu jeudi au camp de Ban- 
None-Makmoon rapporte que des 
statues en pierre de l’époque 
angkorlenne très mutilées ont été 
retrouvées dans nwp cache amé- 
nagée sous les paillotes servant 
de quartier général à M. Van 
Saroen. 

R.-P. PARINGAUX. 


Afghanistan 


M. Babrak Karma! critique l'attitude 
de certains pays non alignés et mnsnlmans 


Le chef de l’Etat afghan, 
KL. Babrak Karm al. a critiqué, 
dans une Interview à la revue 
Problèmes de la paix et du 
communisme, certains pays mu- 
sulmans et non alignés, qu’il n'a 
pas cités- nommément, pour la 
c campagne de calomnie » à la- 
quelle Us se livrent contre son 
gouvernement Cette « attitude 
fausse » ne peut s’expliquer, se- 
lon lui, que par « une information 
insuffisante et par la domination 
des médias par les impérialistes». 
« J'avoue honnêtement que nous 
autres. Afghans, sommes étonnés 
par V attitude qu’ont choisie 
d’avoir dans Varbie internatio- 
nale certaines forces progressis- 
tes représentant les intérêts de 
la classe ouvrière ». a ajouté 
M. ^formai 

H ne faut pas s'accommoder 
de « réquidistance entre WJLS.S. 
et les États-Unis », estime le chef 
de l’Etat afghan. « La position 
d' « observateur impartial » dans 
la bitte (entre les forces de la 
révolution et du progrès et cel- 
les de la réaction et de ttmpè- 
rialisme) ne fait qufaider tes im- 
périalistes & détourner Vattention 
des pays islamiques du vrai dan- 
ger qui les menace. » 

Sur le terrain, en Afghanistan, 
où les combats se poursuivent. les 
Soviétiques seraient en train de 
former des milliers de Baloutches 
— une ethnie qui se trouve à 
cheval sur le territoire de l’Afgha- 
nistan, de l’Iran et du Pakistan — 
dans la province de Kandahar, 
Indiquent les services de rensei- 


gnement indiens. SI ces Ba- 
loutches étalent envoyés au Pa- 
kistan ou en Iran, cela risque- 
rait d'accroître la tension et Pins* 
habilité dans ces pays. 

D’autre part, à Moscou, selon 
notre correspondant, le Journal 
Russie soviétique a publié, jeudi, 
un véritable réquisitoire contre 

le gouvernement pakis t a n ais : 
s Les faits montrent que le ré- 
gime d’Islamabad continue de 
jouer un rôle négatif en Asie, 
qu’il sape les efforts des pays de 
la région pour instaurer un cli- 
mat de paix, d'amitié et de bon 
voisinage ». Islamabad donne une 
« interprétation non objective » 
des événements en Afghanistan, 
permet le transit d’armes vers 
les « bandes de contre-révolution- 
naires » et « participe directement 
à la guerre non déclarée contre 
le peuple afghan ». Le Pakistan 
« est monopolisé aujourd’hui par 
les Américains et les Chinois » 
et « est devenu la place forte 
servant aux ingérences dans les 
affaires intérieures afghanes ». 

Enfin, M_ Mohamed GhnJam 
Rabemi, vice-ministre de l'in- 
dustrie afghane, est arrivé 
mardi 18 mars à Paris. De source 
française, on indique qu’il ne 
sera reçu par aucun fonc- 
tionnaire pendant son séjour. 
M. Rabemi se trouve en France 
pour discuter avec la société 
Babeock Fives la construction 
d’une raffinerie de sucre à Ba- 
ghlan. au nord du pays, dont les 
travaux sont en suspens en rai- 
son de la situation actuelle. — 
(A-FJ>~ UJPJ- Reuter J 


Inde 

[E RAPPORT SUR LES ABUS 
COmiS PAR Mme GANDHI 
PENDANT L’ÉTAT D'URGENCE 
EST RETIRÉ DELA VEN lî. 

Le gouvernement de 
Mme Gandhi a décidé de retirer 
de la vente le rapport de la 
commission qu'avait présidée 
M. Shah sur les abus commis 
par le premier ministre pendant 
l’état d’urgence, par elle imposé 
de 1975 à 1977. Le ministère de 
l'intérieur a arrêté la distribution 
de ee rapport et envoyé une cir- 
culaire a tous les distributeurs, 
libraires et marchands de Jour- 
naux du pays, leur enjoignant 
de renvoyer Immédiatement tous 
les exemplaires en leur possession 
aux autorités. Ce texte avait été 
publié par le gouvernement pré- 
cédent de M. DeeaL 
Dans une interview on bimen- 
suel India Today, citée par le 
Times de Londres, le ministre 
de l’Intérieur, M. Gianl Zail 
Singh, a reconnu que Mme Indlra 
Gandhi et sou Ois Sanjay étaient 
ses «patrons», ajoutant : «Si 
on veut survivre en politique, 
0 faut avoir des parrains 
(Godfathsrs)- Il n’y a aucun 
doute que Je suis très proche 
de la ramüle Gandhi ; à dire 
franchement, je suis lié à la 
politique d’Indira et de Sanjay 
Gandhi • 

D’autre part, la police a ouvert 
le feu contre une manifestation 
de producteurs d’oignons qui 
bloquaient une route an nord dé 
Bombay, tuant deux personnes 
et en blessant six autres ; les 
manifestants demandaient une 
hausse du prix d’achat de leur 
production. — (U PI.) 


A »e§ lecteurs 
gui vivent 

hors.de France 

SeWmlt 

présente une 
Sélection 

hebdomadaire 

fls y trouveront une sélec- 
tion des informations» com- 
mentaires et critiques parus 
dans four quotidien. Numéro 
spédmen sur demande. 


AFRIQUE 


Rhodésîe 

U LOI MARTIALE EST LEVÉE 
PAR i£ GOUVERNEUR 
BRITANNIQUE 

La loi martiale a été levée en 
Rhodésîe, vendredi 21 mars, par 
le gouverneur britannique, lord 
Soames. qui à également décrété 
-une amnistie pour les crimes po- 
litiques commis avant le l* r mars 
1980, mesure qui affecte plusieurs 
centaines de prisonniers. Lord 
Soames. qui vient de regagner 
Salisbuiy après un séjour de 
quarante -huit heures à Londres, 
doit se rendre lundi à Maputo, 
pour y rencontrer le président 
Macbel du Mozambique. 

D’autre part, Londres a annon- 
cé qu’une aide d’un montent de 
7 millions de livres sera fournie 
à Sahshury pour la remise en 
état des infrastructures endom- 
magées pendant les hostilités. Le 
gouvernement britannique a éga- 
lement lancé un appel aux autres 
pays occidentaux pour que o es 
derniers contribuent à l'effort de 
reconstruction du Zimbabwe. 
M. Claude Cheysson. commissaire 
européen au développement, doit 
se rendre fin mars en Rfaodéste. 
— (A JJ», ReuterJ 


Mozambique 


Le président Machel cherche à rétablir Tordre dans le secteur public 


Le président Machel du Mozambique a 
démis de leurs fonctions, jeudi 20 mars. 
MM. Dos S&ntos, ministre du commerce 
extérieur, et Joao Cosme, ministre des 


travaux publics. Un communiqué officiel 
Indique également que M. Martins, minis- 
tre mozambicaîn de la santé, a présenté 
sa démission, qui a été acceptée. Ces 


mesures sont intervenues à la suite d’un 
violent discours du chef de l'Etat mozam- 
bicain, dont rend compte ci-dessous notre 
correspondant en Afrique orientale. 


■ ■ Nairobi. — • Depuis - plusieurs 
semaines, le président Samora 
Machel consacre, pour une bonne 
part, son temps et son énergie à 
dénoncer et combattre les ■ enne- 
mis du socialisme » mozambicaîn. 
Familier de l’autocritique, qu’il 
tient pour on exercice éminem- 
ment salubre, le chef de l’Etat 
fustige sans relâche les maux 
dont souffre son régime : incom- 
pétence, corruption, parasitisme, 
ankylosé bureaucratique, dilution 
des responsabilités. La vaste opé- 
ration de « nettoyage » déclenchée 
l’an dernier au sein de l'admi- 
nistration vient d’entrer dans une 
nouvelle phase: ZI ne s'agit plus 
seulement, cette fols, d’assainir le 
fonctionnement des services pu- 
blics, mais aussi de susciter une 
relance de l’économie. 

Au cours d’un meeting, tenu le 
18 mars, M. Macbel a donné trois 
bois à ses ministres pour extirper 


De notre correspondant en Afrique orientale 


de leurs départements la corrup- 
tion et le parasitisme. Critiquant 
les responsables qui se garga- 
risent, selon lui, de rapports 
c faux et triomphants », Q a 
condamné leur inefficacité et 
1' « absence de leadership ». Le 
chef de l’Etat a annoncé la créa- 
tion de c brigades spéciales » qui 
auront pour mission de démasquer 
les fonctionnaires paresseux. Un 
« bureau spècial » enregistrera les 
griefs des administrés à l'encontre 
des services publics. Sur le plan 
économique, le président Machel 
a décidé la c dénationalisation » 
d'une chaîne de magasins d’Etat 
fondée en 1975. Reconnaissant que 
l'étatisation du commerce de dé- 
tail, dons ce cas. constitue une 
erreur, .11 a préconisé la reprise 
en main de ce secteur par des 
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CORSE! A.R. 800F 

ATHÈNES A.R. 1300 F 

NICE A.R. 680 F 
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Prix de base au départ de Paris. Supplément à certaines périodes de faimée. Nfente et transport soumis à des conditions particulières. 

Sms réserve d’approbation gouvernementale. 


Intérêts privés ou des coopératives 
de consommateurs. 

Afin d'assurer une distribution 
équitable des produite de pre- 
mière nécessité, le président Ma- 
cbel a annoncé le prochain lan- 
cement d’opérations de rationne- 
ment dans plusieurs grandes vil- 
les : Maputo. Belra et Nampula. 
« Personne ne pourra plus être 
servi en priorité, a-t-il lancé, 
soulevant les ovations de la 
foule. Ni les soldats, ni les poli- 
ciers, ni les miliciens. » Des 
« ceintures vertes », a-t-il ajouté, 
seront créées autour des villes 
en vue d’employer les chômeurs 
à des travaux agricoles. 

Les actions de « sabotage » et 
la chute générale de la produc- 
tion incombent, selon M. Machel, 
aux « ennemis de l’extérieur » 
et à leurs « laquais de Vtntè- 
rieur », coupables qu’il se garde, 
au demeurant, d'identifier. En 
réalité 11 semble surtout préoc- 
cupé des déficiences de l'écono- 
mie qui résultent amplement des 
faiblesses du système politique : 
« Nous sommes responsables des 
actes de sabotage, et non l’im- 
périalisme ». remarquait-il en 
janvier dernier. « L’appareil 
d’Etat, ajoutait-l] quelques 
semaines plus tard, n’applique 
pas efficacement les décisions du 
parti La bureaucratie est un 
mode de vie, une valeur à pré- 
server. On a promu l'incompê - 
tencc. L’alcoolisme, le vol. rin- 
disciplinc sont devenus la 
norme. » M Machel s’en prend 
aussi régulièrement an maintien 
des « pratiques et des mentalités 
héritées de l’époque coloniale ». 

II est vrai que nombre de ca- 
dras *** techniciens, ayant 
conservé Tes postes de responsa- 
billté qu’lis occupaient avant 
l Indépendance, appliquent sans 
empressement les directives du 
Frellmo. 

Appel à la discipline 

Désireux de mettre au Jour les 
malversations de tous ordres, le 
cher de l’Etat a inultlplié. au 
cours des derniers mois, les visi- 
tes-surprises sur les lieux de 
travail : usines, entrepôts, docks, 
hôpitaux, écoles, « magasins du 
peuple ». Cette méthode d'enquête 
s'est révélée fructueuse. EUo a 
entraîné plusieurs châtiments 
exemplaires. Des dizaines de res- 
ponsables, souvent de haut rang, 
ont été limogés et arrêtes sur-le- 
charap. Quelques exemples parmi 
d'autres : le directeur d'une usine 
« a fait preuve de sa totale incom- 
pétence en se montrant incapable 
d’expliquer comment fonctionnait 
son entreprise et quels problèmes 
elle affrontait ». Dans un entre- 
pôt du ministère de la santé, le 
président a découvert « des stocks 
de médicaments, dons de paus 
amis *, qui manquaient cruel- 
lement dans les hôpitaux. Dans 
un hangar d’une agence gouver- 
nementale, M. Machel a trouvé 


des quantités de meubles amassés 
depuis plusieurs années et dont 
certains alimentaien t le parc 
mobilier de quelques discrètes 
maisons closes. Des caisses de lait 
en poudre croupissaient dans le 
port de Maputo, etc. Ces dernières 
semaines, des produits manquants 
ont fait une réapparition mira- 
culeuse tandis que. devant les 
magasins, les queues se raré- 
fiaient. 

Dans l’esprit du président Ma- 
chel, le rétablissement de la dis- 
cipline ad min istrative va de pair 
avec une restauration de l'auto- 
rité hiérarchique. Dans un récent 
discours, il critiquait le principe 
« gauchiste ». selon lui, de « l’éga- 
litarisme absolu », source de 
« dispersion du pouvoir ». a La 
pratique consistant à appeler tout 
le monde a camarade » doit ces- 
ser immédiatement », ajoutait-il. 
Pourtant, le chef de l’Etat ris- 
que. en mettant l'accent sur le 
prestige hiérarchique, de renfor- 
cer les privilèges des c appara- 
tchiks » du Frelimo, au sein d’un 
parti qui se distingue déjà par un 
formalisme étranger à la plupart 
des mouvements révolutionnaires 
du tiers-monde. Entre le besoin 
d'un pouvoir centralisé et le .res- 
pect des décisions collectives pri- 
ses par les organisations de tra- 
vailleurs. îa marge de manœuvre 
des dirigeants mozambïcains 
apparaît fort étroite. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Côfe-d'lvoîra 

M. JACQUES FAUVET 
A ÉTÉ REÇU PARIE PRÉSIDENT 
HOUPHOIÆT-BOIGNY 

En visite « Côte-dTvoIre. 
M. Jacques Fauvet, directeur 
du Monde, a été reçu Jeudi 
20 mar3 par M. Houphouét- 
Boigny. président de la Répu- 
blique. 


Tchad 


% DES COMBATS ont opposé, 
pendant quatre jours au moins, 
des éléments des forces années 
du nord îles FAN de M. wie- 
sène Habre. ministre tchadlen 
de la defense) à des membres 
du Front d’action commune 
rie PAC du ministre de l'inté- 
rieur. M_ Mahamat Aba Saiti). 
à Bokoro. une localité située à 
300 kilomètres à l'est de 
N’DJaména. On Ignorait en- 
core mercredi 19 mars, dân T 
la capitale tchadlerwe, l'Impor- 
tance des forces engagées et le 
bilan des combats. Selon les 
FAN, le FAC a été chassé de 
Bokoro. — (AS J*.. A.P.j 
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ASIE 


REUNIS A NEW-DELHI SOÜS LES AUSPICES DES NATIONS UNIES 


Des experts du développement ont remis en cause la stratégie économique suivie par les pays non communistes d’Asie 


Maw-OcBti- — Un coUoqu* sur las 
« Sûtogte* a&sraativfts de dévala p- 
pMBMd ci J* futur de l’Asie » s'est 
wui du tt -au 17 février dans la 
capitale hKflemm. Cette rencontre 
mettant en présence, sous l'égide 
de nesttut des Nations unies, pour 
la formation et ta recherche 
tUMTAR). des universitaires, cher- 
cheurs, économistes, sociologues. 
Journalistes, représ en tants d’orga- 
plsmas engagés dans des actions de 
développement — des pays occiden- 
taux. de P Est et du tiers-monde, — 
n' aurait eu aucun caractère extra- 
ordinaire, si tes Asiatiques n'avaient 
été, à r exception des Chinois et des 
Vietnamiens, des personnalités ou 
mi mante appartenant à différents 
courante progressistes, nationalistes, 
marxistes ou même libéraux 
— comme tes Japonais dont certains 
proches du P.S. nippon — très cri- 
tiquas à r égard des régimes en 
place , du Pakistan è la Corée du 
Sud. Tel malt lé cas du dirigeant 
philippin d’opposition Remto 
Constantlno. des Pakistanais Eqbal 
Ahmed et Ferez Ahmed, des prêtres 
sud-coréens en exil Harold Sun Oo 
et Chung Kyung Mo. L'un des invi- 
tés, la Malais! en Syad Hussein Ali, 
n'avait pu venir : 11 est emprisonné. 

Voulant sans doute marquer sa 
réserve . à l'égard ‘ d'une réunion 
aussi contestataire, qui a d’ailleurs 
mis en lumière certaine échecs des 
régimes congressistes antérieurs, le 
gouvernement de Mme Gandhi a 
tenu à l’ignorer. Sans doute ètalt-ll 
difficile d'appeler des officiels & 
délibérer sur des politiques suscep- 
tibles de remplacer celles suivies 
Jusqu’à maintenant Devait -on, en 
revanche, faire l’impasse sur les 
• expérience» » socialistes afghanes 


— Bt l’intervention soviétique — et 
sur celles des Khmers ..rouges, 
exemple extrême s'il en est de 
«stratégie alternative », afin de ne 
pss mettre en accusation l'U.R-S.S- 
alliée, parce , qu’alla soutient par 
ailleurs certaines causes du . tiare- 
monde et que cela pouvait à -la fols 
souligner les affrontements entre 
pays communistes et conduira é un 
débat passionné sur ie contentieux 
aîno-vietnamlen ? En fait, les délé- 
gués. de haut niveau, dë Pékin et 
de Hanoi — ces damiers seuls 
porte - parole de l'Indochine — se 
sont livrés à quelques passes 
d'armes, mata ont surtout montré 
l'intérêt qu'ils portaient à la confé- 
rence. 

Lutter 

centre !** immebHhme 
conceptuel » 

Plus de trois cents personnes ' ont 
analysé les politiques de développe- 
ment, suivies généralement à grand 
renfort d'assistance étrangère, en 
particulier occidentale, par les diffé- 
rents gouvernements de l'Asie non 
communiste. Ces politiques et les 
modèles encouragés, parfois Impo- 
sés. par la Banque' mondiale, le 
Fonds monétaire international, voire 
les organisations spécialisées ' de 
l’ONU, comme la FAO ou le PNUD 
(Programme des Nations unies pour 
le développement!, le rôle des mul- 
tinationales occidentales et Japo- 
naises. etc., ont été placés sur 
la sellette. Les organisateurs — 
MM. Philippe de Seynes, directeur du 
projet sur le futur à VUNITAR. et 
Ngo Manh Lan, directeur de recher- 
che — ont voulu sortir des sentiers 


De notre errtàyé. spécial 
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L'AIDE FRANÇAISE 


Des apparences aax réalités 


Le Comité d*a/de au dévelop- 
pement (C AD) de f Organisation 
de coopération et de dévelop- 
pement économiques, vient de 
rettommander eux autorités fran- 
çaises « de mettre en œuvre une 
programmation pluriannuelle », 
tenant compte de robiectlt des 
pays de TOX}J3.£. qui est de 
porter fe montent 'des crédits 
publics consacrés "'au tiers- 
monde à 0?Vo du produit natio- 
nal brut. Serait-ce pour faciliter 
au gouvernement français la mise 
an harmonie de ses Intentions 
et de ses actes ? Paria ne cesse 
de .proclamer sa volonté de 
réaliser cet objsetff, alors que, 
pour la dernière année connue, 
relde publique au développe- 
ment consentie par le France a 
fléchi en pourcentage du P.NÆ. : 
0J57*h en 1878. contre 0.60 Va en 
1377 (QjBBVe M 1370). 

Même si le CAD note qu’en 
1370 cette aide «a très proba- 
blement augmenté » pour revenir 
pratiquement au pourcentage de 
1377, ce qui est . imputable -è 
» l'accroissement très, marqué 
des versements [français] aux 
organisations multilatérales, qui 
totem restés à un niveau relati- 
vement modestes », Il c'en reste 
pas moins qu’le! aussi les auto- 
rités françaises mènent une 
politique d’apparences. Les 
réalités sont autres, (Taillant que 
Talde. publique française com- 
prend le part, «considérable», 
souligne le CAD , fournie aux 
dèpertementa et territoires 
cf outre-mer (44 Va du total en 
1378). 

Le comité — les examina- 
teurs du cas français étalent 
la Norvège et le Royaume-Uni — 
a donc souhaité qtT • un accent 


particulier sort mis [par Paria] 
sur un meilleur équilibre de la 
répartition géographique de 
l’aids ». Notant que T assistance 
française apportée aux Etats 
Indépendants était «fortement, 
concentrée • sur J 1 Afrique franco- 
phone at le Maghreb, la CAD 
exprime le souhait que. T aide aux 
pays les moins .avancés — bien 
. que supérieure à la moyenne de 
TO:CJ>Æ., en pourcentage du 
P.N.B. — « connaisse une pro- 
gression plus marquée et prenne 
une plus grande place dans', 
l’ensemble •. Cependant, la 
comité s'est félicité de ie « diver- 
sification croissante» des condi- 
tions financières des prêts fran- 
çais — les dons de Paris repré- 
sentent 90 Va du fols/ — en 
fonction du niveau de revenu des 
pays . bénéficiaires. 

L'aida multilatérale française 
n’a représenté que 13 Va du total 
en 1978. L’aide bilatérale, quanti. 
i elle, sa dirige surtout vers 
les secteurs sociaux, notamment' 
renseignement et r assistance 
technique , qui tiennent une place 
Importante. Les trots catégories 
de bénéficiaires de cette aide 
bilatérale sont, dans Tordre, les 
DOM-TOM (51 Va), T Afrique au 
sud du Sahara (30 Va) at les paya 
du Maghreb (10 Vt). 

En 7978, raids publique fran- 
çaise su développement repré- 
sentait 2,7 mlHtarda de dollars. 
Les autres apports ont atteint. 
5£ milliards, soit 1.1 Va du 
1 PJLB. français'. Leurs principales 
composantes dm été les prêts 
du secteur benoalre (2J05 mil- 
liards de dollars), an forte aug- 
mentation par rapport è 1377, et .. 
lès crédits à Texportatlon 
(129 milliard). — M. a 


bettes par les Institutions Internatio- 
nales « frappées, d’immobilisme 
conceptuel • et p et les centres.de 
recherche asiatique, parfois créée 
avec l'aide et recevant encore te sou- 
tien financier des « fondations améri- 
caines, allemandes ou Japonaises et 
qui, par la foroe des choses, ne 
fondent pas leurs programmes sur 
une analyse critique des systèmes 
socio-économiques, des structures de 
pouvoir et des relations de dépen- 
dance des pays de la région. Aussi 
bien la coûtèrent» a-t-elle, à partir 
d’une approche muJtidlsdpllnalre, 
tenté de définir les obstacles à une 
lutte efficace contre te pauvreté et 
les voles possibles de politiques au- 
thentiquement nationales, retenant ce 
qui méritait de l’étre des cas dés 
pays socialistes. . . 

Les participante ont critiqué le pro- 
cessus d’industrialisation, adopté par 
certains paya — Corée du Sud, Ma- 
laisie. Singapour, Hongkong, notam- 
ment, — où la production est orien- 
tée vers tes. marchés extérieure, 
s’appuie sur des sociétés multinatio- 
nales, des technologies étrangères, 
n’a paq. d’effet, bénéfique sur l’agri-.. 
culture et accroît les inégalités. Mais 
ils ont estimé que iea mesures pro- 
tectionnistes prises en Occident & 
r égard de certaines denrées asia- 
tiques limiteraient ('expansion de ces 
industries.. Ils sont convenus d'étu- 
dier tes moyens de renforcer te sec- 
teur public, les industries de substi- 
tution. aux- Importations, les contrôles 
sur les compagnies 'étrangères et 
d’encourager les échanges sud-sud 
(entre psys asiatiques) avec ou sans 
l'aide financière des producteurs de 
pétrole. 

Examinant la situation dans le 
monde rural, où vit la majorité de 
te population asiatique, les congres- 
sistes ont fait 1e constat que lee- 
retetlona agraires y demeuraient tou- 
jours très Inéquitables, en dépit de 
réformes effectives dans quelques 
■cas, et que ce qu'il est convenu 
d'appeler te développement . rural 
n'avait pu réduire . jusqu'à mainte- 
nant l’oppression économique et so- 
ciale, ia paupérisation et le nombre 
des sans-travail- Ils ont aussi sou- 
ligné que (es traditions culturelles 
étalent souvent utilisées pour contre- 


Tiar les .mouvements d'émancipation 
sociaux ou. politiques. 

.La- conférence a enfin étudie les 
problèmes qûe soulève te « transi- 
tion ». .vers. ides - sociétés ■ auto- 
Buffteanfas et v égalitaire* ». et ta na- 
ture.. de .ta crise-, du nouvel ordre 
économique international, A cet égard, 
l'« incapacité des pays capitalistes ■ 
à répondre aux demandes des élites 
dirigeantes du tiers-monde a été 
mise en relief, tandis qu’était ré- 
clamé un renforcement du mouve- 
ment des non-alignés pour négocier 
.avec -les pays développés, ainsi 
qu'une réelle solidarité entre tra- 
vailleurs du Nord et du Sud, de 
façon à donner une dimension nou- 
velle à la lutta pour un nouvel ordre 
mondial.'. 

Un vont de caotestattofi 


un grand rayonnémertt dans le 
tiers-monde, tels que MM. Samir 
Amin (Egypte) ; André Gunderfrank 
[Allemagne fédérale) ; L.S. Adamo- 
vich (Yougoslavie) ; De Berhls 
(France) : GA Arrlghi (Italie) ; 
O. Pino S art 03 (Cuba) ; G. Mariner 
(Chili), etc. 

En marge de la conférence, il a 
été décidé de créer une association 
de chercheurs asiatiques compre- 
nant des représentante de tous les 
pays et dont te champ d'action 
pourrait être par la suite étendu au 
Proche-Orient. Les communications, 
souvent d'un grand intérêt, faites à 
la conférence seront publiées en 
trais langues. Un centre d'échanges, 
de recherche et d'études pourrait 
être installé à Bangkok. 

Si elle s'est tenue sous la ban- 
nière d'un organisme spécialisé des 
Nations Unies, la conférence de 


New-Delhi* n’-a:' pù avoir lieu que 
grfice à" des contributions d'uns 
organisation suédoise at du gouver- 
nement néerlandais!- Une telle Initia- 
tive témoigne è là fols du vent de-' 
contestation soufflant dans plusieurs 
Institutions da T ONU et du désir de - 
Iss voir mieux utilisées qu'expriment 
un nombre de .plus en plus grand de 
leurs agents. Ceux-ci en arrivent à 
la conclusion que, devant l’impasse 
des discussions sur le nouvel ordre 
mondial, le désarroi et le désunion 
du tiers-monde, l'approfondissement 
du fossé entra riches et pauvres, 
il ne fallait . pas craindre de 
heurter de front les conservatismes 
et d'écouter des opinions peu ortho- 
doxes qui ont cours en Asie et 
pourraient bien représenter (es aspi- 
rations de la partie la plus peuplée 
du monde. 

GÉRARD VI RATELLE. 


Les schémas marxistes n'ont paB 
pour autant été considérés comme 
seuls susceptibles d’offrir des solutions 
& des problèmes aussi complexes, 
mais comme des éléments d'analyse 
parmi d’autres. Le fait qu'il ait été 
apparemment plus facile de faire 
le procès de la situation dans l’Asie 
non communiste que de définir avec 
précision des « stratégies alterna- 
tives » a sans doute montré l’ambi- 
tion du projet et le chemin restant è 
parcourir.' Du moins, cette -conte- 
rance aura-t-elle souligné qu'il 
n’existe guère de situation pré- 
révolutionnaire dans las pays Inté- 
ressés, en raison généralement de 
la puissance des bourgeoisies natio- 
nales au pouvoir, mais qua les élites 
progressistes n'en dénonçaient pas 
moins de la façon la plus vive le 
rôle- de ces classes dirigeantes et 
les alliances qu'ellea entretiennent 
avec l'étranger, notamment les Etats- 
Unis et le Japon, et les consèquen 
ces que cela pouvait avoir sur le 
plan militaire et sur l'Indépendance 
nationale. 

Non seulement des chercheurs ou 
des militants ont eu l'occasion, 
exceptionnelle, ôtant donnés' les cloi- 
sonnements existants entre pays ou 
réglons asiatiques pour des raisons 
culturelles ou politiques,' de Se. ren- 
contrer, mais ils' ont pu aussi s'en- 
tretenir avec des universitaires ayant 


Des extra terrestres 
rencontrent... 
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Politique ou sdenee-fiction? 
Une bien étrange aventure 
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Passez commande 
avant le 31 Mars. 



Anticipez le prochain changement de tarif 
chez Fiat 

Pour toute livraison convenue dans un délai de 
trois mois, l’ancien tarif est garanti. 
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EUROPE 


Le référendum nucléaire en Suède 

U. - L'arrière-plan politique 

De notre correspondant ALAIN DEBOVE 


- Dans son premier article 
U le Monde - du 21 mars), 
Alain Debove a montré à quel 
point la campagne pour le 
référendum du 23 mars sur 
l'avenir de l'énergie nucléaire 
en Suède a suscité des pas- 
sions. L'accident de la centrale 
américaine d e Three - Mile - 

Island, l'inquiétude croissante 

des Suédois à l'égard de 
l'atome ont amené les partis 
à accepter le principe d'une 
consultation. Mais les Suédois 
et les quelque trois cent mille 
étrangers ayant résidé plus de 
trois ans dans le pays ne se 
borneront pas à accepter ou 
& rejeter l’énergie nucléaire. 
Ils devront choisir entre trois 
options correspondant à trois 
orientations différentes de la 
politique énergétique. □ res- 
tera ensuite a Interpréter les 
résultats de la consultation et 
à observer les répercussions 
qu'ils pourront avoir sur la 
vie politique. 

Stockholm. — Le programme 
électronucléaire suédois est déjà 


bien avancé. Six réacteurs sont 
en activité et produisent 23 % des 
besoins en électricité. Quatre 
autres sont prêts â être chargés 
en combustible et couplés au 
réseau, ce qui ne saurait tarder, 
si le « oui a l'emporte le 23 mars. 
La Fin des travaux de construc- 
tion des numéros onze et douze 
est prévue pour 1983. 

L’objectif de la mise en service 
de ces installations est d'assurer 
40 % de la production d'électri- 
cité totale vers 1985, et par là- 
même de réduire les importations 
de pétrole d’un pays qui dépend 
& 70 % de l'or noir et dont la 
consommation d’énergie par habi- 
tant est la troisième du monde, 
après les Etats-Unis et le Canada. 
Selon le rapport de la commis- 
sion chargée de l'évaluation des 
conséquences d’un abandon du 
nucléaire, une renonciation étalée 
sur dix ans coûterait directement 
à la collectivité entre 70 milliards 
et 75 milliards de couronnes, sait 
autant de francs français. Ce 
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chiffre est contesté pour des mi- 
sons différentes à la fois par les 
écologistes et les milieux indus- 
triels. qui ne doutent pas, eux, 
que ce serait une catastrophe 
nationale ns évaluent la perte de 
capitaux & 250 milliards. 

Les trois options soumises au 
vote ont été définies & la suite 
de discussions entre les dirigeants 
des cinq partis siégeant au Par- 
lement, qui s’engagent de plus en 
plus nettement dans la campagne 
et donnent leurs recommanda- 
tions de vote. 

La « ligne 1 b soutenue par les 
conservateurs est favorable à 
['exploitation des douze réacteurs,, 
pour le maintien du bien-être et 
de l’emploi, e Ce serait du gaspil- 
lage. nous a déclaré M. Per 
UnckeL responsable de la campa- 
gne de la « ligne 1 b, que de ne 
pas utiliser ces centrales. Nous 
devons absolument réduire notre 
dépendance pétrolière. On déman- 
tèlement en dix ans entraînerait 
une pénurie d’électricité, une ins- 
tabilité politique . des troubles 
sociaux et une baisse sensible du 
niveau de vie des travailleurs. Il 
est probable aussi que nos tech- 
niciens nucléaires tris qualifiés 
s’expatrieraient immédiatement » 

Les tenants de cette option, 
comme 11 est écrit sur leurs bul- 
letins de vote, ne veulent pas 
construire d’autres réacteurs en 
plus des douze prévus. Mais cer- 
taines déclarations montrent 
qu'ils laissent une (sorte ouverte 
a une éventuelle extension, s Une 
crise énergétique dans les années 
90 pourrait amener la pro- 
chaine génération de dirigeants 
politiques à réviser les décisions 
que nous prenons aujourd'hui, 
dit un député conservateur. Nous 
ne pouvons pas anticiper V ave- 
nir. Le 23 mars, nous dirons sim- 
plement st oui ou non tes douze 
réacteurs programmés doivent 
être utilisés, s 

La « ligne 2 » est. du moins sur 
le papier, très proche de la pre- 
mière. Elle est défendue par les 
sociaux - démocrates, les libéraux 


et la Confédération générale du 
travail LO, réunis autour de 
slogans tels' que a Renoncer au 
■nucléaire ? Oui, mais avec sagesse 
et bon sens », ou «Les années 80 
seront difficiles, ne les rendons 
pas encore plus difficiles s. les 

conservateurs n'ont pu se Joindre à 

cette option officiellement parce 
que M- Palme et ses amis ont 
exigé que soient mentionnée^ an 
dos du bulletin de voté une série 
de propositions portant notam- 
ment 'sur la nationalisation du 
secteur énergétique. 

Ce doublement du camp du 
«oui» semble arranger les uns 
et les autres, en particulier les 
sociaux-démocrates, qui préfèrent 
ne pas se voir accuser de faire 
cause commune avec la droite. 
En revanche, sur cette question 
précise. Os font bon ménage avec 
les libéraux, pourtant membres de 
la coalition bourgeoise au pouvoir. 
Pour pouvoir abandonner les cen- 
trales vers 2010, la « ligne 2 s a 
présenté un programme détaillé 
Indiquant comment, successive- 
ment, l'énergie solaire, éolienne, 
la biomasse, les déchets forestiers 
et la tourbe pourront remplacer 
le nucléaire tout en réduisant la 
dépendance pétrolière du pays. 

« Nous promettons ce qu’il est * 
possible de promettre . ■ déclarait 
un ancien ministre ; une renon- 
ciation suppose une planification 
sur vingt-cinq ou trente ans, des 
économies considérables et des 
mesures qui ne seront certaine- 
ment pas tondes agréables. Mais, 
en dix ans, c’est totalement 
impossible. » 

Ce n'est pas l'avis des tenants 
de la « ligne 3 ». car. disent-ils. 

« U faut bien commencer un 
jours. Chiffres et rapports à 
l'appui. 11s s'emploient à démon- 
trer avec sérieux et enthousiasme 
que le nucléaire est cher, inutile 
et dangereux et que les énergies 
douces peuvent rapidement pren- 
dre la relève- Mais Ils ne disent 
pas an véritable « non b puisq u'ils 
veulent utiliser les six réacteurs 
en service jusqu'en 1990. au plus 
tard. La « campagne populaire 
pour le non » est en fait un mou- 
vement hétérogène qui regroupe 
les centristes, les communistes, 
les écologistes, qui ont peu de 
points communs, sinon l’opposi- 
tion aux centrales. 


Des interprétations difficiles 


Ce débat passionné est aussi 
confus, d'autant plus que l'incer- 
titude règne quant à l'interpré- 
tation du résultat du référendum. 
Faut- Il additionner les suffrages 
des options 1 et 2, ce qui parait 
logique, ou considérer que la ligne 
qui obtiendra le plus grand nom- 
bre de voix l'aura emporté ? 
Certaines personnalités appellent 
à voter blanc le 23 mars. Fati- 
guées de ces discussions, elles 
estiment que la question est trop 
compliquée pour être soumise au 
peuple et que le gouvernement et 
les députés doivent trancher. 

L'issue du scrutin ne man- 
quera pas d'avoir des répercus- 
sions politiques. Les trois partis 
de la coalition soutiennent trois 
options différentes. Jusqu'à pré- 
sent cela n'a pas posé trop de 
problèmes, bien que [e dirigeant 
conservateur et ministre de l’éco- 
nomie. M. Gôsta Bohtnan. ait re- 
proché à son collègue centriste 
des affaires sociales d'avolr 
adressé aux électeurs une lettre 
signée leur demandant de réflé- 
chir à l'avenir de leurs enfants 
lorsqu'ils se rendront aux urnes. 

« Les centristes, a-t-il dit sèche- 
ment. n'ont pas le monopole de 
la responsabilité envers les futures 
générations ■ b 

Les trois formations parvien- 
dront-elles à s'entendre sur une 
politique énergétique commune et 


à mettre fin à une dispute qui met 
continuellement en péril leur col- 
laboration au gouvernement 
depuis 1976 ? C’est aussi une des 
grandes questions du scrutin de 
dimanche. 

De leur côté, , les sociaux-démo- 
crates savent que l'énergie nu- 
cléaire divise profondément -leurs 
rangs. Mme Znga Thorsson, 
ancien chef de la délégation sué- 
doise à la conférence de Genève 
sur le désarmement, votera par 
exemple pour l'option 3. pour 
enrayer la prolifération des arme- 
ments nucléaires. Un mauvais 
résultat de- la ligne 2' au réfé- 
rendum pourrait accentuer les 
divisions parmi les socialistes, et 
ce n'est certainement pas un 
hasard si ML Erlander, premier 
ministre entre 1946 et 1989. est 
venu à la dernière minute dé- 
fendre le programme nucléaire et 
tenter de rassurer les Inquiets: 
«Ce n'esf pas parce que nous 
fermerons six ou douze installa- 
tions nucléaires en Suède que 
les autres pays, comme on a 
tendance à le croire ici. suivront 
notre exemple. Quant à la ques- 
tion de la prolifération des arme- 
ments que fe juge préoccupante, 
fl est trop tard pour t’enrayer, 
nous aurions dû commencer ü y 
a trente ans. » 

FIN 





En toile de jean. 

Un vrai pantalon, coupé comme mes autres panta- 
lons en velours ou en flanelle, droit confortable, mais 
cette fois-ci en toile de jean à 225F. En jean également 
mon fameux gilet à 18 poches : 250 F. et une veste à 
manches raglan : 395 F. Toujours au même endroit : 
9 rue Racine, Paris 6°. 
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UN PORTE- 

DE LA CHABjsgifjgv 
EST AR8 ÉWKkSt 

Praçu- fA.F?>. — '£4 . 

puole de la Charte tÿ. j . .. 

Rejchrr. payeur 

philosophe .lui ! ds Totniar Vyjj 
arrêtes, le mercredi M'j éjâat-yjiij 
la soirée, avec six autré^ï^Wgl 
an domicile de M. Ivan ^OvAuJtfL.l 
* tenait une coclcrenee. 

4e vinçt-sept personnes,* *-*ri 
appris de source prodM 4n- : |ttü 
«*sés. •• 'j-;.' 

Tne t In clame de poUctWk WnM 
tonne et quatre taspeeftem» 
auraient pénétré p»r çgrarti"* 
domicile de M. Dejmal. Crmfi»>«t 
au. signataire de la chli 
“ornent, le Dr Ridto.Mt 
Mirante ans, donnait, Ocrsat-L* 
aaUunce de sisgt-sepS péwiinta 
tne conférence sur T ipl if ruifnéi 
to * lc de la science». LC* pdJcl 
oot arrêté huit personne* ' Ï'-CV 
w «inatre déjà citée*. ysXL tanrVM 
trente ans membre dQ. cWmtté 
deten.se des personnes 

Poorsnlvies tvoss). Jlrk St» 

nntt-irv ans, êtniliaat v -»ircr:m 
Unst-clnq ans, fih trotta ; J n 
'oecute après les proefes £ 
JW* réhabilitée et MllB Te*«*4 
oontova, vingt ans, fille de rt* 
™jn émigré Pavel Kohnot.. W' 
** t M"M de IL Tonxtn exalnfi a 
mari ne soit transféré '.Àràn 
„ * Psychiatriqne. comme . oav 
„ “ lex »“cê il y a quelques jôi 
«. Tomin a déjà été inteméJt 

lui» / Jour *’ 

h» e Monde »'dn - li non 
D _-. , I S ‘ 9 )’ dans nn- étsJbHsseax 
J^rtlatriqne. Le pbJUotoplwLVa 
flbM f T é irfask|ÇES.-4i- 
P®» proteste? târtttï* 
‘ ttons répétées par- la pélice 

^ 1. J ^ 

à porter 
et les costaui 
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EUROPE 


Union soviétique 

LA MYSTÉRIEUSE ÉPIDÉMIE DANS L'OURAL 

Moscou donne des explications 
qualifiées de < plausibles » à Washington 

îKL“,SÎSi“?“? ja« ^r iS aa 


Espagne 


l'existence d’âne épidémie i Sver- 
dtevak, dans l'Oural, en avril 1979 
w»i« a affirmé qu’elle n'a pas été 
provoquée per un produit biolo- 
gique fabriqué à des fins militai- 
res comme on l’avait laissé 


de crt- 
d’armes 


les élections en Catalogne 

tronsi qui avaient fait ime rtgau- *■ *** J™ 6 îî 110 ® «*« Barcelone, davantage à plus le processus démocratique 

reose campagne anti-marxiste, .affirmation, lis entendent Gerone et à Tarnagone) & lacrlse espagnol. et si une partiede leurs 

leur syndicat, Pomento NacionaJ. c+ èven 5 ielie tJ coa j Utloa économique qui favorise, a-t-il condtoyeas n’ont pas reporté 

voit garantis par le scrutin du S“F r S£££ÏÏ:!î«î^*i «* nationalistes, dit. c le vole de la peur ». _ ■ leurs espoirs- sur des ^ tenStians 


20 mars les « principes libéraux » 


laisserait ', les communistes 


dont se réclament ses adhérents, . 3. 1 ? 8 . l'opposition- « Si les 8oda-. 


E n fin, contrairement 4 .mer- 
credi ou l’on affirmait 4 Moscou 
ne pas être au courant d'une 
demande d'explication déposée 


Selon les résultats annoncés 
par le ' tnmistêxe de l'intérieur, 


listes commettent une telle erreur. 
Us aaf faibliront davantage s. dit 
M. Miguel Nimez. membre- du 


dans les milieux offiT pen^EtetTuîS fe mSKSS 
cWs a méri ca in s (le Monde du des affaires étrangères a «htwIq 
21 mais). que des consultations ont bien 

Au dépa rt ement d'Etat, « a ® Ueu. un entretien se -serait 


les nationalistes de Convergence comité exécutif de l'organisation, 
et Union avec ïl% dès vote. Le PSUC^de^mf 1 ffTSS 


Une situation politique 
complexe . 

La controverse qui a animé la 


leurs espoirs- sur des formations 
nationalistes an langage plus 
émotionnel .et aux objectifs appa- 
remment 'plus proches et plus 
concrets. • 

La répartition des forces au 


déclaré, Jeudi 21 mars, que l’ex- 
pticatton soviétique, transmise 


no t amme nt déroulé entre l'am- 
bassadeur des Etats-Unis, M- Tbo- 


•par le canal de l'ambassade des Watson, et le pxeanlei vice- 
Etats-Unis -4 Moscou, paraissait ™^ n ^ rè des affairés étrangères 


(an», qui i 

interprète d 
nationaliste j 
qui, réduite à 
ces dernières 


ion congrue 
a progressé 


c sérieuse et plausible » et qu'elle “■ Koraien&o. 
allait être étudiée attentivement. Beuter, U J* JL) 
Ttena leur explication, les Sovié- 
tiques avancent que r épidémie 

s'est déclarée 4 la suite d'erreurs 
dans te stockage de la nourri- u -limité ri 
ture, probablement de la viandes. M. ANDRE M 
A Moscou, après un premier 
démenti mercredi, le ministère Itf CF Elle 
soviétique des affaires étrangè- m x 
zes a publié Jeudi une déclara- a 

tion dénonçant « les tentatives A 

du gouvernement américain de 
ieter Je discrédit surjejficactté » M André s 
d& la convention internationale ° 

«ri tatodit la mise SSk £“ “t 41 *? 
production et le stockage des ar- mara à sa f< 
mes biologiques. Cette conven- las autorités ac 
tion est entrée en application en P ar tous les m 
1975. « Nous rejetons résobrment la force. & rarr 
toute tentative visant à introduire Qtetrer comme 
la doute sur la bonne toi de été ràianè & r 
rumen soviétique à propos du 0 

respect -des articles de ladite • L ’ac8démldei 
convention s, a précisé un porte- gramme qu’U 
partie. refusé • et 

L’agence Tass a noté, de son M- Andropov, n 
côté, que « s'a f allait parier rite d'Etat. (K. G 
<T « incidents % & choque fois tenir des expll 
qtfapporament des épidémies de sa situation. 
choléra ou antres maladies dans 
.. Us réglons du monde qui peuvent A Paria, pré 
servir à des essais occidentaux physiciens rra 
en matière de destruction mas- appel .pour « 
an», fi serait alors facile de faire gouvernement 

^rîiïffliSL ÏSZaSLtJSL pT ^“ ,ea violations 
pare aja guerre bactériologique a I tsard» rrndtit, 
Pour Tass, cette affaJreTmcmtfe “ * • *7* 


M — — ~r. — «j*®" | façon notante- 4- ^occasion de 1°°*. ^ Narcts Serra, a affirmé, 

— EA.FJ», AJ 1 .. œ gcnitln. Esquerra devrait avoir a «,vu des résultats, qu’il voyait 


Le maire socialiste de Barce- torat ne se prononce pas de la 


quatorze députés. 


même façon s’il s'agit de désigner 
un gouvernement - régional ou le 


M.&HDRÉ Simm REFUSE 

A Flnvezse du Pays basque, tes_ 

M SE FAIRE 0IRE6ISIRER fSSSSSSSSiSoiSi 

A r/»»! s'ils s’entendaient avec TU.CJD. 

ÜUKHI — hypothèse que M. Pujol avait 

envisagé, avant les élections, — 

M. AnOrfc Satan» . «un*. 

zd mars à sa femme & Moscou, que tive devrait rassurer M. Adolfo 
les autorités soviétiques cherchaient Suarez, qui ne souhaitait pas 1 
par tous les moyens, y compris par affronter & la fols un gonverne- 
la force, k ramener 6 se faire enrô- ment anti-madrilène en Buzkadi 
gtetrer comme exilé à Gorid, où H a ®î ° n - Pouvoir de gauche en 
été assigné & résidence. Catalogne^ ; . _ y 


Une majorité de centre-droite ? 


mal son parti s'allier avec Conver- gouvernement een 
genoe et Union pour gouverner. Pourtant, on per 
Le secrétaire général des socla- si les centristes et 


dans le inonde syndical et dans 
beaucoup de municipalités — 
souvent, comme c’est le cas à 
Barcelone, en alliance avec le 


listes catalans. M. Joan Reventes, 
ne s’est pas prononcé. Il a attri- 


puveroer. Pourtant, on peut se demander • l jarU de Pll J Q l- 
« socla- sJ ( tes centristes et les socialistes Celui-ci a déjà Indiqué 


n’ont pas souffert, dans les deux 
élections qui viennent de se suc- 


. L’acsdémlden précisa dans le télé- 


Catalogne' _ ! 

Des Tésultate. encore provisoires 


gramme qu’U a « c&tégariquenmrt ^diquéht que Convergence et 
refusé • et qu’fl avait écrit 4 B*£,± r !È. ÎS* „^? grès S S SC ~ 


rite d Etat .(K.G.B.), pour tenter dob- 4 former les Cortès espagnols. 


Tcfiécosïoyqquie 

OH PORTE-PAROLE 
- DE U CHARTE 77 
* EST ARRÊTÉ : 


tenir des explications juridiques sur _ _ . _ .. 

sa aHuaiion " Les deux formations nationa- 

ea situation.. . . .. . - ]iSbes ^ fflarflu 4 la fois ^ 

A Paris, près d’une centaine de l'électorat centriste et sur celui 
physiciens français ont signé un àu parti socialiste. L'Union du 
=PP°I P Qur «proïMler. a u prt 8 rfu 

rrsr <to r J J,SjS - conm 

les vldatfons quotfdlennss des ac- , a7ec 10% des voix dans toute 
cords d Helsinki, qull a pourtant la catalogne, et de 15% 4 23% 
signés », et pour manifester leur dans les provinces les Tiwinc 
soutien à M. André Sakharov. Les peuiriées. Au Parlement, avec 
signataires, qui travaillent notaiq- dix-huit sièges, elle occupera la 
ment au Laboratoire de chimie des quatrième potition, derrière tes 
solides et à l’Institut de. recherches e ÏJLff rtl 455ÏSl 

sur la catalyse au C.NJLS^ e ! enga- 1 derrière te parti socialiste unifié 


gant A ne pas participer au colloque | de Cal 


' Vtesun ' (A7JP.V fia. poite- 
panle de la Charte 77, H. m«o» 
Rejetirt, pasteur évangaiate. et le 
phfloaophe Julius Tomln ont été 
arrêtés, le mercredi 19 mars 
la aolrée, avec six antres personnes, 
an domicile de BS. Ivan Defmal, où 
Se te na it one conférence, en prérênee 
de vlngt-eept ' personne», a-t-on 
appris de source proche des Inté- 
ressés. 

Une vingtaine de policta» en nn&- 
fonue et quatre. Inspecte n» en civil 
auraient pénétré par effraction an 
dom icil e de H. Pejmal. trente-cinq 
ans, signataire de là charte, a ce 
moment, le Dr RadJm Palons, 
. soixante ans, donnait, devant .une 
assistance -de vingt-sept personnes, 
une conférence sur la « phénoméno- 
logie de U science ». Les policiers 


doU se tenir à Lille dû 24 au cinq députés. Or, te 1” mars 1979. 
23 mars, ou A soutenir ceux qifl n'y l’U.G-D. s'était affirmée comme 
partiel parent pas, ^ deuxième *wce politique de 

•• . . la région. . . . 

Enfin, un comité - de soutien &u " ■* 3 

peintre jiop confonnlste Vladimir A l’Inverse des socialistes, qui 
Makarenko, regroupant, un certain 001 Partout cédé un terrera consl- 

*ssr.t i&ïàBatt Æ 


talogne 
I qui d< 


(PB.U.C, canma-i 


-teUectuBlBr s'est constitué A Paris 


positions par rapport à l'armée 


autour de la revue Esprit ; il demande dernière. Us .ont démontré une 
que soient appliqués dans la cas de fols de plus que, bon an mal an, 
ce peintre les accords d’Helsinki. Us avaient la confiance -de 18 % 


Après un nouveau refus de visa de 
sortie pour la France (te Monde dû 


des Catalans. C’est un atout pour 
une organisation qui occupe une 


30 décembre 1978), Vladimir Maka- 

renko, soumis A une surveillance jj e sa puissante implantation 
constante, se trouve dans -une situe- ouvrière, de son fonctionnement 


m, «teaaüüxe Ac ù chute, a ce ' tion précaire en U.R.SB, tandis démocratique et de son attitude 
moment, le Dr RadJm Palons, qu'il participe à la première expo- souvent frondeuse à l'égard de 
soixante ans, donnait, devant .une sition collective de peinture ukral- M. Santi ago Carrlllo, secrétaire 
axriitanco -do vingt-sept personne», tienne - aux Ei&tarUnis. (Adresser «enéral du P.CE. 

™ e^tonc» m la « titfemmén^ toute correspondance -et signature Da scrutin du 20 nuis, les diri- 
Sf «rttf sÏÏTSi.™ ^ 18 - ™ J ““ 6 - V*>l* du PBDC tüSt^onuto- 

«n» d 75006 Pan s.) r sion cra^in système biuartite n’est 


les quatre déjà citées, MM. J an Kami, 
trente an», membre du Comité de 
défense des personne» Injustement 
poursuivies (TONS), Jlri Streda, 
vingt-stx us, étudiant, Karel Sllng, 
vingt-cinq ans, Œs d’Otto SUag 
(exécuté après les procès de tæs, 
puis réhabilité) et Mlle Terra Ko- 
buntuva, vingt ans, fille de l'écri- 
. vain émigré Parti Kohout, 

L’épouse de M. Tomln craint que 
..son mari ne soft transféré . dans on 
Mlle psychiatrique, comme on Tes 
'avait menacé Q y a quelques jours. 

U. Tomln a déjà été Interné peu-! 
dant quelques jours, eu octobre: 
1979 (« le- Monde » du 13 novem- 
bre 1979), dans un établissement 
psythlatrtque. Le philosophe avait 
auparavant observé plusieurs grèves 
-de la faim pour protester contre ses 
auditions répétées par . la pouce. 


(PubUdU) 


(A paraître en mal 1980) 

Guide français de TEeseignement International 


Le développement des échanges 
diplomatiques et commerciaux, du 
multilinguisme et da renseigne- 
ment International, concrétisés par 
la diffusion universelle du faacca-' 

lauréat Inter na tio na l et des exar 
mens jntemationaux, ont incité de 
nombreux- pays, dont la France, A 
créer un véritable service pédago- 
gique en pleine' expansion sur le- 
quel il convenait de -faire le point 
C’est ce que propose, entre autres. 


ce nouveau guide qui constitue une 
source.de documentation oompteta 
et unique sur ce sujet 
prix de souscription (valable Joe- 
qu’au 29JDZE0) :38 F 
(franco de port pour le Franco - 
port en sus pour réfrariger) 
à adresser par chèque à LIBRAI- 
RIE- EDITIONS DES ECHANGES 
INTERNATIONAUX. 20, rue des 
Fossés Saint Bernard, 75005 PA*, 
RIS. • 


Prêt à porter pour les grands [1 m 85 à 2 ni 15] 
et les costauds... I l 


Chemises et chaussures jusqu'au 50 


sa 



lierdi 


86 av. Ledni-RolliR,12 1 628.l8.24 

(Près Gare ip Lyon) 

79 av. des Ternes, 1T- 574 .35.13 


RENDEZ-VOUS INTERNATIONAL 
de l’Antiquitë et de la Brocante 

FOIRE àlaFERRAHIEet 
aux JAMBONS à PARIS 

♦ • PORTE DE PANTIN 

14 aü 23 mars 

Visiter le secteur gastronomique 

■ Organisation SOMECT- tel. 202 5970 


Geim-ci a déjà Indiqué 4 
quelles conditions il s’allierait 
avec 1TJ.CJ3. : si M. Suarez lui 
garantissait l’application inté- 
grale et rapide du statut d’auto- 
nomie. Le chef du gouvernement 
espagnol est sans doute prêt à 
offrir de telles garanties. Mais 
la tentation sera grande pour les 
nationalistes de regarder dans la 
direction opposée et de cher- 
cher avec M. Reventes un 
accord qui donnerait à la Cata- 
logne uen majorité stable et 
conforme 4 son orientation politi- 
que. encore que sur de nombreux 
chapitres, comme l'enseignement 
et l’économie, les socialistes et les 
militants de Convergence démo- 
cratique aient des positions sou- 
vent opposées. 

Bien avant.les élections, M. Tar- 
radellas avait prédit que la Cata- 
logne serait ingouvernable avec 
le statut d’autonomie qui lui a 
été octroyé. Mais peut - être 
1’ c honorable » président se 
référait-il moins & la fragmen- 
tation de l’échiquier politique 
- qu’aux conséquences de son dê- 
, part, dont il ne se console pas.- 

' CHARLES VANHECKE. 


TARIF DE NUIT 




mm 

i 


50 E 


Seajet met Londres à 150 F de Paris . 

Un exploit ! Une seule condition : f 

utiliser le premier vol pour l’aller mi 

et le dernier pour le retour . 

Entre les deux vous restez autant 
que vous le désirez. « 

Le premier vol c’est 6 h à 

St-Lazare. Arrivé à Dieppe, 

après un voyage en car jST J - 

grand luxe , vous prenez I *\ 

le Boeing Seajet 
Vous traversez la 

Manche à 3 m. Mb / I 


au-dessus de la mer et à 80 kmlh. 
Puis Seajet vous emmène directe- 
ment de Brighton à Victoria Station. 

En plein cœur de la ville. 
Pour ie retour le dernier vol est 
à 16h 30 à Londres. Alors fartes 
plutôt Paris-Londres avec Seajet 
C’est rapide et le tarif de nuit 
n’est vraiment pas cher. 
Renseignements et réserva - 
tions au 742.77.91 ou 
auprès de votre 
Agent de voyages. 




• lll* 




*■ " • ?.. 
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le Qüùrami est un plaisir 

LA TECHMQUEAUIMANDB-L’ESTHÉnQUE FRANÇAISE Vous avez une pièce ronde, carrée, à 

•• pans coupés ou vétuste ? Peu Importe, 






nous avons votre cuisine ! 

Nos cuisines, créées en fonction de 
chaque pièce. - au millimètre près... sont 
“sur mesure".. . 

Chez TJELSA, chacun de vos 
interlocuteurs est un spécialiste qui vous 
conseillera, de f’étaWfssemeni du pian 
d'implantation de votre cuisine... au choix 
des carrelages ou peintures. 

TIELSA, à Paris, c 'est aussi un magasin 
d'exposition de 4 00 m* où vous pourrez - 
tout à loisir- regarder, toucher, presque 
vivre dans 25 modèles de cuisines. 

De plus, comme tout grand couturier. 
TIELSA sort dès le 10 mars sa nouvelle 
collection de cuisines. Venez la voir: et si 
jamais, dans nos anciens modèles l'un 
vous plaisait vraiment, nous pourrions 
vous le solder, mais sans le dégriffer ! 


g m mm - ü 
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BONNE A VIVRE I 

àq 

281, rue du FgSaint-Antoine, 7501 1 Paris M 
tél. : 37Z46.27 -372.4 7.27 métro Nation J 
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Patrons, 

maîtrisez vos informations 



applell 

est le tableau de bord 
de votre entreprise. 


Analyse des ventes, prévisions budgétaires, plans 
d'investissement d’amortissement simulations de 
marketing, optimisation de la gestion», ce ne sont que 
quelques-unes des possibilités d’un ordinateur portable 
pesant moins de cinq kilos, APPLE II, auxquelles 
s'ajoutent fensemble des fonctions comptables, de 
facturation et de tenue de stocks. 

Né des extraordinaires progrès de la miniaturisation 
en électronique, APPLE II permet la mise en application 
de tout un système de programmes économétriques 
(“Econosys"), capables de rendretf immenses services 
auxresponsabl»d , uneentrepriseetàleur5collaborateurs. 
Ceux-ci f utifcerotttatsénrentcar 1e maniement d’APPLE II 
est accessible à tous et ne nécessite aucune formation 


spécialisée. Sa simplicité d'utilisation, retendue de 
ses champs d’application, sa robustesse et son prix ont 
déjà conquis plus de 100.000 utilisateurs dans le monde. 

Pour mieux contrôler r avenir de votre entreprise, 
sachez, vous aussi, utiliser toutes les ressources de 
la micro-informatique. 

Conçu et fabriqué en Californie, APPLE H est distribué 
dans toute la France par un réseau de distribution qui 
vous apporte une assistance après-vente rapide et efficace. 



Pppta 


. nurqtetfépùU-c 


Importateur: SONOTEC 5, rue François Forwarri - 75016 RARIS - - 

Liste des Dépositaires dans toute la France :B*gtonP«ri*i*«»;C<!«TKPP»: aKS3£iM, , :i£S6.raiicriciimeBP 95305 CfRGîfWCHSf cx-efa’.LAOF’nw 
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jffiïRSOfT 53, rue Pierre Charron 75008P»TO-KA6.n«D3T{^^I7PAra-MJi3.4r i w.*i3l?ïpiiWwe750üWPIS-lifiCRK}AiAWT£HNAM0NaLr&fu'?ûeCûnr»7î'006HW7''PtW4àf3PflC 
1 rw Mairie» Bourde Î5in6 -COM^SI.n* (ieWmtf Reassm 75ffl5 W^-5AARI 

64, MEtauneduê 750ffllWK-R*lli«noftJ:ŒANOftO?36.rj€SaiOrrÆ:ï9320HALBOÎjia»J - (flCROMEW 38, rue <W jmj.; 59300 VAU - IMckmEit:A.VU BP. 

W880MEPB«L-ME3Z15in»«lBBi(iacBlHaites67O0OS , TW4S8CURG-ÏOCR!XÛB86.MSyinpl»flefl57l360lOI'*3tVli£iESIÆT2-OJItfi FWB®iTIER9.njediiFoiiio(ib.TiûSiEL£‘jîAT‘S>W£i.'tUl^ 
68,00 ““^OUSE -JWOWWOUEASSBIW^ 65.rueMar«r2;OOODUOîJ -Rüion RMovAIjm* : «J^SYS lEJO5LtwThiFs3£0(X)GieK^ -EUHOH»l£SStCW,i7JJ10 
WERGES-NUffîWLZdia«StAAiin«69IXIZLYON-SOGEMOt3,rieSaraABund»7DOO(^Of^SUBSflOftf - TO^&bdMarWalFoW SBOQOyît'iOBU -B»iiw»Sud:CA5ffftBf?rjuJmca de 
«***■“ bd Henri Sexto 06100 NICE -EIP WORMATIIJUE *7*9, n* Brouter 13005 CAUSALE - tttK, .ne Castûen 34000 MONTPELLIER - KKS0 2.çüw J. Jouir-, 33«i0 MWDt au* - MPWGA 
14, rue LeCorbusier 13090 AK€NPR0VENCE -SOU8RON 9, rue JJ. Kenreiy 3UM0 TCULCUSE -ONDE MARITIME ?fl.M gu Midi D61 50 CANNES LA BOTCA -f NA C WRÇtutCwilreBoiir:* 13231 
JM^lECEIOm-PROVENCESYSTElffi 74,rueSi*il»nQ071ttBSEaji -ftiglaBOBMt.'EjO B. 208,rue Pr«rj-WH> 73000 LE MAK&-UCRO 16 IfewJpnreAr-CfptojAbûlfiOOOAriGOiJLEUE- 
SCHPTA27, nwXITArc 76000 R(XÆN-5£Mii55rBLnieT.R0QSevêüt37iiCS E\EEU* CX - Melon Centra ittHWCI 4, rue des Sofuii 63000 CLERMONT FERRAND - flEYHAL 3. bd Des*. 63000 
Ct£RMONT-fEHRAND-Outre-llter;IBCfi05flSTEBff3 SERVICE BP. 253 9742CU TAMPON LAREUIOtN. 


DIPLOMATIE 

Libres opinions 

UNE GRANDE PREMIÈRE: 

la rencontre llrandl-lidinpir 

par JEAN RONY (*) 

I L est des événements ' que l'on proclame historiques avant toute . 
consultation de l'histoire. D'autres avancent masqués. C'est le 
cas de ta rencontre Brendl-Barilnguer, qui a eu Heu à Strasbourg 
le 12 mars. Le communiqué qui en est Issu le montre bien. On . 
semble avoir pris toutes les précautions pour banaliser l'événement : 
c'est « en leur qualité de parlementaires européens » qu'ont eu « un 
long échange de vues sur laa problèmes européens, et internationaux * 
le secrétaire général du P.C.I. et le président du S.P.D. Le . titre 
de député a l 'Assemblée européenne est prestigieux. N'est-ll pas. 
cependant, un vêtement un peu étroit pour les dirigeants de deux 
grands partis représentât ils de la dBase ouvrière en Europe occi- 
dentale ? Durée de la rencontre : deux heures. La communiqué 
énuméré les thèmes discutés : • Les grands périls qui pèsent sur '■ 
la détente, les efforts nécessaires pour contenir la course aux 
armements... les- problèmes de relations Nord-Sud. <• Le libellé de 
ces thèmes lait déjà apparaître un accord sur la problématique et . 
sur la qualification respective des interlocuteurs pour en traiter. 

La rencontre Berllnguer-Brandt n'est pas tombée du ciel. Elle 
s'inscrit dans une politique dont le P.C.I. a pris l'Initiative il y a 
déjà plusieurs années. A l'origine de la démarche : la reconnaissance 
du pluralisme dans le mouvement ouvrier et celle des transformations 1 
que la construction da l'Europe entraîne pour les luttes politiques 
et sociales. Dernier épisode de cette Initiative unitaire : le voyage 
en R. F. A. en janvier de Giorgio Napolltano. secrétaire du -P.G.I. Il 
devait y rencontrer de nombreux dirigeants du S.P.D. A propos de' ’ 
la conFérence de l'Internationale socialiste qui s'est tenue récent . 
ment è Vienne, Giorgio Napolltano avait formulé l'appréciation sui- 
vante : - L'effort, dans le débat et la résolution du so/n/zret . dè 
Vienne, pour éviter une analyse unilatérale des causes de la crise 
Internationale a été particulièrement important. - {Rinasctta, 15 .Février.) ' 
La crise internationale a sans aucun doute contribué à accélérer 
le processus de rapprochement entre je P.C.I. et te S.P.D. Toutes 
sortes de raisons internas è l'Italie et & la R.F.A. rendaient, en ce' 
moment, difficile une rencontre BrandMBeriinguer. Une commune* 
inquiétude pour la détente a fait surmonter l’obstacle. L’attitude prise 
par le P.C.I. à l'égard de l'intervention soviétique en Afghanistan ' 
lui donne aujourd'hui une position très forte pour nouer dés contacts, 
agir par la négociation, afin d'affaiblir, an Europe et dans le monde, - 
les positions de ceux qui veulent en revenir, è l'égard de ('IT.R.S.&, 
au cordon sanitaire et & ta guerre froide. L’on a attaché toute 
l'importance qu'elle méritait à le condamnation par le P.C.I. de 
l'entrée des troupes soviétiques dans un pays voisin. 

Peut-être ne s 'est-on pas assez Intéressé è l'analyse globale 
que produisent les communistes italiens. Le 1" février, r Unit a publiait 
un éditorial de Giuseppe Boffa, Intitulé : - La crise de la détente 
n'a pas commencé è Kaboul ». L'on pouvait y lire : « L’Intervention 
armée soviétique a offert une occasion tout è fait propice aux ten- 
dances les plus outranc/ères qui s'étalent déjà manifestées avec 
une Insistance croissante dans les cercles dirigeants des Etats-Unis 
pour imposer leurs conceptions. • Sur ces questions, tout prouve 
que des convergences existent entre communistes et socialistes à 
l'échelle européenne. Convergence ne veut, certes, pas dira Identité 
de vues ; tout problème serait alors résolu. Mais, des convergences, 
ce sont des possibilités d'initiatives unitaires, un champ ouvert à 
(a politique — è condition d'entendre par politique autre chose 
que le fait de - choisir son camp » et de s'y tenir. La : rencontre 
Brandt-Beriinguer a d'abord comme signification' le refus du mouve- . 
ment ouvrier européen de se laisser piéger dans la logique' des 
blocs et son corollaire, la course aux armements. Logique qui ne 
peut qu'accroître le poids des Etats-Unis et consécutivement, ceful ; 
de la droite en Europe. Le péril est bien rëei. N n'était sans doute' j 
pas étranger aux préoccupations de Barlinguer et de BrandL 


Le commentaire de V Unit a suggère une autre dimension de la 
rencontre de Strasbourg : -f/ s'est agi d'une rencontre cordiale, 
utile comme ne peuvent pas ne pas l’être toutes les formes de 
dialogue constructif entre las différents composants de la gauche 
européenne qui tendent i la recomposition du mouvement ouvrier 
sur notre Vieux Continent .» (Augusto Pancaldï. VUnlta, 14 mars.) 
Je ne sais s'il faut créditer Brandt d'un tel dessein. Après tout, 
l'homme de VOsipolltIk, le chancelier qui s'est agenouillé è Auschwitz, 
au nom de son pays, le combattant anlinazl, est manifestement un* 
homms qui voit loin. Quant au P.C.I.. il a placé cette -recompo- 
sltlon » du mouvement ouvrier européen au centre de sa politique. 
Et l'on peut s'attendre à d'autres initiatives de sa part (en direction 
du P.S. français en particulier). Le S.P.D. rt'est pas son interlocuteur 
privilégié. 

Difficile chemin que celui-ci. Ce ne sera certes pas ta ' 
perspective Nevskl. Ni la sociai-démocratisation ni la boichevfsation 
ne sont des voies possibles. Ce n'est pas davantage en prenant 
un bout par-ci et un bout par-là que l'on reconstruira un mouve- 
ment ouvrier européen capable d'enclencher de3 processus de Uans- 
formations profondes. Parce que telle est la vocation du mouvement 
ouvrier. Telle est la - troisième voie - à inventer. Parlant, à travers 
l'unité dans les luttes comme par de grandes initiatives au sommât 
Chemin difficile, mais, comme il o’y en a pas d'autres, combien 
exaltant ( 

f“) Membre du parti communiste français. 


n RIVES 

Un nom dans la maroquinerie 



et, une signature dans la petite maroquinerie 

156, rue de Rivolî. Paris 1 er (sous les arcades) 
métro ; Louvre 


CENTRE DE FORMATION DE FORMATEURS / C2F 

TECHNIQUES DOCUMENTAIRES 
A L’USAGE DES FORMATEURS 

Formaient : y. Capot 

du 21 au 25 avril 1980 - Prix : ï 540 F 
MÉM Conservatoire National des Arts et Métiers 
Formation Continue 

292 rue Saint-Martin 75141 Paris Cedex 03 T«. 271 .24.14 poste 376 
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DIPLOMATIE 


FRANCO 


Les entretiens de MM. Simonet et François-Poncet 

k Ministre belge des alf rires étrangères se prononce 

1- ..4 ... I J J S 5 ; ; . 


Mme Thatcher réaffirme son refus radical des propositions de Paris 


U. Sixnanet, ministre belge des cale dans la plupart des Stats 
affairée étrangères, s'est entre- membres, dont la Belgique. est 
tenu jeudi 20 mais à Paris avec déjà teUe qu’il n ornât à peu pris 


son collègue français. M. Fran- 
çofar Poucet. Les pourparlers ont 
èti pour l'essentiel consacrés à 
rexamen de la situation créée par 


peu 

exclu de demander aux a ontt 

blés un effort supplémentaire 
significatif . D'autre part, ü ne 

tfnntt nni (Pim nmMM». il'MirfW 



L La Haye en compagnie de 
w Barre et à Copenhague Ge 
Monde des 20 et 21 mars), la 
France poursuit ainsi la prèpa- 
r&tlon . du conseil européen- qui 
avoir lieu les 31 mars et 
1 « avril à Bruxelles. M. Simonet 
a également rendu visite à 
ftnur Giscard cTEstaing et Barre 
Avant de regagner Bruxelles. 

L’enteetâen que le ministre 
français a eu avec ML Simonet 
aura probablement contribué A 
rassurer Paris. Le gouvernement 
français redoutait en effet que 
«m différend avec Londres fût 
e&eattëUemenb ressenti par les 
autres Etats membres comme 
T affrontement d'intérêts contrar- 
{Hctalies, comme le choc de deux 
égoïsmes nationaux, bref, co mme 
une affaire franco-britannique 
(le ton de certains éditoriaux de 
la presse londonienne pouvait 
d’ailleurs -nourrir cette crainte 
ces jours-ci) et non comme un 
débat de fond sur le respect des 
principes communautaires. Or le 
chef de la diplomatie belge s’est 
trouvé d'accord avec son hôte 
pour considérer que «le gouver- 
nement français est justement 
préoccupé par la tournure que 
prend la confrontation entre ta 
Grande-Bretagne et la reste des 
pool membres de te Comsrm- 
ncaftè*. De même. M. Simone}* 
tout en indiquant qu’il fallait 
faire de maximum su conseil de 
Bruxelles pour qu'une rupture 
entre les Britanniques et la C.RE. 
soit évitée, a émis le vœu — qui 
rejoint les préoccupations expri- 
mées par Paris lors du conseil 
■des ministres de mercredi — 
qu'une éventuelle solution à la 
crise ne porte pas atteinte an 
principe sur lequel est fo ndé le 
fonctionnement de la Commu- 
nauté. 

H Simonet, en particulier, s'est 
déclaré hostile h toute remise en 
cause dn système des ressources 
p rop res de la Communauté, 8lozs 
qu'une telle remise en cause se- 
rait une des conséquences impli- 
‘ cites de la satisfaction des exi- 
gences britanniques. H-a en outre 
insisté ‘ auprès de M. François- 
Poncet sur le fait que, selon lui, 
tout système consistant h établir 
une sorte d* «équilibre de prt- 
ctpe» entre ce qu’un pays veiee 
& la Communauté et ce crn’n en 
perçoit rendrait sans Intérêt ni 
objectif rélargissement de la, 
Communauté aux pays motos ri- 
ches de l’Europe du Sud et, au- 
delà, son existence même. 

«Un problème 
spécifiquement anglais» 

Pour permettre aux Neiride sur- 
monter la crise actuelle; m. suno- 
net a proposé à M. PrangaiSj 
Poncet que soit recherché a 
Bruxelles un arrangement qui 
permettrait à la fois de réduire la 
contribution .britannique dans des 
proportions acceptables et de 
dégager quelques ressources finan- 
cières nouvelles en faveur d’ope- 
rations directement profitables a 
la Grande-Bretagne:- La réduction 
de la contribution- britannique 
pourrait notamment être obtenue, 
a-t-il indiqué, en faisant Jouer 
«avec générosité » les mécanismes 
correcteurs prévus lors du sommet 
de Dublin en application de l'ar- 
ticle 235 du traité de Ro me.. B? 
outre, le ministre belge a esmne. 
comme M. François-Poncet, que 
les structures de la politique agri- 
cole commune devaient être modi- 
fiées. mais que cette politique 
constituait un des acquis à 
préserver tout particulièrement, 
ff agissant de la proposition néer- 
landaise d'abaisser le montant des 
dépenses agricoles des Nf”* 

72 % à 65 % de 
VL Simonet a e^imé 
essayer d'atteindre cet objectif. 
mate que cela serait très difficile 
rfang l’immédiat. 

«Toute cette affaire ifest pas 
un différend franco-brltam tique 
■mais un problème 
anglais auquel les f 

Londres ont la volonté de trouver 
une solution acceptable par tous», 
noos a déclaré le ministre belge 
des affaires étrangères à l'issue 
de son entretien àvec 8pn_bomo- 
îogoe français. « Cette solution 
peut signifier Pour *ous paver 

un peu plus cher . Béais aUedott, 
de toute façon, rester 
avec les principes communau- 
taires. , En outre, te p ression fis- 

• Mme Simone Ve«, prési- 
dente de l’Assemblée parienoro- 
tafa* européenne, a dén on ce, 
jeudi 20 mars à Bonn, la ■««»- 
gnatüm à un éventuel éenac* 
du prochain conseil européen de 
Bruxelles. 

« Au moment ait naissent un 
peu partout dans le monde des 
foyers de tension, nous ne pou- 
vons accepter sans réagir que ta 
Communauté ferüise et se son s- 
fasse dune situation de cme 
larvée », a-t-elle déclaré à rtoaue 
d'un «jeûner offert en eon hon- 
neur par le ministre fédéral 
allemand des affaires étrangères, 
M. Hans-Dtetrich Genscüer: 


exige simplement des partenaires 
de Londres qttûs recherchent la 
solution qui permettra à la 
Grande-Bretagne de surmonter 
les difficultés qu’elle traverse 
actuellement. Mais cette recher- 
che ne doit pas comprom e t t re leur 
fidélité aux principes du trotté de 
Rome. La solidarité communau- 
taire doit incliner les partenaires 
de Londres à la compréhension, 
mais éUe fait aussi obligation A 
Londres de satisfaire à T essentiel 
de ses engagements. » Un langage 
qui n'a pas dû déplaire à M. Fran- 
çois-Poncet. 


BERNARD BRIGOULEIX. 


Londres. — Forte d» r appui una- 
nime du cabinet qui a’ était réuni 
dans la matinée, Mme Thatcher a 
confirmé, jeudi 20 mars après-midi, 
aux Communes la position d’extrême 
fermeté qu’elle entendait prendre au 
sommet européen de Bruxelles. Har- 
cal ■» par M. Callaçhan. chef de r op- 
position travail lista, mie a repris la 
formule employée après le sommet 
de Dublin : - Noua sommes prêta 
è an compromis, mats noua avons 
très peu de plaça pour manœuvrer. • 
Ella ajouta : « En • dernier ressort, 
nous aurons à envisager de suspen- 
dre nos contributions au titre de 
la T .VA. - « elle ponctua sa phrase 
par cette remarque Anale : » Que 
personne rfan doute. » . 

En même temps, Mme Thatcher a 
souligné qu’elle n’était pas disposée 
à accepter la suggestion française 
-d’un Han entre le problème budgé- 
taire et les autres questions liti- 
gieuses -concernant le mouton, les 
pèches, r énergie, questions qui. selon 
elle, doivent être considérées sépa- 
rément, « selon leurs propres mé- 
rites ». D’autre part, eRe a confirmé 


De notre correspondant 


sa demande d’un gel des> prix de 
tous les produits agricoles en sur- 
plus, ajoutant qu’elle était ferme- 
ment opposée à l’ augmentation des 
prix agricoles de 7 B Va recommandée 
pa la commission agricole de 
l'Assemblée de Strasbourg. 

Le gouvernement britannique a 
donc accepté de prendre la risqua 
d’une violation de la loi communau- 
taire en retenant -sas contributions 
T. VA, quitte i las garder en réserva 
dans un compte à part, en vue d’une 
reprise ultérieure des paiements 
dans le cadre d’un éventuel accord 
dé compromis sur le problème bud- 
gétaire. Mme Thatcher a le soutien 
de Topposition travailliste et elle 
peut compter sur uns démonstration 
d’unité nationale lors du débat des 
Communes de lundi. En fait les tra- 
vaillistes vont plus loin qu'elle, puis- 
que leurs amendements se réfèrent 
à la nécessité d'obtenir au moins 
que * les contributions de la Grande- 
Bretagne ne soient pas plus grandes 
que 368 recettes ». bref, confirment te 


principe de r* équilibre global * re- 
jeté & Dublin. 

'Anticipant les difficultés pari amen- . 
tabes lord Carrington, pour aa part, 
s'efforce de détendre . l'atmosphère. 
Dans une Interview à ta télévision, 
tout en soulignant qu'aucune diver- 
gence de vue ne . le sépare de 
Mme Thatcher, il a semblé mettre 
en doute, le etyle du premier ministre. 

Ce serait « une grave erreur -, 
a-t-l! dit de spécifier à r avance les 
mesures de représailles que le gou- 
vernement serait appelé- à prendre, 
Mute de règlement équitable à 
Bruxelles. Le non-paiement des 
contributions T.VA n’est qu’une 
parmi d’autres actions que le gou- 
vernement devrait considérer, a-t-il 
ajouté. Mêla, en maintenant un styte 
conciliant qui contraste avec celui de 
Mme Thatcher, tord Carrington 8 sou- 
ligné que les difficultés actuelles ne 
devraient pas mener à un retrait de 
la Grande-Bretagne de la Commu- 
nauté. 

Dr son côté, M. Walter, ministre 


de ^agriculture, n’a pas manqué 
l’occasion de e'en prendre à 
M. Chirac. *' Accepter tes règles 
ou abandonner la partie, a-t-il dit, 
c’est une bonne devise.-, car le seul 
pays en Europe qui n'accepte pas 
la a régies et qui agnlUêgaiement, le 
seul pays dans dilatoire da la 
Communauté qui a décidé d'ignorer 
la décision , de le Cour de justice est 
/a France. » Et il ajouta : • Je dirai 
donc è M. Chirac : acceptez lea 
réglés ou abandonnez la partie. > 
Quant au Daily Express, très fier 
apparemment d’avoir été critiqué par 
Il radio française pour ses attaques 
délirantes contra la France et contre 
M. Chirac, assimilé i un « pitre *, 
il continue le débat « Nous ne lai- 
sons que. commencer et les Français 
s. sensibles et délicats doivent s’y 
préparer. Bien s Or, nous devons tenir 
compte que leur attitude vient non 
pas de Tarrogance, mais d’un 
complexe d’intériorité. Nous savons 
qu’ils n’ont pas pardonné aux Anglais 
de las avoir libérés en 19* 4_ • 

HENRI PIERRE. 



Renseignements, réservation : AIR IN l tu PARIS 

12. lue deCasttaftore, 75001 Paris TôL: (l)53&2&25 

ettoutes pences de voyages.- 


jur é termes 

. U AVION. MOtNSCHER 
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DIPLOMATIE 


PROCHE-ORIENT 


M. Giscard d'Estaing reçoit les lettres de créance 
des ambassadeurs du Liban, de la Malaisie 
du Rwanda et du Paraguay 


Iran 1 

IL EST HORS DE QUESTHW D’AWHJIER LES ÉLECTIONS 
DANS LEUR ENSEMBLE », déclare M. Bani Sadr 


Le président Valéry Gis- 
card d'Estaing a reçu, tend! 

20 mars. & l'Elysée, les lettres 
de créance de qaatre nou- 
veaux ambassadeurs à Paris, 
ceux du Liban, de la Malaisie, 
du Rwanda et du Paraguay. 

Répandant à M. Boutros Dib, 
nouvel ambassadeur du Liban. 
M. Giscard d’Estaing a souligné 
que toute solation de la crise liba- 
naise ne saurait intervenir sans 
un règlement d’ensemble du pro- 
blème du Proche-Orient. c Une 
solution de la crise libanaise, st 
nécessaire à V équilibre de la ré- 
gion, ne saurait être pleinement 
acquise aussi longtemps que le 
problème du Proche-Orient, dans 
son ensemble, n’aura pas été ré- 
glé », a déclaré le chef de l'Etat. 

a Je partage, a-t-3 ajouté, vo- 
tre conviction, selon laquelle ce 
règlement pour être durable, - 
c’est-à-dire accepté, doit être 
juste. C'est pourquoi ü doit re- 
poser sur la reconnaissance de 
ces deux droits fondamentaux que 
sont le droit à la sécurité des 
Etats et le droit à Vautodétermi- 
nation des peuples. Telles sont 
pour la France les conditions 
nécessairement liées d’un régle- 
ment Qui garantisse Textstenee de 
tou - les Etats de la région et per- 


mette au peuple palestinien de 
déterminer son destin. » 

[Agé de cinquante-huit 
M. Boutros Dib, docteur en droit de 
runtverslté de Parla, a enseigné les 
sciences politiques et économiques 
de 1947 & 1359 dans divers Instituts 
et faculté» libanais. Nommé direc- 
teur général «lu ministère de lln- 
Xannadan (1359-1964). U a été depuis 
successivement doyen de la faculté 
de droit de l'université libanaise 
(1964 - 1963), délégué permanent 
auprès de 1TJNESCO (1960-1968), 
secrétaire général a la présidence 


• Un nouveau commandant 
suprême adjoint de P OTAN. — Lé 
commandant suprême de s force s 
de l’OTAN an Europe (SACETJR), 
le général américain Bernard 
Rogers, a annoncé, jeudi 20 ma r s, 
la nomination au poste de com- 
mandant suprême adjoint de 
l'amiral ouest-allemand Gunther 
Luther. Cette nomination prend 
effet au 1" avril. L'amiral Luther, 
58 ans, succède au général Gerd 
Schmueckle (62 ans), qui prend 
sa retraite. L’amiral Luther est 
entré da *« la Bundeswehr en 1956. 
Depuis le 1"' avril 1975, il était 
chef d’état-major de la marine 
ouest-allemande. 

•' m. Daniel Contenay, direc- 
teur adjoint du personnel au 
Quai d’Orsay, succède A M. Jean- 
Bernard Ouvrieu au poste de 
directeur adjoint du cabinet de 
M. Jean François-Poncet M. Ou- 
vrieu a été récemment no mm é 
directeur des relations Inter- 
nationales au Commissariat à 
l’énergie atomique. 

• Une nouvelle ambassade, 
centrafricaine. — La République. 
Centrafricaine va pouvoir cons- 
truire un bâtiment d’ambassade 
au 29. du boulevard de Montmo- 
rency. dans le seizième arrondis- 
sement La commission des sites 
qui avait rejeté un premier projet 
a approuvé le nouveau plan qui 
sauvegarde quinze arbres exis- 
tants et prévoit la plantation de 
douze arbres de haute tige. 


«le la S^puîjUque (1968-1973), ambas- 
sadeur près le Saint-Siège (1975- 
1977) et recteur de l’unlvemté liba- 
naise (1977-1980):] 

A l'adresse de M. Abdul Rah- 
m»n a in Abdul .Ta.iw.i_ ambassa- 
deur de Malaisie. M. Giscard 
d'Estaing a Indiqué que * la si- 
gnature. le 7 mars dernier, à 
Kuala-Lumpur, d’un accord de 
coopération économique et com- 
merciale entre la CJ2.E. et l’Asso- 
ciation des nations du Sud-Est 
asiatique CANSKA) « témoigne 
d’une volonté partagée de renfor- 
cer les relations entre ees deux 
ensembles ». . 

n a également rappelé que le 
« douloureux -problème des réfu- 
giés vietnamiens » a suscité en 
France « une réelle émotion ». 

FM. Abdul Rahman bln Abdul 
JaUl est nd on 1936. H enta dans 
la carrière diplomatique en 1957. 
Deuxlénie secrétaire & Tokyo puis à 
Rnr-Dalhi. conseiller A Canberra, U 
est nomme chef du protocole (1985- 

1968) , puis secrétaire général adjoint 
pour les affaires politiques au minis- 
tère des air aires étrangères (1968- 

1969) . 11 est ensuite ambassadeur en 
Birmanie (1968-1971), haut commis- 
saire en Inde (1971-3974), smhssis 
deur en T haïlan d e (1974-1977) et en 
Chine (1977-1979).] 

Répondant â M. Tharcisse 
Nyandwi. ambassadeur du Rwan- 
da, M. Giscard d'Estaing a sou- 
ligné que les rapports franco- 
rwandais « ne cessent de se res- 
serrer et F éloignement géogra- 
phique gui sépare nos deux pays 
s’abolit un peu plus chaque an- 
née ». 

[Né en 1941; IL Thordsse Nyandwi 
a fait ses études uni vend tairas à 
Butera (Rwanda) et à Louvain. 
Directeur de servie»*, puis directeur 
général au ministère de la famine et 
du développ em ent rr»riTinnTi«jifcm,T f 
(1970). 11 occupe ensuite plusieurs 
postes Importants dans la fonction 
publique avant d'être ambassadeur 
A Pékin ‘ (1975-1960).] 

Le président de la République 
a. enfin, indiqué que la France 
est disposée à apporter son con- 
cours à Peffort d’industrialisation 
du Paraguay, en recevant les let- 
tres de créance de M. Jorge Ha- 
muy, nouvel ambassadeur du Pa- 
raguay â. Paris. 

[Né en 1918, M. Jorge Haxauy est 
chirurgien et professeur à l’univer- 
sité d'Agnndon. L’ambassade de Pa- 
ris est son premier poste diploma- 
tique. VL Httui uy est membre du 
parti officiel Colorado.] 


Le Nouvel An Iranien a été 
marqué, jeudi 20 mois, par un 
message d'apaisement de l'Imam 
Kbomemy, qui a lancé un appel 
& limité avant le second tour 
des législatives et souligné l 1 Im- 
portance du rôle du Parlement, 
dont dépendra le sort des otages 
améri cai n s de Téhéran. - 

L'imam Khomeiny. ' toujours 
bous surveillance médicale, a de- 
mandé que ressent « le vacarme, 
les crises et règlements de 
comptes » à la suite du premier 
tour des élections, qui a suscité 
de nombreuses plaintes pour 
fraude, a On ne doit pas contes- 
ter le choix du peuple et les 
plaintes doivent être vérifiées », 
a-t-IÎ souligné. 

lie président de la République, 
M. Bani Sadr, a abondé dans le 
même sens. « Il n’est pas ques- 
tion de sacrifier les Sections pour 
quelques problèmes isolée », a-t-il 
dit, précisant que e les élections 
seraient annulées là où des irré- 
gularités auraient été prouvées, 
mais que rien n’étatt prévu là où 
elles S’ étaient déroulées convena- 
blement » 

A Washington, M. Kurt Wald- 
helzn a déclaré jeudi, au cours 
d’une conférence de presse, que 
toute tentative américaine de 
-solution de la crise iranienne par 
la force armée a créerait une ex- 
plosion au Proche-Orient » et 
' s'est déclaré convaincu que « la 
patience et la persévérance » per- 
mettront d’aboutir â la libération 
des otages. 

Le New York Times, citant des 
sources diplomatiques A Paris, 
croit savoir que les ambassadeurs 
européens à Téhéran, représentant 
les neuf pays du Marché com- 
mun plus la Grèce, auraient re- 


commandé la rupture des rela- 
tions diplomatiques avec l'Iran i 
en cas d’échec des tentatives en i 
cours en vue de libérer les otages. 
Les ambassadeurs, qui se seraient 
récemment constitués en «comité 
consultatif chargé de préparer des 
rapports sur le problème des 
otages », souhaiteraient néan- 
moins que les Etals-Unis, qui ont 
abandonné leurs demandes de 
sanctions contre Téhéran, clari- 
fient leur politique A ce sujet 
avant que les pays européens ne 
prennent u ne quelconque ini- 
tiative. — M-F-P-, Reuter.) 

[Au ministère des affaires étran- 
gères, on ce rentra A tout commen- 
taire o me Ici sar ont information 
tnl ne concerne pas le sent gouver- 
nement français, "'»!» tes neuf 
gouvernements de la Communauté. 
Dans les xnüleox autorisés, on re- 
connaît cependant qa U existe A 
Téhéran, comme H«n« d’antres capi- 
tales, des réunions des ambassadeurs 
des pays membres de la C.EJ5. au 
cours desquelles les problèmes locaux 
sont étudiés, n est exact, ajoute-t- 
oo, qu’une réunion de ce genre a 
eu lien A Téhéran au lendemain du 
départ de la commission chargée 
d’enquêter sur les crimes du chah, 
et qui n’a pas pu obtenir l’autori- 
sation de rencontrer les otages amé- 
ricains. Un rapport aurait bien été 
rédigé par les neuf ambassadeurs. 
On nie, en revanche, que ce rapport 
ait recommandé, comme l’écrit le 
s New York Times », «me rupture 
des relations diplomatiques entre les 
pays de la CJBJS. et l’Iran, il ne 
mentionnerait, et encore sous tonne 
d’hypothèse, que la possibilité d’une 
fermeture des ambassades des pays 
concernés dans le cas ob aucune 
solation n Interviendrait dans le pro- 
blème des otages.] 


LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO- ÉGYPTIENNES 

Le président Sodate estime que M. Bégin 
< s’est arrêté an milieu du chemin » 


Syrie 

Les communistes demandent une participation 
plus active au pouvoir 

De notre correspondant 


Le président Sodate a rejeté 
sur le premier ministre israélien, 
M. Mena hem Bégin, la respon- 
sabilité des obstacles auxquels se 
heurtent les négociations sur 
l’autonomie palestinienne. Dans 
une interview à la chaîne de 
télévision américaine NBC, pu- 
bliée ce vendredi 21 mars par 
la presse du Caire, le chef de 
l’Etat égyptien estime que 
M. Begtn c s’est arrêté au müieu 
du chemin ». M. Bégin doit 
avoir le courage de reconnaître 
sa responsabilité devant le peu- 
ple israélien, a-t-Ü ajouté. Le 
chef de l’Etat égyptien a réaf- 
firmé que les négociations n’ont 
pas eu de résultat a suffisant », 
en raison de divergences de vues 
sur les accords de Camp David. 

Par ailleurs, dans une Interview 
au quotidien Israélien Maorie. 
reprise par la presse du Caire; 
le président Sadate se déclare 
convaincu que de nouvelles idées 
présentées par lui-m&me et par 
le premier ministre israélien 
contribueront à la réussite des 
négociations. 

Le premier ministre. M. Mous- 
tapha Khalil, a précisé, pour 
sa part, les trois « problèmes 
de fond » sur lesquels butent les 
négociations : 

— Les pouvoirs qui seront 
confiés â l’autorité palestinienne 
et qui. pour l’Egypte, doivent 
être législatifs, judiciaires et 
exécutifs : 

— La sécurité d’Israël, qui doit 
être conforme, selon M. Khalil, 
â la définition qu’en ont donnée 
les accords de Camp David, « ni 
plus ni moins » ; 

— Le problème de la ville 
arabe de Jérusalem lui. a 
affirmé le pnemter ministre, fait 
partie intégrante de la Cisjor- 
danie et ne peut en aucun cas 
demeurer sous la souveraineté 
israélienne. 

M. Begin a réaffirmé, jeudi. 


devant un groupe d 'officiers 
frmérieains, membres du National 
War College, que, s si la date du 
26 mai n’était pas honorée, ce 
ne sera pas une . tragédie ». H a, 
d'antre part, affirmé qu' « ü 
serait favorable à une collabora- 
tion stratégique défensive entre 
V Egypte, les Etats-Unis et Israël, 
à condition qu'une telle initiative 
vienne du coté américain Ou du 
côté égyptien »• 

A Washington, le secrétaire 
d'Etat américain, M. Cyrus Vanoe, 
a souligné, jeudi, devant. le 
Congrès, que les Etats-Unis de- 
meurent fermement opposés aux 
implantations israéliennes dans 
les territoires arabes occupés. Le 
secrétaire d’Etat témoignait de- 
vant la commission des affaires 
étrangères du Sénat sur la poli- 
tique américaine à l’égard de 
ces implantations, à la suite du 
vote du 1' mars, par lequel le 
gouvernement américain avale 
approuvé une résolution de l’ONU 
rtnnHa.'mnft.nt . les implantations 
existantes, y compris â Jérusalem. 
Le président Carter devait par 
la suite reconnaître que les Etats- 
Unis avaient voté par erreur en 
faveur de cette résolution, au 
lieu de s’abstenir. 

Dans les explications qu’il a 
fournies Jeudi, le secrétaire 
d’Etat a confirmé quH. s’agissait 
dîme erreur due à un s défaut 
de communications b . entre la 
Maison Blanche et la délégation 
américaine aux Nations unies 4 
New- York, mais il a cependant 
réaffirmé l’hostilité de principe 
des Etats-Unis aux implantations 
israéliennes. « Nous considérons 
cette politique comme contraire 
au droit international et un 
obstacle au dénouement heureux 
du processus de paix au Proche- 
Orient ». a notamment déclaré 
le secrétaire d'Etat, en réponse 
aux questions des sénateurs. — 
tAJFJP.) . 


Beyrouth. — Deux réorienta- 
tions importantes de la politique 
syrienne ont été annoncées offi- 
cieusement Jeudi 20 mais. L’une 
et l’autre risquent toutefois de 
demeurer théoriques. 

La première concerne une par- 
ticipation plus active des commu- 
nistes au pouvoir. Ceux-ci y sont 
déjà en principe associés, dans le 
cadre du front national progres- 
siste et du gouvernement, ou Us 
déti enne nt deux portefeuilles. Ils 
seraient désormais autorisés 4' 
diffuser un journal, et l’accès de 
la fonction publique leur serait 
ouvert. C'est ce qu’avait réclamé 
leur chef au congrès du parti 
Boas, en décembre- janvier der- 
niers. où il avait été admis en 
qualité d’observateur. H ne fau- 
drait cependant pas attribuer 4 
cette mesure un impact majeur 
sur la vie politique en Syrie, le 
Baas étant très Jaloux de son 


pouvoir et peu enclin 4 le par- 
tager. 

Le deuxième développement i 
concerne la reprise des opéra- 
tions des fedayin palestiniens & 
partir de la ligne du front syro- 
israéllenne sur le Golan. C’est un 
des chefs du Fath, Abou Ayad, 
qui l’a annoncé dans une décla- 
ration faite 4 Qatar. On pré- 
cise 4 ce sujet 4 Damas que cette 
mesure * n’est pas nouvelle » et 
que le président Assad en a 
informé & maintes reprises les 
dirigeants palestiniens. Elle ne 
signifie pas en tout état de cause 
que les opérations reprendront 
effectivement sur' une vaste 
échelle, d’abord parce que la pré- 
sence de la force des Nations 
unies les rend difficiles ; ensuite, 
parce que cela risque de donner 
à Israël le prétexte d’une remise 
en cause de l'accord de dégage- 
ment des forces 

LUCIEN GEORGE. 


« Tribune juive» invite les juifs 
ù « sanctionner » par leurs bulletins de vote 
la politique de la France 


AMÉRIQUES 


Canada 


Les partisans de l’indépendance du Québec 
ont marqué des points au cours du débat référendaire 


L’hebdomadaire Tribune juive. 
publié vendredi 21 mars 4 Stras- 
bourg, critique vivement la poli- 
tique de la France au Proche- 
Orient et invite les Juifs de 
France à la « sanctionner » pax 
leurs bulletins de vote en refu- 
sant de les porter sur des can- 
didats ayant agi a à l’encontre 
des exigences fondamentales de 
la sécurité d’Israël ». 

Tribune juive revient sur les 
déclarations de M. Valéry Gis- 
card d’Estaing sur le droit â 
{'autodétermination des Palesti- 
niens. e Ce qui a le plus choqué, 
c’est la duplicité dont a fait 
preuve le président de la Répu- 
blique », estime l'éditorialiste. 
Quant aux propos du chef de 
l’Etat sur la garantie de la sécu- 
ri té d’Israël il s’agit, écrit-il 
d’une « flatterie si criante qu’elle 
en devient vulgaire ». 

Estimant à un chiffre compris 
entre deux et cinq millions le 
nombre des Juifs et des Français 
non juifs éprouvant des senti- 
ments de solidarité ou de sym- 
pathie envers Israël Tribune 
juive souhaite qu’ils « veuillent 
enfin si Interroger avec sérieux 
sur le principe d’un changement 
de tactique, à savoir que leur bul- 


letin de vote, au-delà de toute 
autre considération, doit consti- 
tuer un bulletin susceptible de 
sanctionner la politique conduite 
au Proche-Orient par la France ». 

A Paris, M. Jacques Orfus, pré- 
sident de l'Organisation sioniste 
de France, parlant devant les 
délégués de communautés juives 
de France, réunis dans les salons 
de l'hôtel Hilton pour une 
« conférence de solidarité avec 
TEtat d’Israël », a abondé «in-nn 
le même sens, affirmant : 
O Lorsque viendra Tannée 1981, 
nous n’aurons pas la mémoire 
courte. » La réunion s’est dérou- 
lée dans un climat ho uleux, le 
public manifestant aux cris de : 
« Pétrole, pétrole I » qui selon 
certains des orateurs, est & la 
base de la nouvelle politique de 
M. Giscard d’Estaing. Le député 
UDJ?. de Paris. M. Abel Thomas, 
qui a affirmé qu'il ne partageait 
pas Va agressivité» du public et 
de certains des orateurs 4 l’égard 
du président de la République, 
et qu’il fallait tenir compte éga- 
lement des « problèmes d’exis- 
tence » de la France, a dû écour- 
ter son intervention devant les 
huées de désapprobation de la 
salie. 


Montréal — Par 68 voix 
contre 37, l’Assemblée nationale 
du Québec a approuvé Jeudi 
20 mars, presque sans change- 
ment. le libellé de la question sur 
la souveraineté - association qui 
sera soumise par référendum aux 
électeurs le 15 mai ou plus tôt. 
Au tenue d’un débat de trois 
semaines au cours duquel les dé- 
putés du parti québécois (an pou- 
voir) et du parti libéral se sont 
affrontés sans répit, 11 ressort 
que les premiers ont très nette- 
ment pris l’avantage sur roppa- 
sition, qui a appelé les élec- 
teurs à voter «non» an projet 
gouvernemental de souveraineté- 
association, 

Sur les quatre amendements 
proposés, les députés n'ont retenu 
que celui de l’ancien chef du parti 
de l’Union nationale, M. Rodrigue 
Biron, qui a récemment quitté 
son parti après avoir annonce son 
intention de voter « oui » au réfé- 
rendum. La question posée sera 
donc la suivante : * Accordez- 
vous au gouvernement du Québec 
le mandat de négocier Tentante 
proposée entre le Québec et le 
Canada ?» 

Le projet de soaverabieté- 
essoctetion proposé aux électeurs 
est résumé dans un préambule qui 
définit la souveraineté (donner 
an Québec « le pouvoir exclusif de 
faire ses lois, de percevoir ses 
impôts et d’établir ses relations 
extérieures ») et qui précise que 
l'association économique avec ,e 
Canada comporterait « l’utilisa- 
tion de la même monnaie ». L'uni- 
que modification apparaît dans 
la dernière phrase du préambule, 
qui est mise 4 la forme négative 
pour donner un caractère plus 
restrictif 4 son contenu : «Au- 
cun changement de statut poli- 
tique résultant de ces négociations 
ne sera réalisé sans raccord de 
la population lors Sun autre rè- 


De notre correspondant 


férendu m.» Rien dans ce texte 
n 'empêcherait cependant le gou- 
vernement québécois de modifier 
unilatéralement ses liens avec la 
Confédération canadienne si Ot- 
tawa refusait de négocier ou si 
les négociations n’aboutissaient 
pas. 

Des arguments précis 

Dans son discours de clôture, 
le premier ministre. M. Tenè Lé- 
vesque, a lancé un appel pressant 
4 la jeunesse à s'imprégner de ce 
« grand courant de solidarité » 
qui mènerait le Québec 4 sa sou- 
veraineté. S’adressant ensuite en 
anglais 4 la minorité anglo- 
phone (moins de 20 ** de la po- 
pulation de la province). M. Lé- 
vesque a lait part de son admi- 
ration à l'égard de ceux qui 
auront le courage de voter «oui » 
au référendum (la veille, un an- 
cien ministre libéral anglophone. 
M. Kevin Prammond. avait an- 
noncé son intention de voter 
«oui»). Aux autres, le premier 
ministre promet qu’un succès du 
« oui » ne changera rien dans 
l’immédiat, a Le Québec conti- 
nuera d’être une province. Ottawa 
continuera d’être la capitale fédé- 
rale ; nous continuerons de verser 
régulièrement les pensions, les 
allocations. Tassurance-chômage. r 

Au cours des trois semaines de 
débat, intégralement retransmis 
par une chaîne de télévision, te 
députés se sont adressés en fait 
directement aux électeurs, qu'ils 
ont cherché à convaincre. Tous 
te aspects ont été abordés, y 
compris te problèmes économi- 
ques. qui ont donné lieu à des 
échanges particuliérement vifs 
entre Tea ténors des deux partis. 
L’économiste libéral André Ray- 
nault et le chef du parti libéral. 


M. Claude Ryan, ont posé des 
questions très précises au gou- 
vernement sur la façon dont 11 
entendait rénorganlser les finan- 
ces et l'économie d’un Québec 
souverain. 

Imperturbable et persuasif, le 
ministre des finances, M. Jacques 
Parizeau, a répondu point par 
point aux questions de l'opposi- 
tion. Les effets de la suppression 
des prestations fédérales, a-t-il 
déclaré, seront forcément réduits 
par l’élimination simultanée des 
dépendes dues ü l’existence d’une 
administration fédérale dans des 
domaines où le Québec a déjà des 
services équivalents. Le départ des 
sièges sociaux vers d’autres pro- 
vinces? Ce phénomène, qui dure 
depuis des années, cessera si te 
Québec devient souverain, estime 
ML Parizeau, car les sociétés ca- 
nadien CS devront alors créer des 
filiales h Montréal si elles veulent 
y développer leurs affaires. Les 
sociétés nationales fédérales ? 
« Nous les examinerons une à 
une, garderons celles qui font 
notre affaire, f ermeron s les autres 
et en exploiterons d’autres, de 
façon conjointe avec le reste du 
Canada . » Enfin, ie ministre des 
finances n’a pas exclu que le 
Québec décide de créer sa propre 
monnaie si la négociation avec 
Ottawa échouait sur l’union mo- 
nétaire. 

Insatisfaite des réponses de 
M. Parizeau, l’opposition est re- 
venue à son thème favori, qui 
consiste à accuser le gouverne- 
ment de commettre une véritable 
« imposture intellectuelle » en 
faisant croire que son projet ne 
ferait pas éclater le Canada. 
Invariablement, tous les députés 
libéraux ont affirmé que le véri- 
table objectif du parti québécois 
était de réaliser l'indépendance 


de la province et quH n'était pas 
sûr du tout que le Canada serait 
disposé 4 négocier un traité 
d’association économique avec un 
Québec indépendant Pour 
M. Ryan. des négociations sur i 
cette base « déboucheraient inévi- ! 
tablcment sur un cul-dc-sac juri- 
dique et politique, dont l’ultime 
aboutissement ne pourrait être à 
court terme qu’une période d’ex- 
trême confusion pour le Québec 
et pour tout le pays, et, a long 
terme, l’indépendance pure et 
simple ou une grave humiliation 
pour le Québec ». 

Très souvent sur la défensive, 
les libéraux ont donné l'Impres- 
sion, tout au long du débat, de 
ne pas avoir de cause à défendre, 
ni de projet 4 offrir. Ils ont évité 
de parler de leur document cons- 
titutionnel Intitulé eünc nouvelle 
fédération canadienne ». tandis 
que )e parti québécois 1e citait 
abondamment pour en critiquer 
la plupart des propositions. 

Faisant appel à l’histoire, les 
députés «péqulstes» ont souvent 
rappelé leur profond attachement 
â la terre québécoise et ont 
dénoncé tes entraves que le gou- 
vernement fédéral a mises au 
développement harmonieux de la 
société québécoise. Sur ce plan, 
les discours les plus remarquables 
ont été ceux de M. Lévesque lui- 
même et du leader du gouverne- 
ment à l’Assemblée nationale. 

M. Claude Charron, qui tous deux 

volent dans une victoire du «oui » 
au référendum a un pas décisif, 
utî pas immense pour tout un 
peuple dans l’affirmation de soi». 
Pour sa part, M. Ryan a dénoncé 
1 ' b exercice de propagande » que 
constituaient ces discours et a 
dénoncé le « climat unantmiste 
artificiel » que le gouvernement a 
voulu créer autour de son projet 
politique. 

Bertrand de la grange. 


Protestations et réserves de la communauté juive 
du maire de Lyon et de celui de Villeu rbanne 


M. Francisque Collomb, séna- 
teur (non Inscrit) et maire de 
Lyon, vient de rendre publique, A 
la veille de l’Inauguration par 1e 
chef de l’Etat de la Foire inter- 
nationale de sa ville, une décla- 
ration dans laquelle 11 affirme 
«avoir été cals! par l'inquiétude 
qui se manifestait au sein de la 
communauté juive de Lyon quant 
4 l'avenir d’Israël ». 

M. Collomb y souligne que 
a Lyon, capitale de la résistance 
au naêisme. cannait trop le prix 
qu’ont payé ses victimes pour ne 
pas être en faveur de la survie 
d’Israël, terre des rescapés de 
l’holocauste n. 

Après avoir Indiqué que le pré- 
sident de la République a reconnu 
le « droit à la sécurité » d’Israël 
le maire de Lyon a ajouté : 
« J’estime qu’il y aura toujours 
lieu de soutenir tous les efforts 
déployés en vue de parvenir à 
une paix juste et durable au 
Proche-Orient dans l’intérêt des 
Etats et des peuples qut y vivent, » 

M. Charles Hernu. député (PlS.) 

et maire de Villeurbanne, com- 
mune limitrophe de la foire 

exposition de Lyon, a annoncé 
qu'il ne participerait pas aux 
cérémonies d'inauguration aux 
côtés du chef de l’Etat et du pre- 
mier ministre. M. Hernu entend 
ainsi protester contre la politique 
proche -orientale de M. Giscard 
d'Estaing. politique que le comité 
de coordination des eommunnuus 
et organisations juives de Lyon 
dénonce de son côté, en souli- 
gnant « les profondes réactions 
qui se font sentir au sein de la 


communauté face aux déclara- 
tions du président de la Républi- 
que dans les pays du Golfe et à 
la veille de sa venue à Lyon ». 

Le bureau de l’Association des 
pharmaciens juifs de France, 
réuni en séance extraordinaire, a 
adressé au chef de l’Etat le télé- 
gramme suivant : « Conscients 
d. avo ir contribué au rayonnement 
spirituel et scientifique de notre 
pays, profondément attachés à la 
paix et à la sécurité d’Israël, les 
pharmaciens juifs de France 
adressent au président de la. 
République, garant désigné des 
valeurs morales, leur opposition 
a bz politique définie dans la 
prise de position unilatérale et 
intempestive d’Amman. Instruits 
douloureusement dans leur chair 
par des passés proches et loin- 
tains. ils cst’ment. et le feront 
savoir, que cette entrave & Ut 
marche à ta paix au Proche- 
Orient fait fi des valeurs qui 
ont assure la grandeur de notre 
pays.» 
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LA SITUATION DANS LES DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER 


M. Aimé Césaire : la Martinique 
sera indépendante 


Pour sort vingtième anniversaire 


SIÉGEANT A ORLÉANS 


Le PJ.II, réunit ses militants Les travaux du congrès de TU.D.F. porteront 

et « cens qui ont partagé lears co rolmts » sur le «défi économique» et la «responsabilité 


Dans une interview pahliée par 
Paris- Match du 28 mais, M. Aimé 


parlementai du R.P.R., conseiller 
général, maire de Marigot, a in- 


Césaire, député apparenté soda- digne, jeudi 20 mais, A Fort-de- 
Hste de la Martinique, maire de Ftance : « M. Aimé Césaire. a en- 
Foit-de-France, président du fin. après maints atermoiements. 


Le parti socialiste unifié (PJ5.UJ célèbre cette année le vingtième 
anniversaire de sa fondation,. le 3 avril I960. A cette occasion, le PS.U. 
organise plusieurs manifestations, dont, le samedi 22 et le dimanche 
23 mars, une assemblée générale gui -doit réunir à Paris, au Palais 


parti progressiste martiniquais jeté le -masque sur le péri tabla I A J**\ * tes nxü ^ tants du P - S - TJ -. leu» omis et ceux qui ont 


(FJJÆ, autonomiste), déclare no- dessein de son parti qui est de partagé leurs combats». Plusieurs débats sont prévus, sur des sujets 
tamment : prendre le pouvoir dans une tels que « l’apport du mouvement des femmes au projet socialistes, 

< Tôt ou tard la Martinique Martinique indépendante (—). * la militarisation et les chances d’une politique de non-alignements 
sera indépendante. Montesquieu M. Césaire appelle clairement les ou « la recherche d'un nouveau mode de vie, V expérimentation 
le savait déjà. Les colonies c'est Martiruquaia àchotar J* vote sociale». Dimanche après-midi, tous les participants seront invités à 1 

STflîlÆSt rsë ffyp *»' invmteT 

les Antilles seront indépendantes grand cynisme et la plus vüe a outres manières de faire de la politique ? *. 


(PPJWL, autonomiste), déclare no- 
tamment : 

« Tôt ou tard la Martinique 
sera indépendante. Montesquieu 
le savait déjà. Les colonies, c'est 


Les problèmes du Proche-Orient et de l'Europe 
seront aussi évoqués 

Le deuxième congrès natio- gratté que le chef de l’Etat n’ait 
rilnion dout la dé- vos réaffirmé avec force le droit 

naJ de I Union puur «» HTVcroSl on 


mocratie française s’ouvre, 
samedi matin 22 mars, an 


à l’existence d’Israël en même 
temps qu’il se montrait préoccupé 
de l’avenir des Palestiniens. Il est 


les Antilles seront indépendantes 
bientôt. Regardez sur une carte 
comment nous sommes placés : la 
Dominique, Sainte-Lucie, Gre- 
nade. et fen passe, sont indépen- 
dantes. N’importe quel Rot est 
aujourd’hui indépendant. Que 
Dijoud le veuille ou non, la Mar- 
tinique sera indépendante. Nous 
sommes dans une situation telle 
(„) que ce sera difficile. Pour 
cette raison, dans une première 
phase, ü nous faudra obtenir l’au- 
tonomie. Cette phase est néces- 
saire pendant un temps, car pré- 
cipiter le pays tel qura est dans 
l’indépendance serait une cata- 
strophe. Ce serait un trop grand 
choc. » 


grand cynisme et la plus vile 

rations tn eSS rfSi^dPmm^tes * A truoi 7lous obstiner à courants, arec lesquels U a val 
du gouvernement ( ) Nous tb * rer ? *• demande Mme Hnguette nement tenté de présenter une 
dénions à M Césaire le droit de Bouchardeau, secrétaire natio- liste commune a l’élection euro- 
parier au nom de la Guadeloupe nale du PjB-U n dans l’éditorial pëenne. Ayant désigné Mme Bou- 
et de la Guuane. » ^ du numéro de mars de Tribune chanteau, au mois de novembre 

* socialiste. LeP&U. a subi, comme 1379, comme candidate à l'èlec- 

- — les autres formations de gauche, le tlon présidentielle, le F- S. U. 

contre-coup de la défaite de mais tente maintenant de réunir, 
il rénéniTtAil nu unr 1978, avec cette différence ■ qu’il autour de cette candidature. 


courants, arec lesquels U a val 


et de la Guyane. » 


les autres formations de gauche, le tlon présidentielle, le F- S. U. 

contre-coup de la défaite de mars tente maintenant de réunir. 

1978, avec cette différence - qu’il autour de cette candidature, I ” assise sur les patrimoines 

avait conservé ses distances par une « farce alternative » à celles supérieurs à deux millions de 

rapport au programme commun qui dominent l'opposition au | francs ». Cette proposition — qui 


« ^ Haute-Saône a décidé d’ai 

Commentant ces dédaratocoB, ^ Boatïen. i son pri 
M. Michel R enar d, secrétaire dé- Jacoues MarosellL ms 


IA cfnÉniTfAU Ml unr 197 °. avec cette différence ■ qu'il autour de cette candidature, 

LA ruÆKAllUfl UU M.K.u. avait conservé ses distances par une «force alternative» à celles 

M i» miirr ri/iiir rapport au programme commun qui dominent l’opposition au 

LA HAuTt-SAONt et maintenu ses critiques quant pouvoir en place. 

aux bases sur lesquelles socialistes p our rnener A bien cette entre- 

SOUDENT M. MAROSElil 

voquer me gynamiga e m ajo- ^ tournent vers le passé de leur 

face au p.s. ssrstafc-’s « 

ÆsaaaffÆJKSLSJs 


son soutien à son president, 1978, de la bienveillance du 
M. Jacques Maroselli, maire de RCF, qui avait retiré ses can- 


™ mSSEeT sans rapport essentiel du P.S.U. ». 

f® SSS 5 affirme Mme Bouchardeau. 

La secrétaire nationale rap- 


Luxeuil - les - Bains, récemment 
mis en cause par la fédération 


1E MAIRE (P.S.) DE FLOIRAC 
DONNE SA DÉMISSION 


socialiste de ce département (le présentaient les socialistes unl- 
Monde du 29 février). Estimant fiés (1). Les objectifs du P-S.tr. 
que ML MasoreUi avait « dé- étaient donc étroitement 1 liés & 


"Ü VeOe la lutte du P.S.U contre 

14 Sniero d’Algérie, la réflexion 
taons, au profit de ceux que qu'il a menée sur la nécessité 
lœ (WCtolisMs mü- de «décoloniser la province» 
^J^tiJEsdu PB. U. ^ participation aux événements 


de conseiller régional de Fran- 
(De notre correspondant^ che-Camté en créant un groupe 

de la « gauche démocratique » 
Bordeaux. — M. Claude Ray- avec ML Jeambrun, sénateur du 


que M. MasoreUi avait « dé- étaient donc étroitement' liés A de £ai ïflfiR et nr* mouvements 

-sÆïJttJsLifias as s aÆvrïïffsf 


Parc des expositions dOr- vraisemblable que les mêmes ln- 
léans. D siège jusqu'à diman- quiétudes ont été ressenties au 
che en début d'après-midi. P.R., mais les liens de ce parti 
. 1 .. avec le chef de l'Etat ont sans 

Les précédentes assises natio- doute empêché qu’elles ne s’eacprl- 
nales avaient eu lieu du 16 au ment publiquement. Quant an 
18 février 1979 à port® président du parti radical, M. Di- 

Ma II lot UU-D-F. a été fondée te dier Barlanl. il a finalement an- 
1“ février 1978). Elles avaient été noncé — après quelques hésita- 
marqnées par 1 adoption tare ttons — qu’il se rendrait au con- 
motion réclamant la creanon grès, mais on lui prête l’intention 
d’une « contribution de souda- tenir propos très crltt- 

ritè assise sur les patrimoines quei 
périeurs à deux millions de L’autre sujet de préoccupation 
a ncs ». Cette proposition —■ qui des giscardiens est l’Europe. En 
r&it recueilli la quasï-u n a ni m ite ^ domaine, wma Thatcher et la 
a votes des congressistes — Grande-Bretagne devraient fais- 
ait assimilable a une demande pifgr des man 1 fe-g frat ym B de mau- 
■ création d’un iœ-pôt sur le vaj^ humeur et même de colère. 
pital._ Elle avait été fort mal Nombreux sont les giscardiens qui 
cueillie par M. Raymond Barre. ^ gcmt loin de défendre, sur 
û s’etait refuse à la traduire œ point, les mêmes thèses que 
ns la réalité- les gaullistes et qui souhaitent 

Le congrès, qui siège à Orléans, W* îes “toes en demeure du goa- 
* reviendra pas sur cette exi- vemement îmnçais soient plus 
nce. du moins si l’on en Juge fermes. A ITT JD F. comme au 
tr son ordre du jour officiel, n on M considère pas 

aura pas non plus à élire, ou comme intangible la participation 
renouveler l’équipe de dlrec- la Grande-Bretagne A la Com- 
«n t /» nréurfdpnt. de la forma- mi mante , — N. -J. B. 


avait recueilli là quasï-u n a ni m ité 
des votes des congressistes — 
était assimilable à une demande 
de création d’un impôt sur le 
capital. Elle avait été fort mal 
accueillie par M. Raymond Barre, 
qui s’était refusé à la traduire 
dans la réalité. 


-i. mua çu ouub laom», «m; hw» 

ne pouvait pas ne pas 1 atteindre. tenri _ irr^é. vttaliaé par l’utopie 
Cependant, le PB. TJ. avait de r autogestion ». L’assemblée 

toujours été attentif aux cou- de samedi et dimanche devrait 


mond, maire socialiste de Flolrac Jura (gauche dém.). proche de w S^^ï^iaœ^dans 

(Gironde), vient de se démettre M. Ed^r Faure, les Socialistes ^ Ss 

de ses_ fonctions. Elu en 1877, à la lui avaient demandé de ae démet- 


Le congrès, qui siège à Orléans, 
ne reviendra pas sur cette exi- 
gence. du moins si l’on en Juge 
par son ordre du jour officiel. H 
n'aura pas non plus à élire, ou 
à renouveler l’équipe de direc- 
tion. Le président de la forma- 
tion iM. Jean Lecanuet) et le 
i par l’utopie délégué général (M. Michel Pin- 
T 'assemblée ton ) avaient etc reélus À leurs 
acte^vrait Postes respectifs, le 12 juin 1979, 
les militants V&r le conseil politique de l’union ; 


tâte d’une liste d’union de lai tre de ce mandai; 
gauche comprenant quatorze 1 
Socialistes et treize co mmun ist es 
ou apparentés. M. Raymond a 
expliqué sa d écision par les mau- 
vaises relations existant, selon lui. 


e oe ce maiKia c. féministes et régkmaliste& L'ac- 

la fédération du MJtG. pré- Mme7&ou ehard<»n an 

m nnn u Mamuin secrétariat national du P.S, U, 


nels * mouvements antinucléaires, action et de préciser quels peu- 
féministes et régkmalistes. L'ac- vent être ses prolongements. 


dse que M- Remploie. î BGre S* clw ’ 

mura icummu cnuuuiii, navu nu, K défendre OU ffliflU les intérêts SvJmtdtlm narH Ln — 

à l'Intérieur de l'assanblée muni- des départements de la région ». réorientation du parti vers ces 
ci pale entre socialistes et commu- Elle dénoncé « le comportement — 

nistes. sectaire et malveillant de cer- (i> L® P.CJ.__n' arait opposé de 

- - tains responsables politiques, candidat al à M- Bfcrga Depaqult, 

dans la 4 - elreonacrlpOon des Yve- 
ÇOTRporteTRenf qui conduit la A Claude nourdet. dann 


nistes. 

Le groupe d'union pour «nw ibïj«/i«*uim 

ges t ion «wîak», humaine et démo- comportement qui 
cra tique, soutenu par la section gauche et le pays 
communiste de Flolrac, affirme dans une impasse ». 

« que la crise municipale n’a pas 

pour origine un quelconque dif- 
férend qui opposerait commu- 
nistes et socialistes au sein du 
conseil municipal ». Cette thèse 
rencontre d’ailleurs un écho au- 
près des membres du personnel 
communal, également tt^ik en 
cause par M. Claude Raymond. 

Selon eux, « M. Raymond a 
craqué sous le coup des nom- 
breuses charges qtdil avait à 
assumer ». (M. Raymond est di- 
recteur d’école et président du 
Syndicat à vocation multiple de 
la rive droite.) 

Après la démission du maire et 
celle, antérieure, de Mme Bon, 
membre du groupe soutenu par 
le P.C„ des élections complêmen-l ?'**" 

taïres vont devoir se tenir. A ce | 

sujet, les socialistes ont proposé. 


(l) LO P.CJ. n’avait opposé do au proue au rjs^ rejomt 

candidat ni A M. serge Depaqult, par M. Michel Rocard et ses amis 
dans la 4- circonscription des Tue- en 1974. ou vers le mouvement 


M. Rocard absent 

Ces prolongements appartien- 
nent-ils encore au P.S.U., ou bien 

dPffi ÎS.1SI S" ÎTdér-éc^niïïS- et“S 

S MffiSra Jîffl -arflïïïi.ïjS’J’Æ: 


cuffitwéCTMTO HW cunuuu ta Hnw, ni à M. Claude BourdeL dans érdloirLc^ v M Rocard Kemhle mier QB ^ tovuua. ije, paruiui- 

SÜfînf JLS\ *"* müer |Llr c,lpM “ d “ “ StÆ^e te pSu^nprio^to P^tsjntendront notamment les 

dans une impasse ». CKnxJU toujoura un courant significatif. 


L'annîvenaire du cessez-le-feu en Algérie 

■ ’ ■ • • . * . 

IA F.NJUJL : le président de la République ne fait pas 
grand cas des anciens combattants en Afrique du Nord | 

La Fédération nationale des La ENACA se félicite, d'autre 
anciens combattants en Algérie, part, « de V ampleur exception- 
Maroc et Tunisie (FNACA) dé- neUe des cérémonies du souvenir 
p tore. Jeudi 20 mais, dans un qui ont marqué mercredi, dans 
communiqué, la déclaration gou- toute la France et à Paris, le dix- 
vemementale de la veille, afflr- huitième anniversaire de la fin de 


toujours un courent significatif, gBgg 1 » * 

SrMi vss: ta 

raient participer à un gourer- h “ , w “ i 

nement à diction socialiste. *®S , Ï__5?? , ÎÎ 0 H S L jïïü, 
Toutefois, l’ancien secrétaire * France et mutations du \ 
national du P.S.Ü. n’assistera 


pasT non plus que M. Edmond sur la responsabilité 

Maire. seÆtairS génial de la ^ouvriront aprte les rapports de 


SL'SStt Æuâ SS Reçu par M. Giscard dTstaing 

être l’occasion, pour les militants V*r le coi^U poUUque del’mum ; 

ou anciens militan ts du PB. U.. conseU qui regroupe les représm- 

JK lf GRAND MAITRE DU GRAND- 

vent «rw» Aes nminmmments dlçaL clubs Perspectives P çt Réa- ORIENT DE FRANCE SOULIGNE 

lités et Mouvement des democra- . 

tes socialistes. [f DANGER DES ÉCARTS DE 

léans porteront sur deux thé- RICHESSE DANS U MONDE. 

mes : le défi économique et la 

responsabilité. La matinée de sa- M. Roger Leray, grand maître 
medi doit être consacrée au pre- du Grand-Orient de France, qui 
mier de ces thèmes. Les partlci- a été reçu Jeudi 20 mats par 
pants entendront notamment les M. Giscard d’Estaing, a indiqué 
rapports de MM. André Diligent & sa sortie de l’Elysée qu’il avait 
(C.DjS.) sur « les finalités de la notamment entretenu le chef de 
croissance ». Yves Galland (radj l’Etat du problème des relations 
sur s les emplois du futur » et entre pays riches et pays pauvres. 
Michel Poniatowski (FR.) sur M. Leray. qui revient d’un voyage 
« la France et les mutations du à Madagascar, a souligné que les 
monde ». Samedi après-midi, les autorités de ce pays loi avaient 
débats sur la responsabilité demandé de faire part au présl- 


medi doit être consacrée an pre- 
mier de ces thèmes. Les partlci- 


CJPJ5.T., A l'assemblée de ce 
week-end. 


s'ouvriront après les rapports de dent de la République française 
MM. Bernard Stasi (C.DB.) sur « de leur anxiété, de leur crainte 


a la vie dans la commune », Michel 


vemementale de la veille, afflr- huitième anniversaire de la fin de 
mant que l’anniversaire de la fin la guerre d’Algérie, répondant I 
de la guerre d’Algérie n'avait pas ainsi avec éclat à la polémique 


- miin|uv «« maa des écologistes, ni les 

La FNACA se félicite, d'autre Amis de la Terre — dont un TVwLIf®?»???®* ï 

part, « de Vampleur exception- des animateurs. M. Brloe Lalonde. **fe » et Geoi^s Do nne z ( MJ^S. ) 

S des cérémonies duœZvenir doit participer au débat de dl- ^ jacouSHanc^FRJ^SSra 

qui ont marqué mercredi, dans manche - ni le MEF n-enrt- SKSdueSa. 

toute la France et à Paris, le dix- fagent on accord avec le P.S.U. t2s 

huitième anniversaire de la fin de Le candidat de ce courant sera ^lutrora finales seront présentées 


La FNACA « regrette que le 


jeudi 20 mars, A la section locale che f de l’Etat ait cru devoir ajou- 
du P.CR m de constituer une liste *er .** voix à la contestation des 


indécente engendrée- par quel- 
ques marginaux pour la première 


donc ei concurrence avec 
Mme Bouchardeau en 1981. 

Le PS. U. apparaît aujourd'hui 
comme le parti de ceux qui refu- 


dimanche matin par M. Jean- ...r a™ «““ conférence 
Pierre Fourcade (clubs P. et R.) i bôbel de ville de Tours, 
et le discours de clôture sera cet entietien, M. Le 
prononcé par M. Jean Lecanuet. développe la meme idée. 


commune comprenant un candi- 
dat pour le PJ3. et un candidat 
pour le P.C.F. Sous réserve de 
l’accord de la section communiste, 
M. Braqua, qui dirigeait la liste 


ter sa voix à la contestation des contre s la contre-manifestation 
activistes qui, pas plus en 1980 du 22 mars, anniversaire de Vulti- 
qu’en 1961 et 1962, ne réussiront matum de l'OA.S. en Algérie, au 
à changer le cours de l’histoire ». lendemain duquel des soldats 
e Le président de la République, français tombèrent encore sous les 


fois depuis dix-séptans »et s'élève lQ politique traditionnelle 

contre e la contre-manifestation des grandes formations et qui ne 


En marge de ces thèmes, le 
congrès devrait donner l'occasion 
de prendre la mesure des réac- 
tions des giscardiens aux derniers 


et de leur désespérance » au vu 
des écarts de richesse qui existent 
dans le monde. 

« On ne peut se satisfaire, a 
déclaré le grand maître, de voir 
un quart du mande vivre au- 
dessus des moyens de la Terre. » 

Dans une conférence donnée à 
l’hôtel de ville de Tours, la veille 
de cet entretien, M. Leray avait 
développé la même idée, déclarant 
notamment : 


du P.C. en 1077, 


qui avait déjà 


être prêt commémoration 


supprimé 

officielle 


à appuyer cette formule. S celle- 8 mai 194 S, a montré qu’ü ne fai- 
ci. était retenue, l'entente entre sait pas grand cas des anciens 


élus socialistes et communistes se 
perpétuerait donc_ tout au moins 
officiellement. 

f Intérim.} 


balles de cette organisation sub- 
versive ». 

• Af. Ahmed Kaberseli, secré- 


pensent pas que l'écologisme 
puisse constituer un projet de 
société. A ceux-là. M- Serge 

Depaquit, membre du secrétariat. SÏÏ5ST™' t^dSTSTnEi 
Pp sur l'autodétermination des Fa- 


« Le marxisme et le capitalisme 
ne sont plus porteurs d'espérance. 
(—) Nous ne vivons pas en ce 


modes de pensée, d'action et 
d'organisation » qui ont carac- 
térisé la gauche jusqu'à présent. 
L'assemblée de samedi et diman- 


événements internationaux. Les moment une crise morale comme 
récents propos du chef de l’Etat certains essaient de le fatre croire 
sur ['autodétermination des Fa- pour détourner le débat : ce qu’il 
iestinlens ont provoqué des corn- V a, d'est une crise de Tespoir, de 


^bartonfe en AAjique du Nord, taire général du Conseil natio- che permettra de mesurer l’écho 


dont il refuse d'aiüeurs de rece- naî dt T réflexion et de coordlna- rencontré rox cetteoroDosition ?° où leS sentiments pro- raison de la réflexion que la 

voir rassociauon spécifique de- tlon des associations de Frtmraisl ^ 06116 proP T . ' I fcraébens sont vifs. Dans oes| franc-maçonnerie a défà enta - 

puis deux ans. » 


Iestinlens ont provoqué des corn- V a, dest une cris 
mémoires relativement réservés l'idée du devenir. 
au C.D.S- f le Monde du 21 mars) 
et au parti radical (le Monde du * Nous avons le sentiment, en 
20 mars), où les sentiments pro- raison de la réflexion que la 
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tion des associations de Français 
mulsulmans (CJNJELC.) a indiqué, 
vendredi 21 mars, que les six 
associations de Français musul- 
mans adhérant à cette confédé- 
ration ne s’associeront pas à la 
contre-manifestation du 22 mars 
organisée à propos de l'anniver- 
saire du cessez-le-feu en Algérie 
par le Comité d'action poux le 
respect de la mémoire des civils 
et militaires morts pour l'Algérie 
française, contrairement à ce que 
pouvaient laisser entendre les 
déclarations faites le 19 mars par 
le porte-parole de celui-ci (le 
Monde du 21 mars*. 

• Le Parti des forces nouvelles 
fPJFJ'ï.), extrême-droite) a décidé 
de s’associer à la contre-manifes- 
tation du samedi 23 mais. 

• L’Association des combat- 
tant de Wrtion française (an- 
ciens d'Indochine, de Corée, 
d' Afrique du Nord. 26, rue Saint- 
Joseph, Paris- 2 e ) est pleinement 
d’accord avec la démarche du Co- 
mité d'action pour le respect de la 
mémoire des civils et militaires 
morts pour l'Algérie française 
(le Monde du 21 mars) et Invite 
toutes ses sections de la région 
parisienne avec leur drapeau, 
ainsi que tous ses adhérents et 
amis, à participer à la cérémo- 
nie nationale qui aura lieu le 
samedi 22 mars à l'Arc de 
triomphe pour manifester son 
refus de célébrer l'anniversaire 
d’une date qui insulte tous nos 
morts et protester contre les 
« rues du 19 Mars-2962 ». 

• Les cinq cents délègues du 
RECOURS (Rassemblement et 
coordination unitaires des rapa- 
triés et spoliés), réunis mercredi 
19 mars à Carcassonne (le Monde 
du 20 mars), ont occupé, pendant 
deux heures, le rez-de-cJhaasséc 
de la préfecture de l'Aude. Us 
ont remis au préfet une motion 
résumant les revendications des 
rapatriés d’Algérie et dénonçant 
« les violations permanentes » 
des accords d’Evian- 


deux partis, on a vivement re- 
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mée sur ces sujets, des dialogues 
qu’elle poursuit, de la volonté fra- 
ternelle qui est la sienne, que nous 
devons aller vers une société dif- 
ferente, plus juste, plus libre et 
et plus épanouissante. » 


• M. Michel de Just. grand 
maître de la Grande Loge de 
France, entouré du grand maître 
adjoint, M. François Bas. et de 
M Albert Monosson, inspecteur 
des loges de l'océan Indien, se 
rendra a la Réunion, puis à 171e 
Maurice pendant la dernière se- 
maine de mars, où il présidera à 
l'Installation de plusieurs loges 
rattachées à l'obédience de la rue 
Puteaux (GiJDj.). au siège de 
cette obédience. M. de Just a pré- 
sente, le 15 mars, dans une « te- 
nue blanche ouverte s : a La. 
Franc -Maçonnerie, voie privilé- 
giée. » 


• Le président de la Républi- 
que recevra il Chaban -Delmas, 
president de l'Assemblée natio- 
nale. le lundi 24 mars, et 
M. Foirer, président du Sénat le 
mercredi 2G mars. Ces entretiens 
auront beu dans le cadre des 
contacta préparatoires poursuivis 
par le president de la République 
avant la rentrée parlementaire 
de printemps. îe mercred. ; avril. 

Le chef de l’Etat recevra, d'au- 
tre part, mardi 25 mars, M. Cha- 
vjnon, vice- président du Conseil 
d’Etat. Il s'entretiendra avec lui 
dos possibilités d'accélération des 
procedures des juridictions admi- 
metratlves. 

# L’ Institut France-ticrs- 
monde, réuni a Paris le 19 mars 
s'est donne comme secrétaire 
général M. Dominique Gallet, pré- 
sident du club Gaullisme et Prôs- 
pecilve. L'Institut publiera chaqu-* 
année un rapport sur l'état des 
relations entre la France et le 
tiers-monde. 
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EN MARGE DU CONGRÈS D’ORLÉANS 

L'U.D.F., une et diverse 


Le prochain congrès de 
rUJXF. sa tient à Orléans tes 
22 et 23 mars. Qu'est-ce qu'un 
congrès de ITJ.DJ.? Qui donc 
participe à ce type de réu- 
nion? Existe-t-elle bien, lors 
de ces congrès, cette confédé- 
ration de partis qu’est rUJD-F., 
ou bien chaque composante — 
parti, républicain; Centre des 
démocrates - sociaux, parti 
radical, adhérents directs de 
ITJ-DJ. — constitue-t-elle une 
entité irréductible? A ces 
questions, il est possible d’ap- 
porter aujourd’hui des élé- 
ments de réponse chiffrés 
grâce à une enquête par 
questionnaire administrée, 
lors dn congrès des 16-18 fé- 
vrier 1979. à un échantillon 
de quatre cent vingt -deux 
congressistes de JU-D-F, (ü. 


par ROLAND CAYROL et COLETTE YSMAL (*) 


A l’examen des chiffres du ta- 
bleau 1, une première constatation 
s’impose : les délégués de 1TJ.DF. 
sont surtout des hommes. Cela 
n’est guère surprenant : I& pré- 
vaience masculine est un aspect 
bien connu de la société politique, 
toutes tendances confondues, et 
ITJ-D-F. est Ici à l'unisson de tou- 
tes les formations politiques fran- 
çaises. A remarquer toutefois la 
relative singularité de ceux qu’on 
appellera les « giscardiens » (re- 
présentante du parti républicain 
et des clubs Perspectives et Réa- 
lités). par rapport à leurs alliés 
centristes et radicaux, même si 
c'est dans des proportions n omma 
toute modestes — une femme 
pour trois hommes, — Us appa- 
raissant comme les moins misogy- 
nes au sein de ÎTLDF. 

Les giscardiens de stricte obé- 
dience sont aussi plus Jeunes, dans 
l’ensemble, que leurs partenaires : 
31 % ont moins de trente-cinq 
ans, contre 22 % des radicaux, 
17 % seulement des CJ3JSJ et 
23 % des adhérents directs ; seuls 
6 % des giscardiens ont plus de 
soixante-cinq ans, contre 21 % 
des radicaux et 16 % des CJXS- 
Sens doute le a parti du prési- 
dent » a-t-fl su. depuis 1974, drai- 
ner de nouveaux adhérents, légi- 
timistes du nouveau régime, et 
donc moins attirés par les partis 
plus anciens de la coalition.. U 


reste qu'au total les délégués 
U-DF. sont plutôt des hommes 
d’âge mûr : les très Jeunes de- 
meurent l'exception. 

La Fiance que représentent les 
formations de rüJDJ?. est d'abord 
celle des privilégiés, cadres, supé- 
rieurs, professions libérales, pa- 
trons de l’industrie et du com- 
merce; composent unie franche 
majorité absolue des congressis- 
tes, quelle que soit la composante 
considérée (57- % des radicaux, 
52 .% des CJ3JS s 64 % mftmfl des 
«giscardiens», 57 % des adhé- 
rents directs). 

Une France privilégiée, c’est oe 
que confirment les indications 
données par les délégués sur leurs 
revenus — plus de 10 000 francs 
par mois, disent 51 % des radi- 
caux. 32 % des C.D.S., 41 % des 
giscardiens — ou but leur niveau 
d’études — 68 % des radicaux 
ont poursuivi dés études supé- 
rieures, de même que 47 % des 
CJXS. et 60 % des représentante 
du PU., ou des clubs Perspectives 
et Réalités. 

Là encore, il faut cependant 
distinguer des nuances significa- 
tives. Si les ouvriers sont quasi 
absents de ces rencontres TLD.F. 
— on sait que seuls les congrès 
communistes enregistrent nru» 
présence notable de délégués 
d'origine ouvrière, — les couches 
les plus populaires — l'ensemble 
«cadres moyens, employés, ou- 
vriers » — sont mieux représentées 
au C.D.S. (23 % des délégués) 
que dans les autres formations 
(16 % des radicaux, 18 % des 
giscardiens). On retrouve là une 
tradition d’ancienne implantation 
démocrate-chrétienne dans les 
couches populaires et les classes 
moyennes, qui remonte au Centre 
démocrate et au MJLP, et qui 
s’est poursuivie d*«ig la dernière 


Autre originalité du CJD.S. qnl 
eUe aussi renvoie aux origines 
démocrates-chrétiennes de la for- 
mation présidée par U. Lecacuet : 
les catholiques pratiquante y font 
nombre (55 %), beaucoup plus que 
chez les giscardiens (40 %), et. 
infiniment plus que chez les radi- 
caux (19 %). Non seulement les 
CJ3.S. se singularisent ainsi par 
leur pratique religieuse, mais 
leur orientation môme au sein de 
l’Eglise tend à leur conférer une 
spécificité. Si en effet on 
demande aux sente délégués 
catholiques si du point de vue 
religieux ils sont plutôt favora- 
bles à la tradition ou plutôt favo- 
rables au changement,, les mem- 
bres du C.D.S. sont les seuls à 
opter majoritairement poux la 
tradition (60 %, contre 48 % des 
giscardiens et 41 % des radicaux 
catholiques). Les militante radi- 
caux. eux, continuent — avec 
35 % de « sans religion » — à 
Incarner un militantisme poüti- 

Î ue laïc qui les distingue pro- 
on dément de leurs partenaires, 
C-DJS. bien sûr, mais aussi purs 
giscardiens. 

Du point de vue soctaloglquê, 
l'UDF, apparaît ainsi, au total, 
comme une entité présentant une 
réelle homogénéité : il s'agit 
d'hommes d’âge mur, ayant fait 
des études supérieures et appar- 
tenant plutôt aux catégories 
aisées de la population. Mai s les 
diversités que traduisent ses 
composantes n’ont pas été gom- 
mées par la création de l’Union : 
on a bien toujours une fraction 
« giscardienne », plus Jeune et un 
peu plus féminin lue, un radica- 
lisme de cadres laïcs et un cen- 
trLsme plus populaire, très 
marqué par un catholicisme pra- 
tiquant et volontiers traditiona- 
liste. 
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Du point de vue des attitudes 
politiques, on trouve de même une 
orientation générale assez cohé- 
rente de rU-DF., mais aussi des 
diversités réelles d'une « famille » 
à l’autre. Invités à se situer eux- 
mêmes sur une échelle gauche- 
droite (voir tableau 2), les mem- 
bres de ITJ-D-P. se classent 
massivement au centre. Mais si 
les radicaux et les centristes choi- 
risent nettement Ve centre 
gauche (respectivement 07 % et 
58 %), c’est en revanche le cen- 
tre droit qui a la préférence des 
giscardiens. Voilà d’emblée définie 
une différence de sensibilités. 

Cette différence se précise sur 
quelques thèmes politiques. Les 
délégués CDA sont proportion- 
nellement plus favorables que tous 
les autres a un maintien ou & un 
accroissement dn contrôle public 
sur les entreprises, à un contrôle 
plus actif des multinationales, à 
une réduction des inégalités de 
revenus — s'affirmant ainsi, au 
sein de rU-DF-, comme un centre 
gauche plus social. 

Les radicaux, eux, fort réticents 
face. à ces mesures, sont, en re- 
vanche, les plus volontiers favora- 
bles à Tégâüté des hommes et 
des femmes et à la libéralisation, 
de l’avortement — dessinant ainsi 

(*) Chargés de recherche k Va Fon- 
. dation nationale des sciences poll- 
thznes. 


un centre gauche plus libéral, 
hostile à la socialisation de l'éco- 
nomie, mais ouvert à une évolu- 
tion des mœurs. Le centre gauche 
social du CJDJ5. est, lui. marqué 
sans doute par ses convictions re- 
ligieuses, très réservé en ces do- 
maines. On a bien deux oentzes 
gauches, . de sensibilités a*»» 
différentes. Oe qui permet aux 
giscardiens d'apparaître comme 
un centre modéré à tous 
de vue, ne se trouvant en 
ni sur le plan social ni sur le plan 
libéral. L'Europe constitue le 
point de rencontre des deux sen- 
sibilités de centre gauche, puisque 
radicaux et CJD.S. s'affirment 
comme les plus pro-earqpéens des 
UDJ. 

De même, en oe qui concerne la 
vie politique, les pins hostiles au 


parti socialiste et eu Mouvement 
des radicaux de gauche sont les 
«giscardiens» — mais les C-DJS. 
sont ici proches d’eux, cependant 
que les radicaux sont ptas ouverts. 
Invités à noter de 0 à 10 les 
différente partis en -fonction de 
leurs propres sympathies poéti- 
ques, 67 % des membres du P JR. 
ou des clubs donnent sèchement 
une note égale ou Inférieure à -3 
auPA; 57 % des C.DjS. et 37 % 
seulement des radicaux font de 
môme. Le MJELG. reçoit de telles 

mauvaises notes, lui aussi, de la 
part de 55 % des giscardiens et de 
58% des CDA, mais de 27% 
seulement des radicaux. Ces der- 
niers n’ont vteBafemeat 
noncé à une 
poux les formations 
mm communiste, et d’abord poux 
les frères ennemis restés aux 
côtés de M. CxépeaiL- 
En oe qui concerne le grand et 
encombrant ante de la majorité, 
le BJP IL, H reçoit 38 % de mau- 
vaises notes chez les giscardiens 
mais carrément». 56 % chez les 
radicaux et 60 % chez les C J>& ! 
Décidément, ce que suggèrent les 
journalistes quant aux souhaits 
profonds des cadres de TLDF. en 
faveur d'une solution de «troi- 
sième force» reçoit ici une écla- 
tante confirmation. H faut dire 
que, interrogés sur les personna- 
lités politiques ayant exercé une 
influence sur eux, on trouve 
certes encore 11% de giscardiens 
pour citer le général de GanUe_ 
mais seulement 3 % des radicaux 
et 1% des centristes. Il est vrai 
que l’héritage des grands hommes 
est fort Inégalement partagé à 
TO-D-F., puisque, si M. Valéry 
Giscard d’Estaing est cité par 
41% des «giscardiens», il n’est 
mentionné que par 11 % des ra- 
dicaux», et 2% des centristes— 
En définitive, au sein d'une 
confédération anticommu- 
niste (80 % des centristes, 7B % 
des giscardiens et 65 % des radi- 
caux donnent la note zéro au 
P.CF .) et d’orientation globale- 
ment conservatrice et pro-euxo- 
péenne, les familles composant 
l'UDF, ont conservé une assez 
grande spécificité, avec une droite 
modérée giscardienne, un radica- 
lisme composant un centre gau- 
che politique et ifcéral qui a 
rompu avec les attitudes de gau- 
che sur la «question sociale» et 
un centrisme social empr u nt de 
traditionalisme chrétien, a. obser- 
ver ses congressistes, l’UDF, 
constitue une entité qui existe, 
idéologiquement et socialement. 
Mais qui existe comme un ras- 
senàAeînent. de partis dont on 
comprend pourquoi les militants 
tiennent à préserver leur auto- 
nonne. 


QUALITE : ta meilleure 

sélection chez Epéda . 
DunlopUlo - Capital - 
. - Pirflex -Tiéca 

CHOIX ï Des matelas et 

des sommiers moelleux, 
souples, extra-larmes, en 
toutes dimensions, 

SERVICES: Débarras de 

f ancienne literie, 
facriirés de paiement, 
tiwuscn lapida. 



logibel 


literie 


Pars 379. 73.99 Paris 200.00.76 JUVlSY gare 921 .58.34 
117, bd Voltaire 234 rue Crimée 2, rue Danton 91260 
Métro Vol «ira 75019 M*Crimée (Sortie côté Draueil) 


V1NCENNES RER 
365.40.14. 

1B9. me de Fontenay 
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17, nie du Louvre 75001 
(M° Halles) • 

97. rue d’Alésia 75014 
(M° Alésia) 

82, bd Haussmanri 75008 
(M° Saint-Lazare, 

Havre Caumartin, Auber). 
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. ( 1 ) H s’agit d’une enquête, 
conduite dans le cadre du Centre 
d’étude de la vie politique française 
contemporaine, qui porte sur l'en- 
semble- des congrès des parti» poli- 
tiques dans les neuf paya da la 
OJtK. 


Le Tapis d’Orient 
est une valeur sûre, 

à condition 
de ne pas se tromper. 
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Tabteaa L — STOKH.OWE D’UN COMORES U.D.F. 

(en %) 



SEXE : 

Hommes 

Femmes 

AGE : 

Moins de 25 ans 

25-34 ans 

35-19 ans - 

54-64 BBS 

65 ans et plus 

PROFESSION : 

AgrleulKors 

Industriels, commerçants - 

Proies, libérales et cadres sup. . 

Cadres moyens 

employés 

Ouvriers 

Etudiants (et divisa) 

Femmes an foyer 

Retraités 

RELIGION : 

Catholiques pratiquants' 

Catholiques non pratiquants ... 

Autres religions 

Sans religion 

San» Téponse 


COMPOSANTES 


Parti 

radial 

C.DS. 

P. R. 

«f 

Pmpac. 
rt Réalités 

Autre» {1) 

89 

SI 

75 

82 

II 

19 

U 

18 

U 

5 

5 I 

12 

U 

12 

2S 

U 

» 

28 

39 

29 

« 

39 

24 

32 

21 

1£ 

fl 

16 


Z 

2 

1 

8 

8 

14 

3 

49 

41 

5» 

64 

1S 

17 

13 

S 

. _ 

4 

4 

3 

_ 

2 

1 

— 

S 

3 

5 

9 


5 

« 

4 

19 

U 

5 

18 

19 

55 

49 

32 

27 

N 

43 

39 

19 

4 

5 

19 

35 

4 

n 

18 


1 

i 

1 
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J h- 

JrO 




(I) Adhérente directe de iqiJ3J9. pour l'essentiel. 

Tabiem 1t. - L’UNIVERS POUTIftUE UES DÉLÉGUÉS UJIJF. 

(en %J ■ 


REAL 


80 , av. du MAINE 

Centre conunercîal GAITE 
“au pied du Sheraton" 

Accès direct par M° GAITE. 

Ouvert tous les jours: 

10 h à 20 h sauf dimanche. 

-PARKING ASSURE - 
Ta.:53a66.02. 

Autre accès - rue du Cdt-Mouchotte. 

REAL: ü MAGASINS EN REGION PAt 

BONDY RN 3 CKATTLLGN RN 305 PJERRffnTE Rt* l 
CERGY 3 FONTAINES 

CHAMPIGNY La Fourchette CRETEIL SOLOL LE5 UU5 Z 
ARC A DES/MARNE-LA VALLÉE- 





COMPOSANTES |] 




P. R. 


* 

Parti 

refled 

CDJk 

et 

Parspec. 

Antres 




et RéaUMs 


Classement sur l’axe cauche-droito : 





Se situent à gauche 

5 

I 

— 

2 

Se situent au cent» ganeha 

57 

58 

32 

47 

9e situent au cent» dreit ------- 

24 

23 

«4 

22 

Se >1 tuent à droite 

3 

. 4 

12 

6 

Refusent de se attuer 

11 

14 

12 

23 

Se déclarent tout S fait d'accord 





pour : 





Accélérer le processus d'intégration 





européenne 

W 

TC 

«S 

6S 

Réduite la contrôle public sur les 





entreprises 

51 

31 

SI 

37 

Libérer l'avortement 

46 

n 

31 

32 

Développer l’énergie nucléaire .... 

49 

12 

69 

51 

Contrôler plus activement les mul- 





ttnattoaalefi 

24 

40 

.29 

33 

Réduire les inégalités de revenus .. 

n 

38 

H. 

24 

Assurer l'égalité des hommes fit des 





• femmes • 

. 51 

47 

■ 41 

43 


L’acheteur qui ne se trompe pas est celui 
qui a la chance de découvrir des pièces de qualité 
parmi la masse des tapis offerts sur le marché. 

Cest celui qui connaît un. vrai spécialiste capable ' 
de lui garantir une sélection rigoureuse, 
de l’informer sur les signes «Tune réelle qualité 
qui n’est pas toujours synonyme de prix élevés. 

Le nouveau Place Clicby, 

spécialiste reconnu depuis 1836, poursuit son effort 
pour vous proposer des tapis artisanaux de qualité : 

1 500 tapis d’Orient en exposition-vente permanente, 
1500 valeurs sûres. 

Avec un vrai spécialiste 
“appréciez la différence” 


ji 



PLACE CLICHY 


93, me d’Amsterdam - Paris 8 e 
TéL 387.54.20 

Agrév par le Club Découverte du Tapis cPOrîent 
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POLITIQUE r 

LA POLÉMIQUE SUR LE PASSÉ DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU RCF 

M. Mar&ïhk v 'il'èhonce un < complot » contre le parti 
et son < candidat présumé * à l'élection présidentielle 


M. Georges Marchais » dénoncé, jeudi 20 mare, après la clô- 
ture des travaux du «mltf central du P.CLF. râani à la mairie 
dlvry-sur-Seine rVal*de-Mame), on « complot - visant le parti' 
communiste « et son candidat présumé ■» dans la perspective de 
l'élection présidentielle de 1981. Le secrétaire général dn P.CF, 
entouré dés membres du secrétariat et en présence des cent dn- 
qnante membres dn comité central, a qualifié d* « Imposture » 
les affirmations do « Matin de Paris » selon lesquelles Q aurait 
snfvt les conrs de l’Ecole supérieure des cadres dn P-C soviétique, 1 
a Moscou; de septembre h décembre 1935. D'après ML Marchais, 
ces affirmations visent & te faire apparaître comme « un agent 
de Moscou »-' 


, Le secrétaire général a cité plusieurs documents à Happai 
de son démenti. Plosiears anciens, responsables de là fédération 
dn P.CF. à laquelle appartenait M Marchais ont confirmé sa 
présence en France H«nf La période considérée- « L’Humanité * 
cite, d'antre part. Vendredi 81 mars, des témoignages indiquant 
que Bernard JonnThui. ancien responsable communiste, sur les 
souvenirs duquel se fondent ceux qui affirment que les deux 
bornâmes avaient suivi ensemble les conrs de l’école de Moscou, 
n'avait pas quitté Paris dans cette période. 

V '«Le Matin de Paris» «maintient totalement ses informa- 
tions ». 


Bernard JoanThnin’avQit fait Bacon séjour 
à l’école de Moscou 

déclare sa première épouse 


AL Marchais a déclaré : «On 
fait nouveau s’est produit aujour- 
d’hui dans raffaire de ta machi- 
nation contre le parti communiste 
français et sort sécrétoire général. 
Le journal socialiste le Matin pré- 
tend être en ' mesure d’apporter ta 
preuve que f aurais séjourné en 

septembre-decenüjre tSS 5 ‘à Féoole 

du parti de Moscou. R en lad son 
gros titre. 

» j’accuse le Matin d’imposture. 
Le bat est évident. : an se moque 
bien des faits historiques, on veut 
à n’importe quel prix accréditer 
la thèse (Tua parti communiste 
français et de son secrétaire géné- 
ral inféodés à Moscou. Or Taffir- 
matùm da Matin est en contra- 
diction absolue avec les toits.* 1 

Le secrétaire général da P-CJ?- 
& indiqué qa*il était testé «ea 
permanence » en. France entré 
1954 et 1956. H a. déclaré : «J’ai 
été élu en 1853 à rijnton syndi- 
cale des travailleurs de la métal- 
lurgie de la SOne. Durant l’année 
â 54 et jusqu’à Ja mi-octobre 195$. 
fai assumé une double responsa- 
bilité syndicale : au. secrétariat de 
cette union (FÜJS.TMJ et à 
l'union départementale CGT. de 


la Seine, dont fêtais membre da 
comité exécutif et du bureau. 

» Fendant toute cette période, 
fai été sans discontinuer membre 
du comité fédéral de la fédération 
de Za Seine da P.CF J*y ai siégé 
apr ès la décentralisation de la 
Jtn de 1953, et fy fus réélu en 
1964, à • la oefUe du treizième 
congrès du paru. 

» Fin octobre 1955. Û me /ut 
proposé de revenir dans ma fédé- 
ration d'origine. J’ai accepté. Le 
dirigeant de la CG JT. André Lu- . 
net a signalé, dans un rapport da 
15 octobre 1955, que fêtais dé- 
chargé de mes tâches syndicales. 
A partir de cette date-là, fai par- ■ 
tictpé — avec en particulier Ma- 
deleine Vincent — à la prépara - . 
tkm de la conférence fédérale de 
Seine-Sud. Cette conférence eut 
Heu à ntrp. les 12 et 13 novembre 
1955 r fy étais présent et fp fus 
élu menibre du secrétariat fédé- : 
raL i ' 

M, Marchais a ajouté : « Les 
preuves •surabondent, qui prou- 
vent .ces faits de façon indiscu- 
table. » Il a cité les documents 
et témoignages publiés précédem- 
ment par FHumantti, et Je 


da P.C, 


A H RoaDfcu. c’est le PsncSs 

I K te Parafe des Chassons 

| y. de prix su Royaume Ou 
1 PRET-A-PORTER GRIFFÉ . 

A l'Entrepôt FRANCK BERALsur 
1 SM m\ on peut àliabafer au 
féminin comme ou masculin an' 
PrM-è-PortwGnfffc. Mais les prix, 
eux. Boni alignés sur ceux des 
gro ssistes 1 Le secret; Tâchât en 
direct chez le fabricant ce qui 
vous peimet de ftire des écono- 
mies réelles pouvant aller jusqu'à . 
35 */■ *t pfets- lin aperçu des prix: 
des vçstea en cachemire et lali» - 
è 300 F tic, des costumes pure . 
laine à partir de 500 F Rendes 
jupes de 100 F à 150 F ttc; des 
taÜleuTS deux-pièces à 380 F ttc, 
etc. Le tout 6 revenant 

*• ’■ »"«<■ 
Mate poarasoh-acoteAjirév BÉ' 
atteins, encore 
carte Manche 

que seuls un OmHé d’Edttaprise> * 
ou un Service' Soctal peuvent 
valider de leur cachet. Mot de 
passe pour devenir dent ; être 
salarié. (I faut appartenir à une 
société de plus de dix sateiés ou 
à une collectivité. Mais la Esta 
n’est pas limitative .‘les membres 
des Professions Lfeénlas, sur 
justification de leur activité, sont 
également reçus avec btemea- 
tance. 


Hott usines afe wn tenl ce grand 
entrepôt de 1 500 m* qui Agran- 
dit d’un département "enfants'. 
Pas de vraies vendeuses, mate 
des hôtesses formées s la (dus 
douce école, celle de ta cour- 
toisie I 

On notera enfin que rEhtrepCt 
Franck Bera! est agréé par Ja 
FJULCL 


L’entrepôt FRANCK BERAL : 
13, Rue Dieu. Paris 10* 
m 209,03.00 + 

Métro : République 
Tous les jours : de 10 h à 20 A 
sauf cBrnenche et jours fériés 


fil Allemagne fédérale 

_ .i 

UNE PLAINTE A ÉTÉ DÉPOSÉE 
. APRÈS 1À DIVULGATION 
D'INFORMATIONS. 
PROVENANT DES ARCHIVES 
D'AUSSBOURG . : ' 

Augsbourj (A-F-P_ AF.). — Le 
puqeet d'Anpliouf (Bavière) *_ 
ouvert une enquête «Un de tféter- 
miner si les lois sur la protection 
des pers o n ne s et^é»;Mer- vie privée 
en vfcneeq ^jSaao' T* République 
fédérale' d'Allemagne ont été ,dPj<te 
. pa * les' luioimsxlons naten *yûtaML 
ton depuis dnnr ^cmslnes à propos 
dn séfrar. de Sf- Geor*w Marchais 
A Acj ÿHm, dofel la detulëre 

lp " L’betxtumadaliu m. l'Express t avait. 
*- publié, .dans son uéméro ds s ,m^a' 
•.(« le Monde, s dn S mus), le qImh' 
tes tât «*ua document sût» Jeqnel U 
(mnr^SéeWteélQtwM. Mar- 
toU agifcù e wrf . en Atténuent 
an vnm.reénn sud IMS. doen- 
medt jlflUtnanx des archives de la 
TiqfrÀ’ACTrtxmxr. 

rfl'w procureur de la riJDe, M. Jo- 
seph Kxettn. a déclaré que l’ enquête 
Jadkdaice a Hé ouverte à la requête 
d’un demandent français sur lequel 
D s’est refusé à donner tonte pré- 
cision, hormis le fait que la demande 
émana» de Parts. ■ N«m n’avons 
pas discerné te elle a été formulée 
pu on simple c i toyen on un repré- 
sentant d’an parti on d'une orga- 
nisation a. a déclaré M- Extern avant 
d’ajouter : « Le demandeur argué 
que ta pu Ml cation de la fiche d'en- 
registrement concernant des ren- 
— te n rme nU snr IL Marchais cons- 
titue une infraction de r esprit de 
la loi allemande, a 

Les autorités municipales. citées 
pu 1 "AFF m Indiquent, pour leur 
part, que la plainte a peu de etunees 
d'aboutir et que, de tonte manière, 
elle aurait dé être formulée pu 
rintéiesaé. tnJ-mCme — cm qui laisse 
penser qu’elle n’émane pas de 




1 mois, vacances anglaises x 
Londres. Sud. Galles, 


JEUNES 12 à 18 ANS 


compte rendu, dune \e journal 
la Voix nouvelle du 19 novembre 
1955. de. la conférence de la fédé- 
xatkm de la Seine-Sud du P.CF- 
illustré d’une photo sur laquelle 
U Marchais a indiqué qu'il fi- 
gure Permettez-moi d’ajouter. 
a déclaré M. Marchais, que d’au- 
tres témoignages, d’autre s docu- 
menta sont disponibles, qui Unis 
mettent en pièces le roman du 
Matin. U existe plus de preuves 
irréfutables qu’i V n’en faut pour 
établir sans l’ombre d’un doute 
que là Matin ment. 72 ment en 
connaissance de cause, fl ment de 
propos délibéré, s 
: M. Marchais a décrit les étapes 
successives d’un « complot a 
contre, le P.C.F. et son secrétaire 
général, complot dont la « troi- 
sième phase» consisterait, après 
•la mise en cause des conditions et 
de la durée du séjour en Alle- 
magne de U. Marchais, à pré- 
senter celui -d comme « un agent 
de Moscou a « Cette Infamie, 
a-tr-Ü dit. a été d’abord avancée à 
partir de Vidée rocambolesque se- 
lon laquelle, en 1940. à vingt ans. 
f aurais été un responsable de 
l’Internationale communiste. Cela, 


M. HÏÏRMÀN : on veuf safr on homme à foui prix. 

M. Chartes Kleiman, membre abominable campagne de calom- 
du secrétariat du comité rentrai nie, contre un homme que l’on 


déclaré, vendredi veut salir à tout prix. » H a 


21 mais, au oours'du Journal dé ajoute r «Il y a d’un côté des 
la mi-journée sur Antenne 2 : calomniateurs, qui ne peuvent 
r Nous avons à faire face à une nie contre un homme que Fan 

!.. — . - i apporter aucune preuve de ce 

_ ' qu’üs avancent, tandis que nous 

r ~ ~ ^ nous multiplions lès documents .» 

Q’UÀRlf I PP He expliqué que la majorité et 

w nMDIU.cn le -P& favorisent ou soutiennent 

les attaques contre le P.C JP. 
CM parce que celui-ci c refuse le jeu 

tll politicien » et s’oppose à l’appli- 

cation de la politique d’austérité 
FIITnrnAT du gouvernement Cependant, in- 

CN I ntrU I terrogé sur l'attitude du parti 

communiste an second tour de 
_ l'élection présidentielle. M. Ftter- 

fllj roan a déclaré : « Le paru 

. communiste, lui, nfa jamais favo- 

. __ risé et ne favorisera jamais la 

COMMENT 
FAIRE DES 
ECONOMIES! 


M. T11L0N : je me moque de 
Marchais. 

. M. Charles TUkm, ancien com- 
mandant en chef des P.T.P, a 
notamment déclaré, jeudi 21 
mats, à PA.FP. : «Je me moque 
de Marchais depuis que fai éta- 
bli qufü n’avait jamais appartenu 
cm SJT.O., comme des médiateurs 
Font complaisamment fait dire 
pendant dix ans. Je me moque de 
ceux qid voudraient cacher que 
la seule excuse valable de Mar- 
chais à son entrée à l’usine alle- 
mande de Bièvres reste qu’elle eut 
lieu au moment où Dudos appe- 
lait, dans l’Humanité du 3 tuület 
1940, à la fraternisation des Pari- 
siens- avec l’occupant. 

» Mais (fest parce que je dé- 
fends V honneur de la Résistance 
et de ses déportés que je combats 
encore aujourd’hui ceux, qui 
confondent leür parti avec un 
homme qui. de Moscou, s’est en- 
gagé aux- côtés de Formée chargée 
d’anéantir la résistance afghane. 

a Je me moque des appels au 
secours de r homme qui depuis 
1940 ne fut jamais qu’un résistant 
à la Résistance et qui bafoue le 
nom de Fabien en même temps 
que le souvenir de toute une jeu- 
nesse des FF J. qui appartient au 
Patrimoine da comb att ants pour 
la libération nationale. » 


pas un auteur de romans poli- 
ciers digne de ce nom if oserait 
mime l’écrire. 

• Comme cette fiction ne ré- 
siste pas au ridicule, les journaux 
que je viens de citer fl) essaient 
désormais d’étayer leurs calom- 
nies sur une autre élucubration : 
celle de mon séjour d l’école de 
Moscou, qu’ils ont daté dans un 
premier temps de 1954. puis de 
1955, et aujourd’hui de la fin de 
1955. Je viens de le démontrer : 
ü S'agit (Fun énorme bobard. » 

M. Marchais a ajouté : « Ce à 
quoi nous assistons, cfest à un 
complot politicien en vue de 
l’élection présidentielle, un 
complot contre le parti commu- 
niste français et son candidat 
présumé. »'U s’agit, selon lut tant 
pour MM. Giscard d’Eslalng et 
Chirac que pour M. Mitterrand, 
de se défendre contre « Ut candi- 
dature communiste, qifüs crai- 
gnent ». 


(Z) n s’agit' du Nouvel Observa- 
teur. du Matin et du Monde, qui 
avait fait état des Informations de 
ses confrères. ‘‘ 


LE TÉM0IGNA6E 
DE CINQ PERSONNALITÉS 


COMMUNISTES 


M. HlflNSTERI ; une campagne orchestrée, dangereuse et fausse. 


•V. Jean EUeikstefa a e3tlmé 
jeudi 20f mars, à’ Antenne! que 
la oorijrqverse sur. 'Je passé de 
M- ^Cteôrees^toïtbais « est une 
à&nxifctisblt’ etvn détournement » 
d» ; véritable débat qui devrait 
porter, selon lui. b sur la politique 
de la direction actuvette du 
P.CF. ». L'historien communiste 
a ajouté que la campagne anti- 
communiste « est tout à fait 


condamnable car fl s’agit d’une 
campagne orchestrée, dangereuse 
et fausse ». 

Il a expliqué que son combat 
et ses critiques contre la politique 
du P.C.P. se placent «sur le plan 
politique et idéologique » et que 
le problème « n'est pas de sa noir 
ce que faisait Georges Marchais» 
pendant J a guerre. 


Cap sur 
les Caraïbes ? 

à bord du Caria C f 

8 jours (Paris/Paris) à partir de 6185 F f 
départs tous les Samedis (à partir du 29 Mars) | 

Porto-Rico • Curaçao • Grenade • Venezuela | 

Martinique «Iles Vierges . - • J 






CROISIERES • 

PAQUET 

J-é.N? .1 d» 1» Croisière en France 
çér&ii Oo Casa 


L'affirmation selon laquelle 
M. Georges Marchate s’était 
rendu A Moscou, en 1955. pour, 
y suivre les cours de l’Ecole 
supérieure des cadres du PG. 
soviétique; est fondée- sur. 2e 
témoignage de Bernard Jour- 
d’hni. ancien député et ancien 
dirigeant de la fédération de 
Paris dn P.C_F_ décédé en novem- 
bre dernier, et qui, selon l’his- 
torien Philippe Robrieux. relate 
dans ses souvenus le séjour qu’il 
fit dans cette école avec le futur 
secrétaire général du parti 
communiste. 

L’Humanité publie, vendredi 
22 roftrs , deux témoignages selon 
lesquels Bernard Jourd*hu] ne 
s'est pas rendu a Moscou dans 
la période considérée. Le premier 
de ces témoignages émane de 
l'ancienne épouse de Bernard 
Jourd’bul. qui déclare : « Pre- 
mière femme de Bernard Jour- 
d’hui, fax été la compagne de 
toute sa oie de responsable poll- 


tique, de 1945 d 1965. l'affirme 
catégoriquement qu’a n'a effec- 
tué aucun séiowr à- F école du 
parti de Moscou en 1954 ou en 
1955 fou à me quelconque autre 
date). Et este pour ta simple rai- 
son que Bernard JotmFhui tra- 
vaiüail depuis 1950 jusqvfen octo- 
bre 1955 dans une usine de 
téléphone du troisième arrondis- 
sement de Ports-: VA.OIF» rue 
Charies-Fourter. » 

D’autre paru M. Jean Braire, 
secrétaire général de la Bourse 
du travail, déclare : « J’étais tm 
.and de Bernard Jourd’hwL Nous 
■ habitions la même HLM. Nous 
allions souvent en vacances 
ensemble, et fat travaillé avec lui 
à FAGJF. fusqu’en .octobre 1955. 
Je peux certifier que Bernard 
Jourd’hsd a quitté l’usine, à cette 
époque, après y avoir travaillé 
toute l'année, pour mener sa cam- 
pagne électorale qui vit son élec- 
tion à F Assemblée nationale le 
2 janvier 1956. » 


Une lettre de IVnion syndicale 
de la métallurgie CG.T. dVe-de-firance 


mm Louis Doliy. maire de 
Villejuif (Val-de-Marne). Fer- 
nand Dupuy. ancien député dn 
Val-de-Marne. Roland Boucard. 
Mmes Marie - Claude Vaillant- 
Coucurter, membre* du comité 
central du PCP. ancien député 
du Val-de-Marne, et Madeleine 
Vinrent, membre du bureau poli- 
tique du P.C P, ont publié, jeudi 
20 mars, une déclaration dans 
laquelle ils indiquent que. anciens 
dirigeant du parti communiste 
ad l’échelon national ou régio- 
nal », lis tiennent à ■ porter 
témoignage v. 

« Le témoignage, déclarent-ils, 
que nous avons demandé, en sep- 
tembre 1955, que le camarade 
Georges Marchais revienne à 
sa fédération d'ongine : la fédé- 
ration Seine-Sud; le témoignage 

r l a été élu au secrétariat de 
fédération Seine-Sud par la 
conférence fédérale des 12 et 
13 novembre 195 5 ; le témoignage 
que, non seulement il était pré- 
sent à cette conférence, mais 
qu'il l’a préparée avec nous et 
que. ensuite, fl a mené avec nous 
le combat quotidien des militants 
communistes de ta fédération. 

» Affirmer donc, que Georges 
Marchais n’était pas en France 
durant cette période, est un men- 
songe pur et simple.» 


Nous avons reçu, d’autre part, 
ta lettre suivante de M Bernard 
Cogne, secrétaire général de 
l’ürtion syndicale de la métal - 
luryie CG.T. d’Ile-de-France: 

Votre journal dn jeudi 20 mars 
fait état de la déclaration que 
j'ai faite concernant la présence 
de M. Georges Marchais dans la 
région parisienne au cours des 
années 1954-1955. alors qu’il était 
un des secrétaires de notre Union 
syndicale de la métallurgie. 

Pour faire toute la clarté sur 
oe point d'histoire controversé, je 
vous demande de bien vouloir 
Insérer dans votre Journal les 
précisions suivantes. 

Nous avions considéré le livre 
de paye des années 1954-1955 sur 
lequel figure le nom G. Marchais 
comme une preuve suffisance. Là 
en effet est la source de toute 
justification pour établir certifi- 
cat de travail ou autres attesta- 
tions en regard du code du 
travail- 

Dans notre déclaration, nous 
proposions d’apporter d'autres 
preuves en cas de besoin, or ce 
besoin est apparu immédiatement 
pour la simple raison que. selon 
votre Journal. M. Robrieux conti- 
nue & soutenir sa thèse d'après 
les confidences que loi aurait fai- 
tes Bernard' JourdTmt récem- 
ment décédé. Et votre Journal 
semble accréditer cette thèse en 
affirmant, qu’aucun des docu- 
ments publiés ' n'établit que 
M. Marchais n’a pas quitté Paris 
pendant le second semestre de 1955. 

Ayant connu personnellement 
Bernard Jourd'hut à partir dn 
moment où U a eu des responsa- 
bilités syndicales dans la région 
parisienne, c'est-à-dire plusieurs 
années après la période 1954- 
1955. je ne puis croire, un seul 
instant, que Bernard JourdTmi 
ait pu faire une telle confidence 


« Il MATIN DE PARIS » : 
il existe tm document 

Le Matin de Parts Indique, ven- 
dredi 21 mare. qu*ll • maintient 
totalement » les Informations qu’il 
a publiées Jeudi sur le séjour de 
M. Marchais à Moscou entre sep- : 
tembre et décembre 1955. «Jl le 
fait d'autant plus tranquillement. 
écrit-il. que René Andrieu a même 
cru pouvoir écrire hier dans l’Hu- 
manité que Bernard Jourd’hui 
n'avait, «à sa connaissance» (on 
notera tout de même la précau- 
tion). Jamais effectué de stage à 
Moscou. Un démenti tellement 
énorme qu’il ôte définitivement à 
nos yeux toute valeur aux autres. 
Car ü existe effectivement, rap- 
pelons-le. un document qui établit 
le séjour à Moscou de Bernard 
Jourd’hui à la fin de l’année 1955. 
et de son compagnon de chambre, 
qui s’appelait Georges Marchais. » 


à M. Robrieux, il n’était pas 
homme à déformer les faits réüris. 

Cela est d’autant plus Impen- 
sable, que nous amis des docu- 
ments d’archives Irréfutables 
prouvant la présence de Georges 
Marchais dans la légion pari- 
sienne et nos locaux, 94. rue 
Jean-Pi erre-Tlmbaud. Ce sont 
tous les procès-verbaux de secré- 
tariats et comités exé c uti fs dont 
j’étais membre moi-même à 
l’époque, aires que- je travaillais 
chez Bateau à La Courneuve. Ces 
procès-verbaux concernent la 
seconde moitié de l’année 1955. 

J’ai personnellement participé 
au comité exécutif du 9 juil- 
let 1955 au cours duquel fai pris 
la parole, comme en .fait foi un 
procès-verbal, et à celui dn 
15 octobre 1956 où André Lunet 
nous a informé du départ de 
Georges Marchais, parce qu’il 
allait accéder A des responsabili- 
tés du parti communiste. Des 
documents en font foi. et d’autres 
camarades présents & cette épo- 
que. .encore vivants, pourraient en 
témoigner facilement. 

Je trouve pour le moins curieux 
qu’un historien ,ne prenne pas la 
peine de 6e reporter à des docu- 
ments d’archives, de rechercher 
des témoins vivants qui existent, 
pour établir la vérité à laquelle 
tout le monde a droit Ceci est le 
fondement de l’objectivité. 

(U. Babricnx coutume que Ber- 
nant Jourd’fanl avait évoqué, - an 
coan de conversations privées, le 
séjour 90*11 Ht A l’école supérieure 
des cadre* de Moscou h la Ha- de 
1955. Ce séjour et la participation 
de W- Marchais- à ce stage sont 
mentionnés dans les son ventru laissée 
par Bernard Jourd’tanL 
que sa venve. Mme Yvonne Jour* 
dUnl. a -Indiqué Qo’elle déridera 
«de l’opportunité de la. publication» 
dn témoignage de son maxi (à la 
Monde » dn 21 naît).] 
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. MONTUféS.flPTIQUE 
VERRES CORRECTEURS 
ÉTUI’ J 


M'attendez pas d'avoir cassé, pextta . 
V ou amplement oublié vos lunettes. 

\ Leroy vous propose, pour 

*■ 1 ITO Fhaepairè de lunettes 
1 de secours, d'après vos 
I verres actuels ou foidremance 

f de voire médecin (simple 

/ foyer jusqu'à 6 D).Ces lunettes 

/ de secoure, vocs les aurez sous Ja 
r main, dans votre sac, votre bofie à 
ganis ou le tiroir de votre bureau. 
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UN CO LLOQUE DE LA C-FiD T.. 

* ■_ » ' t * • " "j 

Contrôle d’identité, fichage et « totalitarisme 


Xa CF.D.T. & organisé, jeudi 20 ' mars 4 
Paris, un colloque sur le thème - Identité, 
informatique, fichiers, libertés », an cous 
duquel M- Edmond Maire a exprimé le sou- 
hatt qu'une » société démocratique comme la 
nôtre» ne se dote pas de «certains attributs 
du totalitarisme ». Ce colloque, auquel ont 


participé une. centaine de spécialistes et de 
m i li ta n ts, a été consacré au proiet' d'automa- 
tisation des cartes d’identité des Français et- 
des titres de séjour des étrangers. Les p&rti- 
cipants se. sont aussi inquiétés des centrales 
auxquels sont soumis,; sur la voie . publique, 
un nombre croissant de Français; . . 


' La contrôles d'identité les 
tues sont assujettis à certaines 
conditions légales. Ne sont auto- 
T*ées que les vérifications faites 
par des officiers et agents de 
police J udici ai r e à la recherche 
de nurteur d’une infraction «flâ- 
nante» et par les seuls officiers 
de police judiciaire lors d’une 
enquête préliminaire. Si ces véri- 
fications. dites de police judi- 
riabe, sont légales, 11 n’en est pas 
de- même pour tes contrôles 


conseils d*rm traité' -de procédure 
Pénale en usage les écoles 
** PoUoe : «Focs au mutisme du 

contrevenant ou au refus de ce 
denier, exprimé de façon nulle- 
ment outrageante. de décliner son 
identité. Vagent de police judi- 
ciaire agira avec doigté. Le refus 
du contrevenant pourra le plus 
soutient être vaincu par la per-, 
«nasion. Au cas contraire, ragent 
de police judiciaire pourra alors 


cartes' d'identité des Français et 
de séjour des étrangers ont déjà 
fait 'l’objet . de critiques de la 
C-FJD.T. (le M onde du 15 février). 
Si ML Edmond Maire croit, néces- 
saire d'y revenir, c’est qttli lui 
semble que le .fichage .des tra- 
vailleurs immigrés risque d’être 
utilisé comme un « banc fessai* 
pour le contrôle de toute la popu- 
lation. Une carte d’identité Infai- 
siflable. explique 1e . secrétaire 
général de la C-FIXT, « est en 
fait, un premier pas vers une 


- U JOURNÉE 
CONTRE LE RACISME 

A l’occulou de la Journée ta ter- 
aat&nude pour rfeümtaatton de tou- 
tes Jes f oraie* de dlserimtaMitm 
raciale, .qui' a Uea ce vendredi 

&1 mars, le Mouvement contre le 
racisme et pour r amitié entre les 
peuples fil. K. A. PÔ' organise, 1 ven- 
dredi 21 mars. à. 20 h. 30 , à la Bourse 
du travail. A Paris (29, boulevard 
du Temple, & arrondissement), une 
soirée cinéntatogtuphijjne oh seront 
présentés des., films sur la lutte 
eontsre le raeisme. 

Samedi 22 et dtaunebe 23 nui, le 
réunira son eonssU natio- 
nal. Des exposés sur s l’idéologie 
raciste : des théories du . GRECE 
anx préjugés qnotldteiu s 7 seront 
notamment présentés. 


de même pour tes contrôles parfois, selon les dreonstances de général de îaCFiXT» « est en 
dldeatlté dits de police admizûs- toit, et en appréciant celles-ci i a tt un premier pas vers une 
fcàttvè réalisés en vue de proté- avec prudence, se considérer - infomatiSScrTuS^e dé Ven- 
ter ou- de rétablir Tordre public, comme outragé, ce Qui justifiera .semble des documents oui cancer - 
leé citoyens, a suggéré M? Ro- «OJ* Jp conduite coercitive devant; nerit chaque indwidu‘». 

Wrt BwHnter, seraient avisés de ? officier de police judiciaire . » Cette informatisation, la 
«renaître oetto distinction, même «s auteurs de ce traité €1) CFJD.T. n’en veut pas, explique 
SU ÿ à peu de chance qu’une croient cependant otite d’avertir : m. Maire, poè . plus qu’elle ne 
interpellation illégale aboutisse, , qne cla fonspni- souhaite -x qu'une société démo- 

camme cela s’est produit récem- f outrage par l attitude erotique comme la nôtre se dote 

ment à Dole (Jura). & l’inenlna- passive est fort mince ». de certains attribut » du ■ toi Ali. 


Les citoyens, a suggéré M* Ro- 
bert Badinter, seraient avisés de 
connaître oetbe distinction, 

SU ÿ à peu de chance qu’une 
interpellation . illégale aboutisse, 
comme cela s’est produit récem- 
ment à Dole (Jura), à l’inculpa- 
tton des policiers <Ze Monde du 
1 S mars). H n’est qu’à circuler 
dans le métro parisien pour se 
rendra compte que cette frontière 
juridique ne résiste pas & la réa- 
lité. M? Henri Leclerc voit daim 
la multiplication des contrôles 
illégaux d’identité le glissement 
d’un état de droit vers une société 
où te souci de la sécurité rem- 
porte sur toute autre considéra- 
tion. 

.•La ’ distinction traditionnelle 
entre police administrative et 
pdàçp judiciaire s'est estompée 
ôeppifr xm arrêt Friedel de la 
Ooor de cassation du 5 janvier 
1 ÔTO, qui déclare que’ les contrôles 
ffMainté sont légaux, outre les 
cAs dé ïlagraxit délit et d'enquête 
prÛuataaire, lorsque les * circons- 
tances particulières Y exigent ». 
XJm^aaÔon qui donne lieu à dés 
interprétations de plus en plus 
larges. 

Rases sont tes intezpéllés qui 
ôtent se rebiffer. Le font-ils que 
mal teur en prend. ML Georges 
Oufflarmou, secrétaire de la Fédfe- 
rstidà -des personnels' du minis- 
tère-de l’intérieur et des collec- 
tif locales (CFJD.T.), se 
rSaé,’ Pour rat tir mer, aux 


jCS _ auteurs oe ce traité Cl) CFJD.T. n’en veut pw . explique 
soient cependant utile d’avertir f m. Maire, pas plnsqn’elle ne 
ems tecteurs que cla furispru- souhaite * qvfune société démo- 
, par Attitude erotique comme la nôtre se dote 
msstoe est fort mince ». de certains atpjbuts du totalî- 

. .. tarisme en suscitant le besoin 

la politique de l'immigration ‘ 

Un récent numéro du Bulletin de dépendance ». Comme il l’avait 
df information du ministère de '. fait le . 25 septembre 1979 à la 
rtntérieur (le Monde du 22 fé- semaine. « informatique et 
vrîer) a rappelé à quelles condi- société ». M- Maire a suggéré que 
tiens la police pouvait procéder à : les comités d’entreprise . soient 
des vérifications d'identité en ‘ informés de la . constitution, par 
insistant, a souligné M. Maurice 1 la direction., de fichiers de per- 
Zavaco, membre du bureau natio- aonneL . A répoque M. Giscard 
nal du Syndicat de la magistra- d*E$talng avait demandé que l’on 
ture, sur la jurisprudence Friedel « réfléchisse » à ces propositions 
relative aui « circonstances par- : qui n'ont, jusqu’ici, pas eu de 
ticulieres ». M. Zavaro voit dans'* suite.. ... 


ce rappel une curieuse coïncidence : 
avec la volonté du ministère de. 
créer des titres d’identité infalsi- 
flables et informatisés. Ce c be-‘ 


BERTRAND LE GENDRE. 

‘La\C.G.T.~a rencontré le 


La demrîème Semaine de la jeunesse 
s’ouvre à Paris 


Pour la seconde fols, la Se-, 
naine de la jeunesse. , organisée 


Les Eclaireuses et les Eclaireurs 
de. France, tes . Eclaireuses et 


par une association f Vécus le. Eclaireurs - Israélites Se France, 


patronage du ministère de la jeu- tes Eclaireuses et Eclaireurs unlo- 
nssse. des sports et des loisirs .nistes de France, les Guides de 
pour proposer aux jeunes de' France; les Scouts de France, pe 
quinze à vingt-cinq ans Tenant-' participèrent pis à’ cette raani- 
t res et information: aura lieu' à- festation. - 
la porte de Versailles, à Paris; du Ces associations déplorent 
samedi 22 mars au mercredi notamment « VütSlisation abusive 


TÉMOIGNAGE 


LES PASSANTS . 

M. Alain Delattre, f Aube- 
nas ( Ardèche ). nous écrit ; 

Vendredi dentier, vers 
Il h. 30, je me. rends chez un 
ami lorsque des passants me 
font signe ; je vois une jeune 
femme blessée à la tète, allon- 
gée sur le trottoir. Ils jettent 
un coup d’oeil et continuent 
leur chemin. Je demande à 
un automobiliste de prévenir 1 
le centre .de secoure situé à 
500 mètres. H me fait com- 
prendra que je l'émou et 
monte dans sa voiture. Je 
parviens . à téléphoner. Les 
secoure arrivent. La foule se. 
rassemble, - maintenant, et 
-regarde le spectacle. 


Une information contre- X. 


2 atrnL La première Semaine de . 1 
la jeunesse avait accueilli, en dé- . '■ 
cembre 1979, 250000 personnes. . 

Sept thèmes principaux ont été 
retenus pour cette manifestation .** 
les jeunes et le monde de l’an 
2000 : les jeunes et VinfÔrmàUon; ' : 
les sports et Paventure ; les loisirs 
et la création : les jeunes et la 
Qualité de la vie les jeunes -■ 
Français et le monde ■ et, enfin, 
les jeunes et leur avenir prof es- . 
sionnei. 

Des jeunes ou des groupes de 
jeunes, auteurs de réalisations . 
dans les domaines du s parti de la 
musique, de Hnventùm ou de la 
protection de la nature, seront • 
présentés et des < oscars de la 
jeunesse » seront remis le 30 mars 
en présence de M. Jean-Pierre 
Sois» on, ministre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs 

■ . Des protestations 

Le .bureau exécutif du- PB-, 
réuni mercredi 19 mais. ;a. adopté 
une résolution qualifiant de 
•il spectacle » et d’ c- illusion. a la 
Semaine de la jeunesse.- Çe texte 
Indique notamment ; « Après la 
Semaine du travail manuel, : et 
cele des travailleurs immigrés, 
voici une nouvelle opération pu- 
blicitaire^ Valéry Giscard d‘Bs - 
taing n’a de cesse de découper la 
population en Tranches hebdoma- 
daires à des fins électorales. A 
nouveau, le pouvoir, au mépris de 


d’un titre («Semaine de la jeu- 
nesse *> .qui. vise à faire croire à 
une opération ouverte à tous et 
organisée, comme l’an dernier . par 
les ; pouvoirs publics, alors qv’Ü 
s’agit d'une opération privée, 
montée par . une association créée 
pour la circonstance et dont les 
objectifs sont loin d’être clairs». 

■' " * Salon 'de»’ expositions de la porte 
de Versâmes,' ouvert tous les Jouis 
■ de- lA-heores à 21 heures. 


fichage dee ïmmigrés qtie- déaotacè 
aussi le secteur international de 
la CFJ>.T. et que celui-ci mët 
en rapport avec la politique goo- 1 
veraementale de umitaÂton de 1 , 
l'immigration. 

Les projets -du ministère de 
l'intérieur d'automatisation dés 

fl) Traité -de procédure pénale 
policière, de Charles Pana at Jean 
Montrais. BfUtlons qaiUèc. . 


indique. . la ■ C.G/T„ elle a réaf- 
firmé, son opposition aux projets 
d’informatisation des cartes 
d’identité et des titres de séjour 
(le Monde du 7 février) « fomentés 
pur MM. Bonnet et Stoléru ». La 
C1G.T. -s’insurge. contre le fait que 
la création de ces fichiers soit 
décidée par. déôret et. estime que 
c des décisions d’une frite impor- 
tance relèvent du travail et de 


Paris, sur plainte de M. ..Philippe 
Bouvard. Journaliste, et de son 
épouse. Les plaignants ont cons- 
taté. en effet, qu'une conversation 
qu'ils avaient eue par l'intermé- 
diaire du radio-téléphone, placé 
dans la voiture de M. Bouvard, 
avait été Interceptée et- repro- 
duite, le 27 février dernier, dans 
le n* S de l’hebdomadaire Parix- 
Hebdo, dans ~ un articile - intitulé 


la respaniabfLtU du Parlement ». 1 « Conversations - secrètes ». 


d’hui, alors que les jeunes £ Inter- 
rogent gravement sur leur avenir' 
et- subissent de plus en plus direc- 
tement les conséquences de la 
politique giscardienne, d s’agit 
pour le pouvoir de créer encore 
une fois l’illusion. » 

(1) L'association qui eat & l'origine - 
de cette semaine est l'Association > 
pour la Semaine de la. Jeunesse, 
présidée par IL Pierre Magnan. 


U PAROLE D'UN MINISTRE 
NE VAUT PAS UN DÉCRET 

(De notre correspondant.) 

Rennes. — « Les réponses 
des ministres aux questions 
écrites des parlementaires » 
comme « les engagements du 
ministre de l’intérieur six la 
parité entra les personnels de 
la police nationale et ceux 
de la gendarmerie constituent 
. seulement des déclarations 
d'intention ne comportant en 
. elles-mêmes aucun effet Juri- 
dique.» C’est en c es termes 
que le tribunal administratif 
de Rennes oient de rejeter les 
requêtes présentées par qua- 
rante-sept inspecteurs de l a \ 
police nationale en retraite . 1 
qui demandaient l'annulation 
des arrêtés .du ministre de 
. l’intérieur portant révision de~ 
leur pension civile de retraite. 

Après une réforme statu- 
taire, ces policiers en retraite 
. avaient été déclassés par rap- 
port axe grade équivalent dans 
la. gendarmerie nationale. 
Sans doute, le ministre de 
Yintérieur s’était engagé à 
, plusieurs reprises à faire res- 
pecter la parité, mais ces c en- 
gagements' » ne constituent 
que dès ’ déclarations d’inten- 
tion apaisantes mais sans 
effet juri diq u e. — C." T. 
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ta OinBolio LB. C\st une voimre JaVant- 
Sa ligne yi.coin : profil en terne, *vœr sponit - 
aiîiire tronqué, lui donne son nampé um mt fougueux. 
Sa cooccptffln contacte en faif unebedtpe spacieuse. • 
Bccûte»4a Sous son c^)ot,un motêuf 1779 ré, 

4 cylindres œHgDe,doubfea^jTe à cames av tête. 2 csAu- 
tsmm doobk corps. 


Roules. La GtuHerta“U8 emmène 5 kwu»» 
avee-rpuse h nervosité qui cvaaérfse Ara Romeo. 
5 'vfresses 1 j j fiefos 4, dfcqlre; unçiépanitioa égtie des 
nassraBkjecongxrasièTiwç'.iiWfriotqjtesecttbiia 
. La GiuBetta L8. B8e elle-fepasaon 

ygendaired'Aifa Ronièo- polir Ifcummobua Existe 
en version 1,6. 


Trds grandes Aifo Romeo: garanti totale 1 an, . 
peinture 2 ans, tnoceur.2 ans ’asJOOflOO km. 

Consouiniaioacûavambnh£ilei71à90fon/K'%61 .. - 
4120km/h, Djlessakneinbnu' ' 
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CHOIX ; breaks, berlines, coupés, cabrio- 
lets, françaises et étrangères, 2, 3, 4 ou 
5 portes du 21 au 24 mars les meilleures 
occasions vous attendent chez votre 
concessionnaire RENAULT. Elles sont fou- 
tes prêtes à prendre la route . 

CREDIT SPECIAL**: votre concession- 
naire RENAULT vous propose, pendant 
ces 4 jours, le crédit * spécial journée 


Renault de f Occasion 0 36 mois avec 10% 
comptant et toute autre formule de finan- 
cement adaptée à votre budget. 

CONFIANCE : avec les Occasions 
Garantie OR on peut parler de confiance. 
Une garantie de 6 mois pièces mécani- 
ques et main-d'œuvre valable chez les 
8.000 concessionnaires et agents RENAULT 
partout en France. 


VENEZ GAGNER VOTRE LINGOT* D’OR. 

Demandez un bulletin de participation 

chez votre concessionnaire. 



RENAULT 


'*Sngot de 1 00 g pour une voleur approximative de 9000 F, seJbn Je cours officia/ de for. 
**Sous réserve cT acce pt a ti on du dossier par la Oh c (TEG .-22,80 %). 



SOCIÉTÉ 


Pour une communication 


(Suite de ta- première page.! 

Dès le départ, on voit poindre 
deux sociétés n télématisées » : 
l’une où l’Individu pourra en res- 
tant chez soi obtenir le maximum 
de renseignements qu’il devait 
auparavant quérir au dehors ; 
l'autre où U lui faudra au con- 
traire aller A La rencontre d’au- 
tres usagers, pour s’informer effi- 
cacement. Dans le premier cas, 
on favorise une société introvertie, 
dans l'autre une société extra- 
vertie. 

C'est au confort des consomma- 
teurs qu'on a d'abord songé pour 
Vëlizy. privilégiant au reste les 
ménages équipés d'une télé couleur 
et d’un téléphone. C'est surtout 
pour répondre & la question : 
« Comment la télématique peut- 
elle aider à la communication 
sociale dans les grands ensembles 
urbains ? » que la DATAR a sou- 
tenu l'expérience souhaitée par 
la ville de Nantes. Au reste, en 
plaçant des hôtesses près de cha- 
que terminal, qui enregistreront 
les questions des usagers comme 
les réactions du public, la muni- 
cipalité veut multiplier l'écoute 
des besoins des citoyens tout 
autant que faciliter les réponses. 

Qui l’emportera dans l'avenir : 
la a vidéo-consommation » ou la 
c vidéo-communication » ? Certes, 
les deux formules peuvent coexis- 
ter, ce qui serait l’idéal, mais 11 
est probable que les Intérêts finan- 
ciers engagés dans la course 
feront pencher la balance du 
côté du premier style d'installa- 
tions. c'est bien ce que craignent 
Jacques Fomontl et Gérard Mé- 
tayer dans un rapport publié f3) 
sous le sigle de l'INA (Institut 
national de l’audio- visuel). On 
peut recenser en gros trois possi- 
bilités de relations « artificiel- 
les » : la communication inter- 
personnelle (téléphone) ; la 
communication de masse (radio, 
télévision) ; la communication 



de groupe (radios locales, télé- 
vision par câblés). 

Dans la phase actuelle des 
choses, l'homme risque d’être 
moins le maître, de la communi- 
cation qu’une « cible passive de 
message (4) ». Tout se passe on 
peu. pensent J. Ppmontl et G. Mé- 
tayer, comme si le raisonnement 
adopté était le. suivant : pourquoi 
chercher — en sol ou entre soi — 
ce qui est offert tout prêt . (à 
consommer, à utiliser, à cons- 
truire) par ceux, dont le rôle lest 
de trouver les réponses nouvelles 
k des questions encore informu- 
lées ? . La tentation est forte de 
procéder à l’amalgame simpliste : 
technique nouvelle = solution des 
problèmes. 

La structure de l'offre techno- 
logique est très rigide : elle est 
nationale et n'aasure pas la 
s communication de groupe • au 
plan local Or & ce niveau réside 
une demande pressante qui peut 
contrebalancer l'évolution irréver- 
sible soit vers une Individualisa- 
tion croissante (l’homme c collé » 
derrière ses multiples terminaux), 
soit vers une centralisation encore 
accentuée (le citoyen de plus en 
plus dessaisi et passif). Un léger 
espoir est né de la décision prise 
de lancer en 1980 (dans la régtaa 
lilloise, dans le département de la 
Mayenne et dam; l'agglomération 
de Melun) trois stations expéri- 
mentales du « réseau autonome 
de radios locales » que le gou- 
vernement a décidé de mettre en 
place. Encore faudra-t-il savoir si 
les usagers seront systématique- 
ment consultés pour l'attribution 
des temps d'antenne aux orga- 
nismes et personnalités représen- 
tatives de la région. . Car, si 
l'expérience tourne presque exclu- 
sivement A la diffusion d'émissions 
de divertissement à coloration 
locale, le progrès sera vraiment 
limité. 


Contre l'atomisation sociale 


C’est vers la communication « & 
double sens ». concernant des 
« groupes d’intérêts communs » 
que les techniques et les politi- 
ques doivent évoluer pour éviter 
l'atomisation sociale. Les groupes 
peuvent être désireux d'entretenir 
des' relations entra eux et avec 
leur environnement pour des mo- 
tifs divers : culturels, ethniques, 
géographiques, sociaux, économi- 
ques. politiques, fl peut s'agir 
aussl bien des habitants d’un 
quartier que des travailleurs im- 
migrés dispersés sur le territoire, 
les défenseurs d'une culture régio- 
nale. etc. Pourquoi y a-t-il une 
telle disproportion entre les 
moyens de communication mis à 
la disposition des groupes d’inté- 
rêts communs et qu'utilisent les 
détenteurs du pouvoir écono- 
mique ? - 

MM. Jacques Pomonti et Gé- 
rard Metayer distinguent trois 
« lignes de force » ou, si l'on veut, 
trois tendances dominantes de 
l'évolution de la société française 
qui expliquent cette disparité. 
L'urbanisation d'abord. La France 
comptera 89 villes de plus de 
100 000 habitants en l'an 2000 
(contre 50 en 1968). englobant en- 
viron les trois quarts de la popu- 
lation. Or, la France ne sait pas 
gérer la a surcomplexité » de la 
métropole urbaine. Comme le di- 
sait Michel Crozier, l'administra- 
tion « est restée fidèle à un mode 
de gestion qui convenait à un 
genre de oie rural ». II ne s'agit 
pas de figer des espaces urbains 
dans des fonctions rigides « ni 
d'insuffler, par le truchement 
d'animateur^ professionnels, une 
respiration artificielle ». n fau- 
drait accepter le hasard, utiliser 
■'aléa pour laisser déborder l'ima- 
gination et l'énergie créatrice de 
ses habitants. 

La centralisation ensuite. On a 
scrupule 4 insister sur ce thème, 
tellement tl est usé. Mats a il 
n'g a pas *•’ antinomie plus forte 
que celle qui oppose communica- 
tion et centralisation.* Le citoyen 
de notre société est de plus en 


plus dépendant de services dont 
les responsables lui sont, de plus 
en plus lointains. Malgré 1er cam- 
pagne* d'opinion. Tes rabâchages 
des partis politiques, les sociale - 
grès, le phénomène ne_ fait que 
s'accentuer. # 

Enfin, la tendance à* l'élitisme 
s’inscrit profondément dans le 
tissu social français. Une fols en- 
trés dans un centre' cf influence, 
les ci te ye ns cherchent à se pré- 
server des autres, A restreindre, la 
communication. 

On ne pourra précisément lut- 
ter contre ces tendanc— - lourdes 
que par l'orientation de la com- 
munication vers une redistribu- 
tion des pouvoirs. <t En .d'autres 
termes, qu’ü y ait possibilité pour 
tous, et non pour quelques-uns, 
d'tnjecter ses propres messages 
sur les modes de transmission, les 
plus appropriés, s Pour que oes 
priorités ne restent pas des voeux 
pieux, nos auteurs plaident pour 
l'ouverture d’un débat public -et 
pour la création d'un conseil na- 
tional dé la communication, irn 
peu dans l'esprit de oe qui a été 
fait avec la commission « Infor- 
matique et libertés». 

On parle de plus en plus aux 
autres à raide de prothèses. La 
sonnerie du téléphone est motos 
dérangeante que celle de la porte 
d’entrée. Le Vidéotex permettra 
maintenant de dialoguer avec des 
machines, ou de recevoir des mes- 
sages préfabriqués. Les techni- 
ques nouvelles peuvent aussi faire 
éclater les moules conçus an 
centre, et redonner, en de multl- 
P'-* points locaux, l’animation des 
petites places d’autrefois. Encore 
faut-1] que les citoyens ne soient 
pas conditionnés A tourner seu- 
lement le robinet de l'informa- 
tion. 

PIERRE DROUIN. 


i3> La Communication, besoin »o- 
ciai ou marché ? La Doeuxamta- 
non française. 29-31. quoi Voltaire. 
ParlB-7* . 

(4i Rapport Intérimaire sur les 
problèmes de la communication n«n« 
la soc 10 lé moderne. UNESCO 1978. 


Bien dormir sur un bon canapé 



nous avons choisi ce rie semaine 

ce merveilleux conooé-lir « mois. 

sier » ou duvet, trouvant sa 
place dans tous les styles. Se fait 
en toutes dimensions. 


Une boutique très spécialisée 
en canapé-lit s'est ouverte 6 
Saint • Germain - des - Prés. Parmi 
un grand nombre de modèles 


LA GUERANDE 



La Boutique du Canapé-lit 
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JUSTICE 


APRÈS CINQ AN s D'INSTRUCTION 


Le dossier 
est transinis à 

^Instruction de Faffaire de « faux en 
éexitare ÿubtique » ouverte b propos des 
transactions relatives an domaine dü Val- 
de-Bois. b Ramatuelle (Varl. est pratique- 
meut terminée. Après avoir reçu une 
ultime fois, la semaine dernière, l'un des 
inculpés, l'homme d’affaires Henri 
Journet, & gtri il a donné connaissance du 
lots récapitulatif du dossier qu’il a établi, 
M. Renaud Van Rnymbeke, juge d’ins- 
truction b Caen, s'apprête b transmettre 
le dossier b la chambre d'accusation de 


des terrains de Ramatuelle 
la chambre d'accusation de Caen 


Caen qui devra se prononcer sur le renvoi 
éventuel de l’affaire devant une cour d'as- 
sises qui pourrait être celle de la Manche, 
siégeant b Coutances. 

La' clotûre de llnstrucüon de l’affaire 
de Ram a tn elle suit de quelques jours la 
remise au président de la République du 
rapport qu'il avait demandé au Conseil 
supérieur de la magistrature, b propos 
d'éventuelles « atteintes » qui auraient pu 
être portées b l'indépendance de M Van 


Ruymbeke, et qui concluait que le ma- 
Emirat n’avait été Tobjct d'aucune pres- 
sion. Elle intervient également peu après 
lés débats du. procès intenté par le 
RJ» JL au journaliste de RTi. Philippe 
Alexandre', qui n'ont pas permis de mettre 
en évidence de- façon formelle le rôle de 
certains membres de l'état-major du Bas- 
; semblement dans la mise en cause dans 
cette -affaire de l'ancien ministre du 
travail Robert Boulin. . 
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/• — Le petit bout de ta lorgnette 


Si le dossier de Ramatuelle est 
effectivement renvoyé devant une 
cour d’assises — un mois avant la 
cttture de ^instruction un tour- 
nai de Cherbourg croyait . déjà 
savoir que le procès .viendrait en 
Juin prochain devant la cour de 
la Man c he . — les jurés n'auront 
guère b répondre qu’à une ques- 
tion : l'ancien notaire Gérard 
Groult et l’homme d’affaires 
Henri Toumet se sont- ils rendus 
coupables de faux en écriture 
publique & l'occasion de l'une des 
transactions qui ont eu lieu au 
printemps de 1574. autour des 
terrains du Val-de-Bols ? 

Leur, réponse, quelle qu’elle août, 
apportera une conclusion défini- 
tive àr une histoire tragique dans 
laquelle le pouvoir s’est toujours 
refusé b voir une «affaire Bou- 
lins. Avant de mourir, l’ancien 
ministre a pourtant porté dés 
accusations .précises et graves. 
Mais les larmes vite -séchées, n 
fut facile de les réduire à néant. 
Aujourd’hui, Q s’agit de faire 
retomber complètement le silence 
en demandant à neuf jurés de 
répondre b .une simple question 
sur la responsabilité de deux per- 
sonnes dans une procédure nota- 
riale. 

Tant d’agitation, toute cette 
politique; ces mises en 
'affairistes plus en moins 


par .’\MES‘ SARAZiN 


honnêtes crelEant /le chemin de 
politiciens plus ou moins limpides, 
toute cette boue pour en arriva- 
là : un procès en assises pour 
faux en écriture publique. . 

Llncnlpatian initiale de M. Tour- 
net repose sur un vice dé -procé- 
dure dans l'acte de vente, en 
'février 1974, de- terrains possédés 
par la société. Suisse ‘Holitcau 
(contrôlée par M. Toumet) I .la 
société Naftul, installée au Liech- 
tenstein. On ût là -bien loin de 3a 
mort de Robert w«nhn_ il est vrai 
que, rift-rw ses premiers wml a .' rins- 


truction menée & .Caen par 
Mi Renaud Van Rnymbeke à eu 
tendance b dépasses son cadre 
strict. L’examen du compte ban- 
caire du ministre du travail ; et 
de la participation: n'avait certai- 
nement que peu. de rapport avec 
une fausse déclaration de servi- 
tude dans une transaction foncière 
entre une société de Genève et 
une autre de Vadtus.; 

Rétrospectivement, on -ne peut 
s'empêcher de penser que la jus- 
tice avait l'ambition d’aller plus 
loin. Et que la mort cto Robert 
Boulin , a bouleversé ce d eft»»Jn u 
Bes lors, il ne convenait plus 
d’aUer loin, mais vite. De rendre 
le geste inattendu de l'anclén 
ministre encore plus Inexplicable 
en montrant ' que l’instruction' — 
menée sans falhlesse, sans Indis- 
crétions et sans prisions.- ainsi 
que l’ont établi successivement le 
procureur -de la République de 
Paris et le Conseil supérieur de 
la magistrature — ne visait abso- 
lument pas à- le mettre en cause, 
mais simplement à confondre 
deux présumés «criminels en. col 
blanc » avec lesquels il avait 
tout au plus eu l’imprudence de 
æ- commettra. 

Louches pratiques 

L'affaire de RàmatueDe pro- 
prement dite ne sera donc traitée 
que par le petit bout de la lor- 
gnette. Tout sé passe comme d, 
non seulement on ne voulait pas 
Ber la -mort de Vàncteh ministre 
aux « magouilles » dans lesquelles 
il s'est trouvé plongé, mais .comme 
A cm craignait en .outre, en éta- 
lant publiquement tous les replis 
de l’affairé, de mettre à nu une 
fols de plus, les louches pratiques 
qui,. depuis .deux décennies, avec 
rira» l’aide du moins la caution 


d’ opéra - 


d’hommes 
souvent la 
tions fructueuses. 

Pour l’homme d'affaires Henri 
Toumet, les terrains du Val-de- 
Bols. à Ramatuelle, qu’il acquiert 
dans les années 1564-1966, devant 

tïnSÆ. V'*aH'£ 

s’appuient sur une quelconque 


traction de quelques maisons 
disséminées dans la nature, 
à Tunage de relie de Robert 
Boulin, cette perspective est 
elle -même abandonnée par la 
suite, le ministère de l’environ- 
nement n'envisageant plus, en 
1978. que la possibilité de 
construire deux maisons sur les 
-34 hectares et demi restants.. 


très bonne affaire, payés 1,12 F 
le mètre carré «mime terre agri- 
cole, ces 36,5 hectares peuvent, si 
leur constructibilité est établie, 
voir leur valeur multipliée par 
vingt. Ce qui semble devoir être 
Te cas puisqu’un accord préalable, 
valable six mois, lui est consenti 
le 30 août 1967 pour la construc- 
tion de vingt-six villas. ' 

Id commence - on de oes lmbro- ' 
gllos dont l’administration & le 
secret — que certains exploiteront 
plus tard contre Robert Boulin — 
et qui se résume en une question : 
le domaine du Vai-rde-Boi&Atait-il, 
ou non, constructible ? En 1967, 1e 
principe en paraît acquis par la 
direction départementale de 
l'équipement Pour l'administra- 
tion, le projet de M Toumet 
semble parfaitement compatible 
avec le règlement d’urbanisme et 
celui du groupement d'urbanisa- 
tion .des Maures, qui régissent 
alors la construction danq le sec- 
teur. Par la suite, un plan d'oc- 
cupation des sols (POS) est éla- 
boré pour la commune. mais u ne 
sera jamais promulgué- En consé- 
quence,' lé régime antérieur conti- 
nue de S'appliquer. 


UnWTZES LIMES 


Bneecanguro 

service car-ferry pour passagers 
avec ou sans voiture 

ANCONE 
IGOUMENITSA 


FATRAS 


ou vu 


4 départs 
hebdomadaires 


logique de circonstance, vont 
peser lourd, quelques années plus 
tard, dans les Interprétations qui 
en seront données. La brèche 
ouverte en faveur du seul Robert 
Boulin aura un double écho. Dans 
un premier temps, il devient ten- 
tant de penser, - et de faire croire 
aux acquéreurs éventuels du Val- 
de-Boio, que re qui avait été pos- 
sible dans un cas pouvait l'être 
dans les autres — et d'agir sur 
Robert Boulin pour qu'ü en soit 
ainsi . Ultérieurement, à l'heure 
-de la suspicion et des rumeurs, 
malgré ses protestations' quant 
an caractère non dérogatoire' de 
son permis, Robert Boulin ne 
pourra empêcher certaines mal- 
veillances d'interpréter cette auto- 
risation comme un passe-droit, 
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Agents Générais : 

SIRTTOURS'5 Avenue De L’Opéra- Paris 1 
Te!. 2603166 -TU. 210911 

WORMS CAR FERRY DEPT-10 Rue Auber- 75009 Paris 
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NAV1FRANCEE-20 Rue De La Michodière - 75002 Paris 
Tel. 2666540 - Tlx. 670181 
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«Site boisé» 


M. Hector Aristy gagne son procès 
contre $hc journaux parisiens 


-le 17* chambre correctionnelle 
de Parla s'est prononcée, -jeudi 
30 mars, sur les procès en diffa- 
mation intentés par M. Hector 
Aristy, ancien ministre et ancien 
diplomate dominicain, pour- des 
articles de pressé publiés en 1977 . 
après son Inculpation dans l'af- 
faire du rapt de U. Luocblno 
Revem-Beanmont, directeur gé- 
néral de Flat-Pranoe (le -Monde 
daté 24-25 février). - . 

Les juges constatent, que. ces 
articles étaient « f~J braqués sur 
un Sud-Amércatn présenté com- 
me pittoresque , mais aussi comme 
douteux, suspect et finalement 
coupable, et cela m mépris de 
la présomption, d'innocence ac- 
cordée par la lot d 8out~ inculpé». 
M. Aristy avait bénéficié d’un 
non-lien le 17 septembre 1979. 
Sont donc condamnés : 

— Pour V Aurore, Mme Fran- 
cine Lâsurick. alors, directrice,' & 
4000 F d'amende ; MM. Francis 
Puyalte, Jacques Bourget et Phi- 
lippe Bernert, auteurs d’articles, 
chacun à 1800 F- d'amende et 
chacun, solidairement avec. Mme 
Lazurtcï. à 8 000 F de dommages , 
et Intérêts ; ..... 

— Pour France-Soir : M. Paul 
Wlnkler, directeur, & & 000 F 
d’amende ; Mme Laurence Bèur- 
deley, MM. Jean-Baptiste Prier, 
Renaud Vincent et Marcel Petit, 
auteurs d'articles, chacun a 
1 500 F d’amende et chacun soli- 
dairement avec M. WtnkJet à 
7000 F de dommages et Intérêts ; 
— Pour , le Figaro : M. Jac qu es 


Hersant, directeur, à 3 000 F 
d’amende; M; Philippe du Tan- 
néy, auteur d’un article, à 1 500 F 
d’amende ; M. Hersant - seul- à 
4 000 F de dommages et Intérêts, 
et solidairement avec M. du Tan- 
ney à 2000 F de dommages et 
intérêts; 

Pour lé Quotidien de Paris : 
M. Philippe "Tesson, directeur, à 
1 500 F d’amende ; M Bernard 
Chapuis, auteur (hm article, à 
1 000 F d’iunende ,. tous deux so- 
lidairement à 3000 F de dom- 
mages et intérêts ; 

—■' Pour PExpress .' -Mme De- 
nise Bervan-Sehréiher. alors di- 
rectrice. & 2 500 F d’amende ; 
MM. Jean-Pan) Aymon et Michel 
GremüBon, coauteurs d’un arti- 
cle, chacun k- 1800 F d’amende ; 
tous trois solidairement à 6000 F 
de dommages et intérêts; 

Pour le Point : M. Olivier 
ChevrilloiL directeur. ■ à 2 500 F 
d’amende ; M, Jean-Marie Fon- 
' taut, auteur d'un article, k 1 500 P 
d'amende ; -tous, deux solfdalre- 
• ment k 2000 F de dommages et 
Intérêts. 


• Un mandat d’amener pour 
ohm de biens sociaux et usage -de 
faux a été lancé contre M. Claude 
Deraln, PJXG. de la S-FR. 06- 
etébê de forgeage de' RIve-de>- 
<3lfcr). La section C.G.T. de 'cette 
entreprise métallurgique de la 
Loire s’est étonnée - dans un 
communiqué que « les pouvoirs 
publics aient attendu si lanùtempa 
pour entreprendre une action ét 
une enquête alors -que depuis cinq 
ans la CJG-S. a entrepris près de 
trente démarches pour dénoncer 
les pratiques du groupe Sombre 

et Loire ». VL Claude Deraln dé- 
tient 65% du capital du GXE. 
Sombre et Loire, mois surtout' il 
avait pris le contrôle de quatre 
entreprises dnrw la Loire : ELFR. 
k Tuve-de-Gler. Sefaxoec h La 

Tâlaudkre, Sala A Sorbiers, 

Eviers Denis & chamban-Feuge- 
roQes. Deux. de oelles-cl ont cessé 
.toute, activité (Sefamec et Eviers 
Denis), les deux autres (SJPJfL et 
Séria) ont été autorisées à pour- 
suivre provisoirement leur acti- 
vité. — (cortespJ 


* • Condamnation d’un ancien 
avocat parisien. — -Ancien avo- 
cat poureuivl pour 1 escroquerie, 
abus de - confiance et falsifica- 
tion de chèques, M. Jacques Fra- 
deVoux, rinquante-rsept ans. ac- 
cusé d'avoir détourné prés de 
3. millions de francs au pré- 
judice de ‘ ses clients (le Monde 
des 24 mai et 2 juin 1978); a été 
condamné, le mercredi 19 mars, 
par la' treizième chambre correc- 
tionnelle k trente-six mois d’em- 
prisohneméht. dont trente avec 
aurais (après six jtnols de déten- 
tion provisoire),' 10 000 francs 
d'amende et dix de privation 
des droits civiques. ■ ' " 

• M- Georges Fïonteny, cla- 
quante -neuf ans, son ancien ■ se- 
crétaire; a „ été condamné . pour 
coffl,pttait6.,A vingt-quatre mois 
d'emprisonnement dont dix- huit 
avec js.utsis, 1IÏQ00 . francs 
d'sqneade ét tttx~ ans- de ' privation 
dés ftvttifrs clylqués. Partie civile 
pour.' la 'première fois de son his- 
toire & l'encontre d’un membre 
dé son barreau, le conseil de 
l'ordre des' avocats k la cour 
de Paris obtient lé franc de dom- 
mages-intérêts qu’il sollicitait. 

9 Le hold-up àe la place Verrt- 
dtone- — Le deuxième auteur du 
hold-up qui a eu Heu, le Jeudi 
13 . mars, place Vendôme, contre 
une succursale'! de la BiJ-P.. _ ils 
Honda dee U «.'U ma»), et;qni 
a été revr b ù vè dans une «Unique 
parisienne, est Nourredlne 


Le 25 mai 1973, le directeur dé- 
partemental de l'équipement du 
Vax confirme à l’homme d’affaires 
qu’une nouvelle demande de per- 
mis de-cojnstnûre pour l’ensemble 
de- son projet de vihgt-slx villas 
« peut recevoir un accueü favora- 
bles. A quelques heures près, 

M. Toumet a même failli obtenir 
un permis de' construire, suite A; 
une demande déposée le 26 sep- 
tembre .1972 pour une 
présentée comme la .première 
tranche des travaux envisagée 
depuis 1967. Sans réponse de l'ad- 
ministration avant le 27 février 
1973, le permis deviendrait acquis 
automatiquement Mais, le 28 fé- 
vrier, une lettre recommandée 
part de la préfecture de Dragui- 
gnan, refusant le permis pour 
cause de «respect du site boisés. 

Désormais, malgré la lettre 
favorable du mots de 'mal, l'admi- 
nistration ne voudra plus enten- 
dre parler du projet, et les inter- 
rogations de Robert Boulin, pressé 
par son ami Henri Toumet, se 
heurteront k autant de fins de 
non-recevoir. Avec, pourtant, une 
exception de taille : le 28 novem- 
bre 1974, Robert Boulin obtient, 
sans ■ dérogation, un permis pour 
construire, sur une parcelle du 
même site, sa maison après avis 
favorable de l'architecte des bâti- 
ments de France, des directions 
départementales de l'équipement 
et de l’agriculture, et de la confé- 
rence permanente du permis de 
construire du Vax. Mais les deux 
permis demandés par U. Toumet 
sur des parcelles mitoyennes sont 
refusés. 

Toutes les tentatives pot» 
relancer le projet du Val-de-Bois 
subiront désormais Ve même sort. 
L'administration s'expliquera en 
se réfugiant à nouveau derrière 
l’argument de la « protection des 
espaces boisés » : il apparaît, 
dlra-t-on, que l'implantation des 
vingt-six maisons, prévues (dim 
cubage total de 10 950 mètres 
cubes) est trop dense et trop 
concentrée pour garantir la pré- 
servation du milieu naturel dans 
un sifce particulièrement sensible. 
D’où la rétractation préfectorale 
par rapport & 1967. Ce n’est d’ail- 
leurs pas la demiâze ': alors 'que, 
en 1974. le préfet du Var envi- 
encore d'aatoriaer la cous- 
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JUSTICE 


JEUX OLYMPIQUES 
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Un jeune faomme condamné pour avoir tué sa fiancée : 

Du rêve au meurtre 

La eoor tfwam de Yveline» — sep* fwnme* al cinq tenan, — qa a 
présidait Mme Jacqueline Coehard, a condamné, mercredi 19 marc, Michel 
Lastce, OTnte-dein m, à rapt années de rSctastoa crindneUo pore ta 
meurtre de ea fiancée à quelques joers de leur mariage le 1* Juin 1977. 
L'avocat général, RL Louis Le Ftom, avril demandé «antre sept et tfte ans 
de réclusion omnfcwBe ».' 


la Corn de cassation rappelle l’obligatioD 
du port de là ceintare de sécnrité 

La chambré crimlnellé' de la Cour de cassation a annulé un 
jugement du tribunal de police dlUkirch-Graffenstaden I Bas- 
Rhin) du 21 juin 1979* relaxant un automobiliste qui ne portait 
pas sa ceinture de sécurité. 


LES MENACES SUR LES J.O. DE MOSCOU 


Sans doute ennuyeux a force 
d’être Irréprochable, Michel Laska, 
avec son regard d'une extrême dou- 
ceur dans un visage carré de 
paysan blond, semblait sorti d’une 
hnage d'Epinal. En 1975. à vingt-huit 
ans, ce fils d'immigrés polonais, mi- 
neurs dans le Pas-de-Calais, avait 
réalisé les rêves de sa famIHe mo- 
deste. Prenant des cours du soir. K 
était devenu informaticien. Il possé- 
dait une voiture, un appartement 
dans la région parisienne et allait en 
vacances au Club Méditerranée. Tout 
occupé à cette réussite. Il n'avait 
guère pria le temps de vivre, et D 
était seul- C'est grâce à une agence 
matrimoniale qu'il fit la connais- 
sance, en novembre 1975. de Hong 


UNE EXPOSITION 
SUS LA PRISON DANS LA VILLE 

Sur le thème « la prison dans 
la ville ». une douzaine d'asso- 
ciations de quartier du cinquième 
arrondissement organisent jus- 
qu'au 28 mars. & la Maison fra- 
ternelle, 37. rue Tournefort & 
Paris (5 e ), une exposition conçue 
par la CLmade (Comité œcumé- 
nique d’entraide) et l’ARAPBJ. 
(Association réflexion action pri- 
son et justice), et présentée sous 
la forme d’un montage de photo- 
gr a phi es, témoignages, docu- 
ments et statistiques. Elles ani- 
ment également en soirée (1) 
une série de conférences-débats 
sur le parcours de la ville à la 
prison par la délinquance, de la 
justice à la prison, de la saille 
à la réinsertion. 

Cette exposition avait déjà été 
présentée & la Maison des scien- 
ces de l'homme, à Parts, en mal 
1978. puis dans de nombreuses 
villes de France. Envisageant non 
pas la suppression de la prison, 
mais d’une prison c administra- 
tive » ou « instinctive », les asso- 
ciations participantes s'efforcent 
de semer ce que pourrait être 
une prison « intelligente ». Une 
abondante documentation 
complémentaire et des panneaux 
ou cahiers de libre expression 
sont à la disposition du public 
pour compléter l’exposition. 

(1) 21 et 23 mars : « Animation 
théâtrale »f M marc: «Alternative 
à la prison, réinsertion » ; 28 .mis: 
« Celui que J’aime est en prison »- 
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Valeur- refuge Universelle, 
le Diamant est un pJacementsûç 
enfin accessible. 

Encore con vient-il de s'entourer 


Fâchât que pour la revente. 

Ces garanties, seule une sodêtÊ 
puissante et spécialisée peut 
vous les assurer. 

L’Union de Diaman taires, premier 

dans rirrvestissement-Dûimant, est 
en mesure de vous apporter 
une information complète et 
personnalisée sur le Ciphal-Damant® 
et sur rÉpargne-Diamant*. 

Rensdgncz-vuusaujounfhm 
même. Vous vous iHka te re a de 
connaître les précieuses informations 
de l’Union de Dia m ant air e s . 
Groupement d’intérêt économique 
régi par FOrdonnance du tsmmo. 
17, rue St-Fkxrentin à fans 75008, 
m : (1) 26L37J2, 
peur réaliser en toute sécurité un 0 
excellent p lac e me n t. 3 
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Hank Bui Thl, dbc-neuf ans. dernière 
des douze enfants d’une famille viet- 
namienne aisée réfugiée en Franoe 
depuis plusieurs années. Quelques 
mots plus tard, il lui demandait de 
l'épouser. Sle acceptait, et, aprée 
quelques rétlcenoea. sa famJHa aussL 
Le mariage était fixé au 5 Jlrin 1977. j 

Le samedi précédent, SB mal. tout 
était prêt: alliances, robe, repas, 
voyage de noces. Une dispute stu- 
pide survient entre les fiancés A 
propos du choix cTun galon pour la 
décoration de la réambre à coucher. 
A partir de là. tout bascule. 

Hong Hank prenait des tranquilli- 
sants et refusait d'adresser la parole 
è son fiancé. Lorsqu'il insistait, alla 
le repoussait Le dimanche soir, elle 
l'in-utts • - Alors f explose, dît-n. 

trois fois le lui serre la gorge. » Le 
lendemain, elle doit se rendre à la 
pagode, à Paria, avec sa famille, 
pour commémorer la mort de son 
père. Elle ne reviendra que pour 
chercher ses affaires dans leur 
appartement de banlieue. 

Alors commence une spirale de 
mort Michel Laska e’ouvre les 
-veines. EHe iul demande «de ne paa 
faire de bêtise», et part D e’ouvre 
de nouveau les veines. Le soir, elle 
lui téléphone, revient le soigne, 
appelle un médecin. Le mardi 31 mal. 
ils se disputent encore : • J’ai vu la 
haine et le mépris dans ses yeux, 
dlt-H. Elle m'a * poignardé ». alors 
mes moins sont parties. • 

Hong Kang est morte étranglée. Il 
la couche sur le lit dispose sur elle 
sa parure de mariée, prévient la 
police, et s'ouvre encore une fols 
(88 veines. 

Tout le monde veut retenir cette 
Image d'un bonheur cassé à laquelle 
s'accroche Michel Laska : le prési- 
dent l'avocat général. M* François 
Sartia. pour la partie civile, et M* Ro- 
bert Badinter, pour la défense, tfiche) 
Laska était fou d’amour pour Hong 
Hank et la réciproque n’était pas 
vraie. Elle avait décidé de se marier. 
Mais nul ne comprend pourquoi Cette 
jeune fille belle, riche. Inscrite à la 
faculté de médecine, en fut réduite 
à se rendre, à l’Insu de sa famille, 
dans une agence matrimoniale. 

« // est de ces gens, dira M a Ba- 
dinter, qtii. à force d'aimer, de- 
viennent plus que pesants. Elle, elle 
se rend compte qu'elle va r épouser, 
qu’elle est en train de gSoher sa 
via, mais n’ose pas le lui dire parce 
qu'il est tou d’elle. Puis il y a cet 
Incident, et ce vertige de mort qui 
les emporte tous les deux. Et o’est le 
désastre de cet amour trop grand, 
d'un leune homme trop exemplaire, 
qui tue quand il se rend compte qu’il 
a tout rêvé. - 

J05YANE SAVIGNEAU 


M. Mtobel Etncb était poursuivi 

pour contravention aax disposi- 
tions de rartàde R 53-1 do code 
de la rottte et de raxrêté Inter- 
ministériel d’application du 

28 décembre 1974. faisant alors 

Obligation aux conducteurs de voi- 
tures particulières circulant bois, 
agglomération de porter la cein- 
ture de sécurité. ■ 

Le prévenu avait soulevé l'ex- 
ception cflliégajjté de cette pres- 
cription réglementaire. Pour ac- 
cueillir cette exception, le juge, 
de police avait énonoé que l’obli- 
gation du port de la oeintuxe de 
sécurité n'était pas opportune, 
cette mesure se constituant pas, 
selon lui, une protection efficace 
contre les conséquences des acci- 
dents de la route. 3 avait ajouté 
que. intéressant seulement la pro- 
tection de la personne concernée, 
la mesure ne saurait avoir un but 
de sécnrité publique. 31 en avait 
conclu que la réglementation sur 
le port obligatoire de la ceinture 
de sécurité est contraire aux dis- 
positions. ayant valeur constitu- 
tionnelle. des articles 4 et 5 de 
la déclaration des droits de 1789 
relatives à la liberté Individuelle. 


H ajoutait que la liberté Indivi- 
duelle ne peut être limitée 
par le législateur dès lors que son 
usage est «arm influence sur les 
risques encourus par les tiers. 

Safaris d'un pourvoi formé par 
le ministère public près le tri- 
bunal de police dUHürch-Graffen- 
staden, tes magistrats suprêmes, 
réunis sous la présidence de 
M. Pierre Mang in et statuant sur 
le rapport de M_ Pierre Vergue, 
conseiller, et les conclusions de 
M. Pierre EÜssaJde, avocat géné- 
ral. ont ainsi motivé leur décision 
d’annulation : *&n statuant par 
de tels motifs à l’égard de dis- 
positions réglementaires prises 
régulièrement par l'autorité ad- 
vànlstrattoe compétente, d Veffet 
Rassurer outre ta protection des 
conducteurs de véhicules, celle de 
leurs passagers et des autres usa- 
gers de la route, et qui ainsi sont 
constitutive* d’un règlement de 
police ayant pour objet la sécu- 
rité publique, le tribunal, qui a 
cru à tort po u voir se faire fuge 
de ^opportunité de la mesure ins- 
tituée, a excédé ses pouvoirs. » 

L’affaire sera rejugée par le 
tribunal de police de Strasbourg. 


A LA DEMANDE D'ISRAËL 

Un magistrat français va exposer à Jérusalem 
les charges retenues contre M. Flatto-Sbaron 


Formulée par la France en 1977 
auprès de l’Etat d’Israël, la. de- 
mande d’extradition de M. Sa- 
muel asyjewics. dit Flatto-Sba- 
ron, jusque-là restée sans suite, 
va faire la semaine prochaine 
l’objet d’un nouvel examen par 
les autorités israéliennes. Celles- 

ci, à la fin du mois de février, 
par l’Intermédiaire de leur am- 
bassadeur à Paris, avaient fait 
connaître lerr souhait de voir 
venir à Jérusalem un magistrat 
français susceptible de leur ex- 
poser d’une façon précise les 
charges invoquées contre l’homme 
d'affaires réfugié dans leur pays 
ainsi que le mécanisme des opé- 
rations qui lui sont reprochées 
antérieurement à la date & la- 
quelle il devait acquérir la natio- 
nalité Israélienne, c’est-à-dire 
avant le mois d’août 1973. 

Conformément, à ce souhait, te 
mintetAre français de. la justice a 
désigné pour cette mission 
M. Claude Tacchella. procureur 
adjoint chargé des affaires fi- 
nancières au parquet du tribunal 
de grande instance de Paris, qui 
se rendra à Jérusalem dès le 
24 mars prochain pour y rencon- 
trer l’attorney général de l'Etat 
d’Israël D’ores et déjà, on pro- 
gramme de travail de trois jours 
a été établi qui ue sera pas Je 
trop pour exposer les raisons de 
la demande française. La justice 
Israélienne étant soudeuse d’avoir 
à sa disposition des éléments 
d’appréciation complets et 
concrets. M. Tacchela a aupa- 


ravant fait acheminer vers 
Jérusalem trente-trois kilos de 
procès-verbaux et de documents. 

La demande française ne porte 
pas sur les affaires de fraude 
fiscale reprochées à M. Ssyjewicz 
et dont certaines ont déjà été 
jugées, telle oelle dite « opéra- 
tion Babel » dont les débats eu- 
rent lieu en mal et Juin 1979 pour 
s’achever le 19 septembre suivant 
par sa condamnation par défaut 
à cinq ans de prison et traite 
mille francs d’amende (le Monde 
dn 21 septembre 1979). Elle est 
fondée seulement sur deux dos- 
siers tout à fait différents. Le 
premier, toujours en cours d'ins- 
truction au cabinet de M. Roger 
Lee an te, doyen des juges d’ins- 
truction au tribunal de grande 
instance de Paris, porte sur les 
délits de recel de fonds prove- 
nant d’abus de biens sociaux su 
préjudice de la Société auxiliaire 
hypothécaire (SAH), filiale à 
100 % du groupe 1 a Paternelle, 
et de corruption d'employés. Le 
second concerne les activités de 
M. Szyjewicz hmw le groupe dit 
du « Revenu Immobilier » qui lui 
ont valu une condamnation par 
défaut à dix ans de prison pro- 
noncée en octobre dernier par la 
onzième chambre du tribunal de 
grande Instance de Paris, pour 
complicité d'abus de confiance et 
recel. 

Rappelons que, depuis son Ins- 
tallation en Israël M. Szyjewicz 
a été élu député au Parlement de 
ce pays. — J.-M. T. 


Les conditions d'une participation 
ne sont pas remplies 

déclare le chancelier Schmidt ; 

Le chancelier Schmidt a réaffirmé, jeudi 30 mars, au Parle- 
ment, avec un peu plus de fermeté semble-t-il. nous indique 
notre correspondant, que la participation ouest-allema nde a ux 
Jeux de Moscou serait impossible si la paix n’était pas rétablie 
en Afghanistan. Sans doute a-t-fl été poussé à prendre pins 
nettement position par les critiques dont Ü a été l'objet jus- 
qu'ici Au Bundestag, M. Franz-Josef Strauss n'en a -pas moins 
reproché de nouveau à M. Schmidt de poursuivre son «jeu de 
cache-cache > en refusant de dire ri»ârêm«wit que. tas athlètes 
allemands n’iront pas en UÂSJ5. 

- Le chancelier a répété guH serait « indispensable » pour. 
l’Union soviétique d'établir les conditions dans lesquelles les 
sportifs de tous les Etats pourraient prendre part aax Jeux 
d’été. « Aujourd’hui. a-t-Ü poursuivi, ces conditions ne sont 
pas remplies. L 'occupation et les combats en Afghanistan 
continuent autant que jamais. Depuis son début dans la Grâce 
antique, cependant, l'idée olympique est liée de façon insépa- 
rable à on état de paix entre les peuples. Si la paix n'est pas 
rétablie en Afghanistan, une conséquence commune deviendra 
inévitable. - 

Pour une fois, le chancelier a para «inri prendre une atti- 
tude plus catégorique que celle du ministre des affaires étran- 
gères. Jeudi, eu effet, M. Genscher, après avoir soutenu que 
• c’est I TJ JUS .S. qui met les Jeux en péril », a plaidé de nouveau 
eu faveur d’un ajournement de toute décision Jms l'espoir 
que d’ici à la fin du mois de mai □ sera possible d’élaborer 
une attitude commune entre l'ensemble de la- Communauté 
européenne et les Américains. La réunion «informelle» des 
ministres des sports des vingt et un Etats membres dn Conseil 
de l’Europe, jeudi 20 mars A Strasbourg, a illustré les divisions 
des Européens à ce sujet. 

STRASBOURG : les Européens divisés 

De notre correspondant 


Strasbourg. — La conférence 
européenne des ministres des 
sparts n’a pas adopté de position 
commune sur la participation des 
vingt et un pays membres du 
Conseil de . l’Europe aux Jeux 
olympiques, comme l'y invitait, le 
31 janvier, une résolution adoptée 
par rassemblée parlementaire du 
Conseil- Ouverte le 20 mass dans 
l'après-midi, la réunion c infor- 
melle ». qui devait durer initia- 
lement jusqu’à vendredi matin. 
s’est terminée dés jeudi, en début 
de soirée, l’ordre du jour étant 
pratiquement limité au problème 
de la participation aux Jeux de 
Moscou- Aucun communiqué n’a 
été publié. Les ministres se sont 
bornés à exposer les positions res- 
pectives des différents pays. 

ML Gerhart Rudolf Baum, mi- 
nistre de l'intérieur, chargé des 
sports de la RJ? JL, qui présidait 
la conférence, a présenté à la 
presse les positions en présence. 
Trois tendances se sont réaffir- 
mées : celle des pays neutres 
(Suisse. Suède. Autriche; Chypre), 
qui ont fait savoir qu’ils ne pren- 
draient aucune décision gouver- 
nementale au sujet de la partici- 
pation. laissant entière responsa- 
bilité à leurs comités olympiques 
de se prononcer ; la tendance des 
adversaires de la participation 
(Grande-Bretagne. Pays-Bas et 
Portugal), qui se sont déjà pro- 
noncés pour le boycottage : le 


FAITS DIVERS 


A ALES (GARD) 

Un drame dn désespoir provoque la mort 
de trois personnes 

De notre correspondant 

Nîmes. — Un drame du désespoir a provoqué, mercredi 
19 mars, à Alès (Gard), la mort d’une mère de famille, 
Mme Joëlle Fils, et de ses deux enfants, Liia, deux ans, et 
Arnaud, sept ans. Le mari de Mme FOs. M. Jean-Claude Fils, 
trente-sept ans. est dans le coma. On Ignore encore si M_ Fils a 
tué sa femme et ses deux enfants avant de tenter de se donner 
la mort ou si les époux avaient décidé ensemble de mourir. j 


Dans la matinée de jeudi, un 
médecin, le docteur Jean-Claude 
Naboodet, trouvait dans son cour- 
rier une lettre de M. Plis lui 
annonçant que sa femme et lui 
avalent pris la décision de mou- 
rir. La police, alertée, découvrait 
les époux et leurs deux enfants 
Inanimés, en vêtements de natL 
Seul le père respirait faiblement. 
Sur une table on trouva plusieurs 
boites de calmants ainsi que trois 
lettres, la première était adres- 
sée par Mme Plis a sa mère. La 
seconde, rédigée par M. Fils, était 
destinée à une collègue de travail 
de l’Institut médico-éducatif. Dans 
le troisième texte M. Fils exposait 
son désarroi devant sa situation 
professionnelle et la mise en cause 
de son honorabilité. 

Après avoir «te éducateur pour 
enfants inadaptés, puis éducateur 
en chef dans lès Bouches-du- 
Rhône. Jean-Claude Fils était 
devenu, en novembre 197». direc- 
teur de 1TJILE. de Rochebelle. 
établissement géré par une asso- 
ciation de parents d'enfants Ina- 
daptés et qui abrite quarante- 
cinq handicapés de quatorze à 
vingt ans 

Entièrement dévoué à sa mis- 
sion — a pariait de son « apos- 
tolat a — ai FÜs, en revanche, 

se mb le avoir été un moins bon 
gestionnaire. Au début du mois, 
le conseil d'administration Avait 
relevé des anomalies dans les 
comptes du centre. M. Gulraudet, 
président de rassodation, précise 


à ce propos : « Nous avons de- 
mande à M. Füs de nous fournir 
des justificatifs pour certaines 
dépenses qu’t l avait engagées. 
Mais fl a refusé. A trots reprises. | 
nous naos sommes rencontres 
pour essayer de parvenir à un 
arrangement, en rtrfn. M. Füs est 
demeuré Intransigeant. Certes, les 
irrégularités ne portaient pas sur 
des s ommes im port antes tu. mais 
nous sommes comptables devant 
l'administration et ü est tout A 
fait évident qu’une comptabilité 
doit être rigoureuse. » 

Le conseil d'administration 
avait tenté ces jours derniers une 
ultime conciliation en demandant 
F arbitrage d'un médiateur. 
M. Gulraudet avait proposé à 
M. Fils de reporter la date de 
son licenciement à la seule condi- 
tion qu'il fournisse les explica- 
tions qu'on lui demandait Mate 
un nouveau refus et l’échec de la 
médiation entraînaient ipso 
facto le licenciement du directeur 
de l'I-MJtL 

JEAN-CHARLES LH EU R EUX. 

(1) Q pourrait s*selr «rime soaun# 
de 2000 9. 


• Accident iThSScoptire au 
Brésil : quatorze morts. Quatorze 
personnes ont trouvé la mort, le 
jeudi 20 mars, dans un accident 
d'hélicoptère sur le littoral, à 
200 kilomètres au nord de Rto- 
de^Janelro. 


Près dp Bay onne 

DES COUPS DE FEU SONT TIRÉS 
SUR UN C.Ri. 

Des coups de ren ont été tirés le 
Jeudi te mors, eu fin d’iprèt-mMI, 
■nr un C. R. s. en faction sur le 
chantier de Im caserne de G. EL S. 
de la Bntte-anx-Cailles. à Anglet 
{Pyrénées- Atlantiques), non loin de 
Bayonne. Le fonctionnaire n’a pas 
été atteint, mais n'a pn cependant 
relever le numéro d'immatriculation 
dn véhicule de ses agresseurs. 

• L’auteur dfun vol de tableaux j 
commis l’an dernier d la Comédie - 1 
Française. ML Jean-Jacques Thé- 
verun. un tapissier-décorateur &gé 
de vingt-cinq Ans, a été Inculpé 
et écroué par M. Alain SaureL 
premier Juge d’instruction à 
Parts M. Thévenln avait dérobé 
quatre portraits de sociétaires, 
dont trois signés par Bollly et 
l'un par Charpentier. A ce Jour, 
trois toiles ont été retrouvées, 
l’une chez un marchand de ta- 
bleaux parisiens, les deux autres 
chez des cliente de ce négociant, 
qui avait acheté à M. Thévenln 
les quatre portraits pour une 
somme totale de moins de 
10000 F. 

• Incendie criminel c lies zm 
magistral. — Un Incendie d'ori- 
gine criminelle & endommagé, 
dans la nuit du mercredi 19 au 
Jeudi 21 mors, la porte paliére 
de l'appartement de M. Yvon 
Théry, vice- président du tribu- 
nal de grande Instance d’Annecy 
(Haute- Savoie >. Les dégâts ne 
font pas importants. 

• Un cambrioleur se noie dans 
la Meuse en tentant d'échapper 
aux policiers. - Un Jeune chô- 
meur de Verdun (Meuse), 
M. Philippe Vuillaume, âgé de 
vingt-quatre ans, père de quatre 
enfants, s'est noyé dons la Meuse 
en tentent d’échapper à des po- 
liciers qui venaient de l’interpel- 
ler. dans une rue de Verdun, d a ns 
la nuit du jeudi 20 ou vendredi 
31 mars 


UN RAPT D'ENFANT 
DANS LA BANLIEUE DE DIJON 

(De notre correspondantj 
Dijon. — Un enfant âgé de , 
sept ans et demL Mohamed Oui 
Houssalme. habitant chez ses 
parents à Chenove, dans la ban- 
lieue dUonnatse. a été enlevé, 
mercredi 19 mars, vers 18 h. 30. 
L’enfant Jouait avec des cama- 
rades près du domicile familial 
lorsqu’une femme, probablement 
d’origine maghrébine, vint le 
chercher : il l’aurait suivie de son 
plein gré. 

Four les policiers. U ne s’agis- 
sait jeudi soir que d’une affaire 
de famille, tes enquêteurs s’étant 
bornés à demander aux journaux 
locaux de diffuser un avis de 
recherche: Dans la soirée, on 
apprenait cependant, de source 
bien Informée, qu’une lettre, rédi- 
gée en arabe, avait été glissée 
sous la porte de l'appartement des 
Houssalme, dons la nuit de mer- 
credi à jeudi Elle faisait état de 
l'enlèvement de l’enfant et pré- 
cisait que celui -et serait rendu 
contre une rançon de 30000 F. 

L'enquête de la police est 
orientée cette fols vers les pro- 
ches de la famille, où régnerait une 
certaine mésentente. — Ch. M. 

m CAMBRIOLEUR PRÉSUMÉ 
EST TUÉ PAR UN GENDARME 

Reims. — Du cambrioleur pré- 
sumé. M. Ferdinand Karl âgé de 
vingt-cinq ans. a été mortelle- 
ment blessé de deux balles de 
9 millimètres par un adjudant- 
cher de gendarmerie, dans la soi- 
rée du mercredi 19 mars, à 
Mulaon (Marne), alors qu’il 
s’enfuyait en dépit des somma- 
tions. 

Les cambriolages de résidences 
secondaires s’étant multipliés 
dans la région, les gendarmes 
avaient repéré et arrêté un 
receleur, dont Ils surveillaient la 
maison. C'est eh sortant du 
pavillon du reoeleqj Que M. Karl 
a Pris la fuite en constatant la 
présence ’ des gendarmes. — 
(Corresp.1 


nombre le pins impartant des pays 
membres, enfin, qui comprend 
notamment la République fédérale 
d’Allemagne et là France, n’a pas 
encore pris de décision, a sou- 
ligné M. Baum. 

Les pays de ce troisième groupe 
veulent tenir compte de l’attitude 
de leurs mflfeux sportifs et de 
leurs comités olympiques avant 
de se prononcer. Ils soulignent 
qull reste deux mois jusqu'à la 
clôture des Inscriptions pour les 
Jeux de Moscou. D’ici là, les mi- 
lieux sportifs auront toute latitude 
de s'exprimer. De toute manière, 
a ajouté M. Baum, le gouverne- 
ment fédéra! n’empêcherait pas 
les athlètes allemands de se ren- 
dre à Moscou si telle était leur 
volonté. 

M. Jean-Flore Boisson, ministre 
français de la jeunesse et des 
sports, avait auparavant .déjà 
exprimé son entière Identité de 
vues avec son collègue allemand. 
M. Boisson a Insisté, devant les 
journalistes, sur la convergence 
de la grande majorité des posi- 
tions exprimées qui tendaient à 
réaffirmer le principe élaboré au 
fü des conférences ministérielles, 
de Londres (1978) et d'Athènes 
«1979). de séparer la politique et 
le sport pour laisser le CiO. et 
les comités olympiques libres de 
se déterminer sur - la participa- 
tion aux Jeux. « Cette conver- 
gence se place, a précisé le mi- 
nistre, tout à fait dans la ligne 
du gouvernement français, s 

^uSïï ta;ni ■ « convergence », 
célébrée par H. Soteson. était bat- 
tue en brèche lors de la réunion 
par M. Hector Monro. sous-secré- 
taire d’Etat britannique à renvi- 


COGA-COLA SE RETIRE 

Les athlètes et (es spectateurs 
des Jeux de Moscou manqueront 
de Coca-Cola. Malgré le contra: 
passé entre (a société américaine 
et les organisateurs des Jeux 
d'été, toutes les exportations 
vers l'Union soviétique de con- 
centré de cola, è partir duquel 
est fabriqué la célrére boisson 
ont élé arrêtées. Cet embargo 
fait suite à la décision crise oar 
Coca-Cola, et annoncée, Jeudi 
20 mars, è Atlanta, en Géorgie, 
par 3on président M. Paul AustJn. 
- Coca-Cola , a dit M. Austfn. 
soutient la pefitiqua de boycot- 
tage dos jeux du p résident 
Carter. - 

Les stocks dont disposent les 
Soviétiques ne permettront pas. 
de répondre à la demande, 
esfime-t-on & Atlanta, sous 
réserve qu'il y ait bien autant 
de mande que prévu à Moscou^ 


ronge ment et responsable dre 
sporta, et le secrétaire d’Etat 
néerlandais à la culture, M. C.-G. 
Wallis de Vries. Ce dernier » 
souligné qu’aucun représentant 
n avait plaidé pour une participa- 
tion aux Jeux, en ajoutant devant 
J? journalistes : *JU Soisson a 
tut quU voulaxt séparer patitiuse 
et sport. Je lui réponds que par- 
ticiper aux Jeux olympiques Sam 
tes conditions actuelles, c'est jus- 
tement entraîner les Jeux dans 
la politique.» 

La proposition grecque de trans- 
férer a I avenir, ire Jeux oiympl- 
quœ dans un district International 
près dO*ympie a également été 
évoquée. Elle sera reétudiée lors 
. & prochaine conféienoe des 
des sports qui aura lien 
en 1981 à Madrid. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 
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V. — Le bon tourisfe reste à inventer 


Tables 80 


V IVENT las vacances et vive 
le tourisme I « Sous l'arbre 
û palabres, les sages vous . 
conteront quelques légendes en 
hochant gravement la tête -, Ici, 
le sable a sept teintes différentes. 
Selon la légende, c’est là que 2e 
dieu Shtù a épousa la déesse Par - . 
octt- Une pirogue nous attend _ 

La plage est toujours là, ten- 
tante. eiworeeZaJite, aoec ses. je»* 

. ims /flïes en pain d'épice.» 

. Feuilletez les catalogues du 
soteU. Admirez les affiches de 
ces tropiques authentiques (il. 
Fart» visiter; dormir, manger, 
baliet. aimer dans ces pays que 
l’an dit en vole de développement 
et qui offrent pour pas cher leurs 
temples, leurs épices et leur dif- 
férence. 

Mensonges de la publicité ! 

‘ Mensonges qui ne mentent pas 
tant par ce qu’il s promettent, 
mais par ce qu’ils taisent Evo- 
quons une image du film du Tu- 
nisien BJdha Behi, le Soleil des 
hyènes ; une touriste alleman de • 
pse pour le photographe en train 
de faire l’aumône à un vieillard 
adossé à un gourbi (Je Monde du 
' 23 septembre 1878), Oui, la ren- 
’ contre des riches Européens en 
villégiature et des autochtones 
démunis est insupportable. Oui. le 
touriste poQue, et pas seulement 
au plan moral Son intrusion 
dans le mcrnde du sous-développe- 
ment équivaut & un cataclysme 
culturel social économique et 
politique que les gouvernements 
et les experts 'internationaux ont 
longtemps méconnu. 

Les aréopages Internationaux 
se sont bercés avec l’idée que le 
tourisme était le meilleur m oy en 
‘ de rapprochement entre les peu- 
ples. Un ton en dessous, tes 
■ conseillers n’hésitaient pas 
à écrire, à l’instar de M. David 
Davis; longtemps responsable du 
secteur touristique' k te Banque 
mondiale, que « te tourisme repré- 
sente , -pour. les pops pn voie de 
développement, le véritable 
; moteur du développement, de la 


T ourisme et aousdéveloppement. Deux 
termes très souvent accolés parce que, dans les 
pays du soleü, misère et exotisme consistent 
Deux notions qui furent pourtant Nous l'avons 
constaté à travers quatre reportages consacrés 
aux rapports complexes de -l'industrie des 
vacances et du sous-développement (> le Monde ' 
des loisirs» daté 23 février, 1“, 8 et 15 mars!.' 

Les «dégâts» économiques et culturels sera-, 
oient assez lîmt^ d*nw les Caraïbes, 
inquiétants dans lHe de Sri-Laflka. Les 


retombées économiques des hôtels et des vil- 
lages de vacances n’atteignent pas au Mexique 
les records affichés offictenement Les efforts 
pour promouvoir au Sénégal un tourisme 
« doux », pour séduisants qu’ils apparaissent 
restent encore ~marginaax. 

' Nous terminons aujourd’hui cette série d’ar- 
ticles par une approche 1 des antidotes aux 
méfaits du tou ris m e. Mi-figue, mi-raisin, les 
- experts essaient de dépasser la dénonciation des 
mirages de l’exotisme. Le tourisme reste une 
pollution, mais».' 


même façon que le fat Kndus- 
trie lourde pour F Europe* (2). 

Les planificateurs n’avaient 
d'yeux que pour l'exemple espa- 
gnol De 1867 à 1973, .la. manne, 
touristique n’âvaitr-êDe pas 
financé, pour 97 % en moyenne, 
le déficit annuel de la balance 
commerciale espagnole (te Monde 
du 25 juin 1977) ? Pourquoi te 
Kenya, te Mexique, la Tunisie et 
l’Indonésie n’aurateab-Os pas 
tenté de suivre une voie aussi 
prometteuse, afin d’obtenir les 
devises Indispensables pour équi- 
per leur industrie et se doter 
d Infrastructures de o omnnmi - 
cations? 

Les hôtels Internationaux, les 
aéroports, les restaurants et tes 


par ALAIN FAUJÀS 

clicntts- aflaient créer des emplois. 
L’agriculture nationale verrait ses 
productions valorisées. L’ortlSa- 
nat trouverait enfin des débou- 
chés d'importance. Les dollars, 
les marks, les yens et tes francs 
dépensés par les hôtes de passage 
se multiplieraient dans les reve- 
nus des villageois. Le décollage 
économique s’ensuivrait Inévita- 
blement. 


Us recette do Kenya 

« Veau, vache, cochon » cbu- 
tjéea_ » Comme Perrette, les 
gouvernements oublièrent les 


contraintes économiques, fis ali- 
gnèrent des chiffres triomphants 
d’arrivées d’étrangers et des 
recettes touristiques en hausse 
constante, confondant allègre- 
ment ces données avec te béné- 
fice réel du secteur touristique. 
Un peu comme un chef d’entre- 
prise qui ferait passer ses recettes 
de l’année pour son cash-flow 1 

A la rigueur, on peut admettre 
que les 100 000 francs abandonnés 
& Port -an -Prince (Haïti) par 


. (1) :te Tien-monde 
pvfiltet ' 


_ pu par les 

licites touristiques : uns «mape 
géographique mystifiante. George» 
Cases. Centre des luratra études ton- 
astiques. Aixi-ea-prorau», 1876. 

(2) Finances et développement, 
volume 5, t » «. décembre 1968. 


chaque paquebot américain repré- 
sentent un gain vraiment net En 
revanche; l’installation de. villa- 
ges de vacances nécessite la cons- 
truction de routes. L’atterrissage 
des avions gros porteurs oblige & 
prolongez tes pistes. Les 
habitudes de consommation des 
touristes provoquent des Impor- 
tations qui vont de l'appareillage 
sanitaire au whisky en passant 
par Teau minérale et tes cartes 
postâtes. D est rare, en effet, que 
te vacancier se contente des biè- 
res « Indigènes' » brassées a 
Katmandou (Népal) ou à Lomé 
(Togo), fi faut aussi augmenter 
tes effectifs des rfnn^rK»g ) ^ 
paUce^ Le tourisme cotte, et 
cher. 

Ajoutons que tes organisateurs 
de voyages, tes chaînes hôtelières 
et tes compagnies aériennes pré- 
lèvent leur écot sur tes séjours 
à forfaits, laissant au pays de 
destination peu . de ninwa, 
M. Jacques Bugnicourt, expert en 
questions d'environnement et de 
développement, a calculé que te 
Kenya peut s’estimer heureux , de 
retenir 75 % de ce que te tou- 
riste dépense chez lui au moment 
où la Gambie n’en conserve que 
18 %. 

(lire la suite page 21J 


UN WEEK-END A NEW-YORK 

GRE£NVUCH-LES-SOUKS 


LES TROIS 
COUPS 
DES TROIS 
GUIDES 

/ . fleut souligne/ combien la 
préparation d’un guide est 
délicate tant est change ante 
I. géographie gourmande. Plus 
que Jamais peut-être. Aussi n’est- 
Il pas rare qu’à sa parution 
mime (si ou tel secteur d'un 
guida soit déjà dépassé. La dtt- 
ficulté de mise à Jour a conduit 
le Michelin, par expérience, & 
sortir eu printemps. Et si Ton 
comprend, bien sûr, que chaque 
guide voullle être le « premier », 
cette course peut nuire è la 
précision. 

La Gauft-Mf/fau, dono, entend 
battre ses anciens, et de loin. 
Cela a son Inconvénient, comme, 
par exempte, du laisser dans 
T Isère le restaurant de Perre, qui 
8e trouve désormais A Cftoray* 
lès-Beauna. Ou de donner en- 
core Edgard Saada aux Jardina 
d’Edgard, alors qu’il a ouvert 
un nouveau restaurant depuis 
déjà quelques mois. 

Ma/s, répûtona-le. Il eat fort 
difficile de faire un guida et de 
paraître A lour. Et tous se peu- 
vent tromper 1 


«N 

pratique 





grandes 

vacances 

à petits 
prix 


' ' Ms spéciaux A. R. 


NEWYORK 1.800 F 

MONTREAL 2-200 F 

LOS ANGELES 2.750F 
MEXICO 3.380 F 

LIMA 3.350 F 

BOGOTA 3.950 F 

•Départ Bruxelles 

Prtot «ous certaines corefltloo». 


Circuits et séjours 


CANADA 

Troie-Canada 
en trahi 231 

USA. 

ZabrisklePtst 
(CaHfonile) tfl I 
PapoosePtet 
(CaBfamie) 24 i 
Tra nswn erican 
PM 221 

MEXIQUE 

L’Aigle et 
le Serpent 15] 

PEROU 

FOTtt vierge 
etConUèra 
des Andes 15] 

Prix serands pour toute tmcrlptlaa 
«ma le St manlWO. 


EW-YDRK est te para- 
dis du shopping », 
affirme le petit Guide 
des U JS A* Cela com- 
mence à se savoir et O' suffit de 
dire à ses amis qu’on va faire 

Un tU F 1 * dU. Côté dC ' ‘MajiHiUAim 

pour que, immédiatement, on 
vous demande de rapporter une 
règle À dessin, de là morose 4 
raser, une raquette de tennis, un 
cheas-tttafienger (pour Jouer aux 
échecs), une. potion miracle qui 
permet de garder bon pied bon 
ceâi après mm nuit blanche, une 
mini-calculatrice, des disques, et, 
bien entendu, des jeans, des tee- 
shirts. des patins & roulettes. . 

Noos étions donc partie pour 
Roissy, portant allègrement deux 
valises vides. Après avoir consulté 
1a chapitre c renseignements 
généraux » du guide qui accom- 
pagnait te blltet (Tartou, nous 
connaissions tes formalités né- 
cessaires pour entrer aux Etats- 
Unis. nous étions avertie que tes 
produits aUmentaizes (même les 
eandwteftes) étalent refoulés À 
la douane, nous savions tout du 
voltage des appareils électriques, 
des jours fériés, Ai décalage 
horaire, des heures d’ouverture 
de la- poste, du prix de la btaai- 
chteserie et des pourboires, - 

■ « En ‘ arrivant dans le TtdXL 
d entrée, vous serez accueffli par 
notre représentant », affirme le 
goûte en omettant de signaler 
que 1e transport jusqu’à l'hôtel 
.n'est ffSEm* que durant certains 
week-ends d’avril à octobre. Le 
reste du temps, U faut (et c'est 


facile) trouver un taxi. qpl, 
moyennant 85 P environ, vous 
amène au oentre-vllte. K . est 
30 heures. 

New-York, .comme toutes les 
villes» se découvre à pied, d’autant 
que son plan , est d’une grande 
si m p l icité : tes rues, parallèles, • 
perpendiculaires et numérotées 
par ordre, séparent la cité en 
c blocs ' a Pour aller de Tunes- 
Square (au niveau de La 46e Ras), 
à Greenwich Village, Il n'y a 
. qu'à descendre une vingtaine de 
« blocs » sur Broadway jusqu’à 
la 14e Bue. Les adeptes de l’au- 
tobus apprendront que la plupart 
des votes sont à sens unique, 
qu’il suffit de s'engager dans la 
bonne direction et de grimper 
dans un car bien, moyennant 2 F 
(1 F te dimanche), pour arriver 
à destination. 

Dû plan de la vfile dans une 


main, le. guide pratique dans 
l’autre, équipé de bannes chaus- 
sures, on peut doue partir suivre 
1e conseils donnés an chapitre 
«New York shopping». 

La dernière des Choses, à faire 
est sans doute de ae rendre systé- 
matiquement à toutes les adres- 
ses Indiquées. «Unique dothing 
Warehousé » (Greenwich Village) 
est sans doute le paradis des sur- 
plus, on y trouve des pantalons • 
à 60 F, des tee-shirts à 10 F, des 
vestes à 75 F, d'énormes anoraks 
à capuchon fourré à 250 F. «Ro- 
maao» (à l’angle de la 42* Rue 
et de la 12» Avenue), oelxd des 
valises, radios, liage de maison; 
■ Hezman’s», celui des articles de 
sport. Mais, en errant seul dans 
la ville, on peut profiter d’« occa- 
sions » non répertoriées (une 
valise rigide de taille moyenne 
pour 100 F) et constituer sou 
propre carnet d’adresses. 


100 francs peur tes chaussures à claquettes 


Cto apprend ainsi que, tout an 
long de la 14* Rue, on trouve dans 
des magasins bon marché des 
draps à 25 F, des oouvre-llta à 
30 F, deux paires de chaussettes 
où trois tee-shirts d’enfants pour 
4 jîQ F. Qu’un peu partout, notam- 
ment sur la B* Avenue et aux 
alentou» de Broadway, des bou- 
tiques vendent des radios, appa- 
reils photo, lunettes de fiofefl, 
montres- qu’on peut même y 
marchander et faire baisser le 
prix dtBj harmonica de W dollars 



jeunes sans frontière 

V»UStiSSS9 

IB.muttaDi’.llsxvt „ 

saura gkemoble t*l 4S.3&30. 



ou acheter un appareil photo 
moins cher que la somme indi- 
quée sur l’étiquette. 

Mais U y a également «Ton Vie 
(492, avenue o£ tbe AmericafiT et 
ses merveilleuses pâtisseries. Bal- 
duc üs et ses fromages du monde 
e ntier , Caperio (Mac Dougal 
Street), fournisseur des gens de 
théâtre depuis 1887, où on trouve 
des chaussures à claquettes faites 
à la main à partir de 100 F. 

Mais lorsqu’on a suivi tous tes 
(bons) conseils du guide : adres- 
ses indiquées, petit»' déjeuners 
copieux dans tes Coifoe Sbopa, et 
non dans tes chambres d’hôtel, 
brunch Je dimanche matin» 
déjeuner dans tes « oêUcatoeas », 
dîner chœ «Callaghers# ou' au 
« Faim » ; qu’on a hissé dm« sa 
chambre Ü*hâteL tous ses achats 
de la Journée; une conclusion 
s’impose ; on ne va pas à New- 
York faire du shopping. Après 
avoir investi 2900 F dans un 
week-end. on n’est pas à 200 F 
près pour s’acheter un appareil 


J Cad an. w e ek qui k »«w- 
Yatk' (départ Jeudi Mit, i 
17 heures, retour lundi, à U heu- 
res), l’hiver, k partir de 2 SM W. 
P ex week-ends plu longs sut 
organisée durant Ira » ponts e 
du printemps. 

» les prix : compter pour 
ira repu IM V èt IBS V par Jour. 
D’antre part, on «sorts bran- 
coup K New-York. Compter M P 
environ pour, chaque spectacle 
et IM P environ de tari pour Ira 
trois jours.. 

• LUttd rat de classe 
moyenne et tàm placé, midi 

m chambres Individuelles sont 
petites et certain** dorment sur 
une cour, Demander, quitte' 
paya un supplément, une cham- 
bre dans ira étagra ettvéu avec 
pn vue nu Broadway.. 


photo, une valise ou pour acqué- 
rir une paire de draps qu'on peut 
trouver en France. 

Non. Qn va à New- York parce 
qu’on est subjugué par cette 
énorme cité où coexistent des 
■tours gigantesques, des mnfruyi a 
roses et de vieux . 
zébrés d’échelles métalliques ; 
parue qu’on y rencontre la popu- 
lation la plus, hétéroclite qui toit, 
parce que les «nfa-rtiw jouent 
la rue en plein centre- ville, parce 
qu*U y a soixante musées, des 
dizaines de- théâtres et de ciné- 
ma* on quartier chinois, on ita- 
lien, des restaurants de tous paya, 
parce qu’on peut ÿ écouter du 
reggae, du jazz, de la guitare, 
parce qu’on y rencontre au coin 
d’une rue un vieux danseur de 
claquettes qui fait son numéro, 
une violoniste qui joue du Mozart 
et l’Armée du Salut qui s’égosille 

au son d’une trompette. 

New-York respire à nieras pouf, 
mons Jour et nuit et ferme rare- 
ment rœU. Mais ses noctambu- 
les, contrairement à ceux qu’on 
rencontre dans nos capitales 
pensantes et sophistiquées, ne 
sont ni snobs ni tristes. Chaque 
soir, en sortant du théâtre, d’une 
comédie musicale, du cinéma ou 
du music-hall, on a honte d’aller 
dormir et on va errer 
Broadway qui clignote où à 
Greenwich Village qui grouilles. 
On regarde tes gamto p qui, dans 
un bruit de bombardement, ma- 
nipulent diverses machines, jufee- 
boxes et flippers. On pique du 
nez dans un orange fulius (qui 
n'est pas tu jus d’orange). 

Dimanche, un tour de Central 
Parle S’impose. New York tout 
entier se déverse dans son pou- 
mon vert. Des enfanta envahis- 
sent la patinoire, un couple 
passe en tandem, des joggers 
.parcourent les allées, des calè- 
ches a t tend e n t leurs clients, des 
patineurs valsent tes mes, 
un casque sonorisé, vissé sur la 
tète, au rythme d’une musique 
qu’lis sont seuls à entendre. Une 
laxollte sur roulettes passe, traî- 
nant le dernier -né sur sa pous- 
sette. la 5* Avenue est également 
jalonnée des plus beaux musées 
de New-York : le Metropolitan 
Muséum dont tes marches sont 
occupées par des' adolescents et 
où on paye ce qu'on veut, te 
Frick Mhseum, et le nm 
Guggenhelzn qui mérite te détour 
pour son architecture étrange, 
quelques Cézanne (« Tout 
monde n’est pas Cézanne », écri- 
vait Aragon), des Picasso du 
début à I960. 

Dimanche, 21- h. On 


Le eonhtfer 4e l’année 

Donc, le Qault-Mlllau 7980, égal 
A luf-méme, je veux dire s ub- 
lect/f en diable et tfhumeur, ap- 
porte néanmoins du neuf : ne se 
contentant plus de S toques 
(comme le Michelin de ma 3 
éloflu, If. en décerne 4 A 
neuf restaurants. Curieusement, 
ce sont huit « 4 toquee 
rouges » et un * panaché • : 
• 3 toques blanches, 1 
rouge » à Jtsul accuse. Je ne 
sels ei cela fera plaisir à Tint- 
péretor de Lugdunum, mais, per- 
sonnellement, le prends cela 
comme un hommage é sa cui- 
sina, à ■ ta » cuisine. 

Autre Innovation ; la désigna- 
tion d’un : cuisinier de T année. 
C "est donc Alain Chape! at, éga- 
lement, ce/a me réjouit, il est 
des plus grands, les • Honneurs 
Krug '», /'autre année, font mar- 
qué avant nos deux compères. 
Et, en passant, précisons que. 
malgré les Informations des pe- 
tits pressés. Il eat taux, totale- 
ment exclu , que Chape/ s’/ne- 
tallà ail rond-point des Champs- 
Elysées /ce qui s'empêche point 
que Ton verra sans doute A 
Parla uno'rôtlsse/lo Alain Chapsl 
m jour IL 

LA REYNIËKE. 
(1ère la suite page 25.) 


lé Nous vous proposais 

* 1 des ta™ies te mantes 

de printemps et d'été 
étudiées ev préparées 
par dé gens du pays. 
llSBmainë, en pension complète : 
(Prix TTC, valables en juin, 
transferts et assurances jncte) 

• UWmAMEK ' ----- 

. irtOIAH KHAYAli"- 1780 F 

•ijfflKnm _ 

rnSBHMUMStm 1940 F 

• iZAKOS. 

mSMGtiO CI3JB: . 2210 F 
Tunisie < 


quitte 

Kennedy Atrport, tes marbrures 
lumineuses de' la cité s’éloignent | 
dans te nuit. C’est la avilie en [ 
liberté » qu'on itamu» derrière soL. 

* SvVhxn, 209. eoU&ur do Balnt-I 
OlOUd. 82213 St-Cïood. T- 602-70-22. ' 

MARK-CHRISTINE ROBERT. 
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Deux départ» : 

Da 2 sont an 29 août 1885 : 

Pri., 14*820 F 

«. Du 27 sep ton tare an 28 octobre 

enx: 16.280 F 

LE TOUR DU MONDE 

Escales de deux A Unit jours à 
BIO-DE-J ANE C&O - SANTIAGO 
ILS DE PAQUES - TAHITI 
MOOBEA - TUAMOTU - TE KS 
SOUS LE VENT - NOUVELLE» 
• ZELANDE - SINGAPOUR 


Campagne 


07520 LA LOPVESC 

HOTEL BEAU SUE *• NJÎ. Site 
eacept. LOfiO m. QoaOtf. I^nston : 
PrU modér. Dépliant- T. (75) 33-47-02 

19330 (Corrèze) BT-PARPOUX- 

IiA ^ ‘.u n i s i r.T.w 

HOTEL BEA USITE** Piscine chauffés. 
Etang - Tannin privés. 

Côte cFAsur 

06500 MENTON 

HOTEL MODERNE ** NN. 

Pris mer. Sans pension. Tél. 35-71-87. 
HOTEL ORLY ** STJNT. Face mer. Ouv. 
en 1871. Restaurant. Baie Oarsvan. 


• TT.Tüfi ANGLO-NORMANDES 

ILE PE JERSEY 

Le printemps est la période Idéale 
pour profiter pleinement de cette 
petite Ue, véritable parterre flottant 
(20 km sur 10 km, 75.000 habitants). 
Situé A 20 tan seulement des côtes 
de Normandie, ce' petit Etat indépen- 
dant. rattaché A la Couronne d'An- 
gleterre, a ses lois propres, son gou- 
vernement, sa monnaie, ses émissions 
de timbrai- et eea traditions tou- 
jours an vigueur. 

La adorables petits porte de pêcha 
succèdent aux immenses plages de 
sable fin. La campagne est ravinante 
et fleurie. Et dans la capitale Saiat- 
Hfiller. un Londres en miniature, le 
shopping est- roL 

Les distractions sont Innombrables, 
la auberges, les pubs sont pittores- 
ques et Iss petites pensions sympa- 
thiques voisinent avec les palaces de 
tris grande 

Par bateau, par hydroglisseur : 
Saint-Malo, Granville, Portbail. Cae- 
tera t. 

Far car-ferry : Saint-Malo. 

Far avion : Paris-Orly Sud. grandes 
villes de l’Ouest. 

Uh week-end, une semaine A Jer- 
sey. oasis ' de bleuté et de beauté, 
c'est le dépaysement, la détenta et 
une qualité de vie particulière. 

Pour documentation en couleurs. 
Office National du Tourisme, 
Département V 15, 

JERSEY (Des Anglo-Normandes). 

Suisse 

CH 89631 CRANS-s/SIERRE Valais 

HOTEL ELITE ***. Chambra plein 
sud, tout confort, tris calme. Belle 
situation. Pria eu mare : demi-pen- 
sion 125 FF. Pana. complète 135 PP. 
Cuisine soignée. TéL 194 L/27/41-43-01. 


(PttbUcU*) 

APPRENEZ L’ALLEMAND EN AUTRIBflE 

Université de Vienne 
Cours d'allemand pour étrangers 
3 Basions : 

Ou 7 juillet an 20 septembre 1980 
pour débutants et avancés . 

(6 degrés) 

LABORATOIRE DE LANGUES 
EXCURSIONS, SOIREES 
Droits de ebuxs et d’inscription 
pour 4 semaines S. autri. L900 
(env. 635 PP. change déc. 1979) 
Prix forfaitaires : (inscription, 
cours, chambre) pour -4 semaines 
S. autr. 5 J50 (env. L720 PP change 
décembre 1979). 




VOLS A/R A DATES FIXES 

TQR1S 780 F ‘ 

ATHÈNES 990 F 

NEH-YORR .......... une F 

BANGKOK 2.650 F 

ABIDJAN 2.850 F 


S*i? 


RIO 

BAU 

• Wutt A Parrtoée, 


4.650 F 
4.680 F 


Coopérative de développement 
touristique 
54» cours Pasteur, 

33090 BORDEAUX. T. 91-45-29. 

30, rue Grégoire-de- Tours, 

7 SMS PARIS- TH. 325-13-40. 
27, rue Royale, 

SMMXJUUB. (4L (20) 51-4W3. 


UC U57 A 


Norvège: 

on ne vous a pas tout dit. 

Les fjords profonds, les montagnes majestueuses, les 
rivières bondissantes, les 50 000 îles. Les enfants 
blonds, les rudes pêcheurs. L'essence pas chère, 
le Cap Nord et le soleil de minuit Tout est vrai. 

Mais ce que l'on ne vous a peut-être pas dit c'est que 
le soleil de midi n'est pas mal non plus, quand i! se 
met à taper... 

Ce que l'on -ne vous a peut-être pas dit, c'est que ce 
« bout du monde ■» est très accessible quand en le 
prend par le bon bout. 

Ce que l'on ne vous a peut-être pas dit, c'est qu'icî 
les gens sont aimables, qu'ils adorent s'amuser et 
qu'ils savent encore sourire, même aux touristes. 

“ âj Demandez la brochure « La Norvège 

V merveilleuse » qui vous dit tout sur les 

moyens d'accès et lesfcrmules de 
— — i voyage ou de séjour, sauvages eu 
civilisées, que la Norvège offre à ses 
NQRVe3E amis étrangers. 

- Semaine mondiale du tourisme - 

stand 1T121 


U MONDE DES LOISIRS 

IL A NEIGÉ SUR LE PJURPJURA 

Schuss sur les pentes algériennes 


' w wOUS allez skier dam 
IS les Aurês?>, m'avait 
'' lancé, goguenard, le 

douanier & Marseille. Evidem- 
ment, s’embarquer pour l’Algérie 
avec sa pàlze de planches- 
Eh bien ! on skie en Algérie I 
Encore faut-il vraiment le vou- 
loir. Statistiquement, peu de 
chances de rencontrer un skieur. 
L’office du tourisme vous oriente 
vers Chréa (U, tout juste 
bonne pour la luge, tandis 
qu’AItour — sans vérifier — 
affiche complet pour ses deux 
bétels d’altitude, joints par télé- 
phone, 1*101 et l’autre acceptent 
les réservations pour le week- 
end suivant et signalent 80 cen- 
timètres de neige sur le Djurd- 
jnra (Kabylie). « Le télésiège 
marche-t-Ü enfin ? », demande- 
t-on à Talaguüef. «Non, toujours 
pas.» (A la mi-78, 2 semblait 
fin -prêt.) 

En ce jeudi de fin janvier, un 
temps splendide sur Alger, idéal 
pour un premier bain de mer. 

Tôt; Htttpk <ÏU njnwf jiirn t 

visibles de la capitale, perdront 
bientôt leur neige. Sus A 
TikJda (2) et aux remontées 


mécaniques promises. Qu’elles 
sont Jolies sous le soleil, les 
départementales de Kabylie ! 
Déjà, des arbres en fleur. De-ci, 
de -fi, près d’un pressoir, des 
monticules d'olives luisantes. 

' Des groupes de femmes aux 
robes multicolores, la tête haute, 
sans voile. 

Sur la route de Bouira à 
Tïkjda, le chasse-neige a pu 
remplir récemment son office. 
Mais, en février 1979, après une 
chute de 6 mètres de neige, 
la station est restée huit jours 
isolée-, et tout le personnel de 
l’ambassade du Canada bloqué. 
« C’est un bon souvenir », confie 
maintenant, l’une des «victi- 
mes ». La route grimpe en dou- 
ceur. Uh premier télésiège et on 
premier chalet, celui de la D.N.C. 
(entreprise du bâtiment). C’est 
elle qui, à Tlkjda, gère les re- 
montées mécaniques, organise 
des stages et loue le matériel 
depuis que la réforme du sport 
en Algérie a donné aux unités 
économiques la tutelle du foot- 
ball et autres activités sportives. 
Les équipements ne manquent 
pas. Une centaine de paires de 


skis et de chaussures, toutes 
récentes- Pas un seul équipe- 
ment de ski de fond. Dommage. 

plus loin, dans la station, le 
vieux grand chalet des chemi- 
nots — confort sommaire, am- 
biance sportive — et l’hôtel 
Djurûjura (3) — bon standing, 
accueil aimable — avec ses cent 
vingt-sept lits. A deux pas, un 
autre télésiège. Il n’a pas fonc- 
tionné depuis un mois, mais on 
affirme fructueux les essais de 
l'après-midi. Vendredi, 8 h. 30: 
2 marche. Peu de clients malgré 
un soleil à faire pâlir (ou bron- 
zer) les adeptes du ski d’été. 
Là.-haut d'ailleurs, un skieur 
évolue en maillot de bain. Détail 
piquant dans un paya où la pu- 
deur est, plus qu'une vertu, une 
obligation. Mais si les femmes de 
Kabylie ne skient pas, leurs fils» 
eux, commencent. 

Petits bolides bien assurés, 
quelques gamins des environs 
dévalent les pentes à l'envL 
On les imite (mentalement). 
A l'arrivée des deux télésièges 
(1800 mètres), une soixantaine 
de sportifs à peine se partagent 
les deux pistes et les deux. « tire- 


TÉLÉSKIS ST FAUX-MOMNA YSURS 


L A resquille aux remontrées 
mécaniques aurolt-elte 
encore de beaux jours de- 
. vant elle ? Peut-être. A moins 
que les constructeurs de téléskis 
et de télésièges ne mettent au 
point un système de contrôle 
totalement efficace. 

Une récente affaire a mis en 
émoi des responsables de la sta- 
tion des Rousses (Jura). Une 
secrétaire du syndicat d’initiative 
vendait depuis cinq ans des 
cartes hebdomadaires d’une va- 
leur de 215 F, valables sur les 
installations de- la régie dépar- 
tementale du Jura, du chemin de 
fer de Nynns-Saint-Gergue et de 
la commune des Rousses, soit 
une quarantaine de remontées 
mécaniques. MQe Marie -Claude 
Berthet avait fait Imprimer & 
Rolle (Suisse) de fausses cartes 
qu'elle écoulait sans difficulté, 
son bureau étant l’un des prin- 
cipaux points de vente des for- 
faits valables sur la station des 
Rousses. Selon les gendarmes, la 
vente de ces fausses cartes aurait 
rapporté A la secrétaire Indéli- 
cate près de 300 000 F. Elle aurait 
détourné seule cet argent, la 
fraude s’étant révélée facile et 
efficace. 

Une affaire presque similaire 


avait été découverte l’hiver der- 
nier A Pra - Loup (Alpes-de- 
Haute-Provence). Depuis 1973, 
un réseau familial de faussaires 
imprimait des cartes trimes- 
trielles d'abonnement aux 
remontées mécaniques, destinées 
à leur usage personnel et à 
celui de parents et amis. Deux 
cadres, domiciliés A Aix-en-Pro- 
vence et à Avignon, étaient A 
l’origine de ce trafic. La décou- 
verte sur la neige d’une fausse 
carte, d'une valeur de 300 F, 
partant la photographie du béné- 
ficiaire et un numéro de déli- 
vrance inexact, avait permis de 
retrouver les c faussaires de la 
neige ». 

Les exploitants de remontées 
mécaniques et le Syndicat na- 
tional des téléphériques et télé- 
skis tentent, depuis plusieurs 
années, d'endiguer la fraude, 
notamment en rendant certains 
forfaits c Inviolables » grâce A 
une mince pellicule de plastique, 
ou en accrochent des cartes 
autocollantes & l’anorak des 
skieurs. Le système des tickets 
individuels a été supprimé dans 
certaines stations et remplacé 
par des titras A points. « Les 
confetti, à la différence des 
tickets, ne peuvent pas se reven- 


dre », explique M. Jean-Charles , 
S lml and, secrétaire général du 
Syndicat national des téléphé- 
riques. H reconnaît que si la 
fraude a beaucoup diminué ces 
dernières années, où elle avait 
été estimée A plus de 20 fa, elle 
concerne encore 5 A 10 % des 
skieurs. Seule l'adoption d’un 
système de contrôle automatique 
des forfaits, qui déclenche l'accès 
à la remontée mécanique lorsque 
le titre de transport est « posi- 
tif », permettra de supprimer 
totalement les c erreurs hu- 
maines ». Ces nouveaux sys- 
tèmes, qui sont expérimentés 
cette saison dans plusieurs sta- 
tions. nobaâEnent A La Plagne 
(Savoie) et aux Gets (Haute- 
Savoie, présentent un double 
avantage pour les exploitants de 
remontées mécaniques : Us sup- 
priment la fraude mais, surtout, 
diminuent le nombre des 
employés attachés à une remon- 
tée mécanique Principaux em- 
ployeurs des stations de ski, les 
sociétés de remontées mécani- 
ques risquent de ne plus embau- 
cher, des machines assurant 
désormais la mission de contrôle 
et d'assistance assignée autrefois 
aux perchmen. 

CLAUDE FRANCILLON. 


fesses». Des jeunes Algériens, 
des habitués, pour l'essentiel. On 
entend aussi parler fiançais, 
allemand, it alien .. Sur l’une des 
pistes, assez raide, les uns go- 
dillent. Four les autres, dans la 
«profonde», la peureuse conver- 
sion remplace stem et christiania. 
Sur la seconde piste, plus lon- 
gue et sinueuse, les pierres 
saillantes, les arbres omnipré- 
sents intimident Les débutants 
s’accaparent une clairière ras- 
surante, tandis que les audacieux 
descendent Jusqu’à la route par 
un c hamin non banalisé A tra- 
vers la forêt 

Pitons rocheux, cèdres et pins 
aux branches poudrées de neige, 
troncs aux formes torturées : le 
paysage ne manque pas de 
beauté. Les bouquetins et oiseaux 
récemment lâchés auront-ils le 
temps d’apprécier? s Parc na- 
tional du Djurdjuru, interdiction 
de chasser, capturer ou vendre 
les animaux», indiquent les pan- 
neaux du ministère de l'envi- 
ronnement. Mais doit-on pour 
autant empêcher les battues de 
sanglier ? Leur chair ravirait 
quelques palais et rendrait plus 
varié le menu du « D jurdjura ». 

L’hôtel a coûté une petite for- 
tune (on parle de 40 mininnK de 
dinars) mais, faute de promotion, 
U risque de n’êfcre' jamais ren- 
tabilisé. Les extensions en coins 
— studios et appartements — 
pourraient permettre d’élargir • 
la clientèle. A en juger .par la 
congestion automobile du ven- 
dredi. de nombreux rifauMns 
apprécient l'endroit et viennent 
y pique-niquer. En été, Tikjda 
offre une large variété de ran- 
données pédestres jusqu’à Tala- 
guilef (4), le lac d'altitude Goul- 
mine, le glacier souterrain de 
Takouatz Guerlssene ou, pour les 
alpinistes, le massif de TAkocker. 
Escaladez sans , crainte, T Alla 
Khedtdja — qui a donné 
son nom au pic le plus élevé 
(2 308 mètres) — veille sur vous, 
si l’on en croit les. vieilles légen- 
des kabyles. 

MARTINE ROSSA RD. 


(1) Chréa. 1 500 mètres, & 70 kilo- 
mètres au sud d’Alger, dans l’Atlas 
blldéen. 

(2) Tifcjdü, 1 475 mètres. 155 kilo- 
mètres A l’est d'Alger, en Grande- 
Kabylle. 

(3) Hôtel D jurdjura : pour uns* 
personne, 80 dîna™ la nuit et 
30 dinars par repas; location du 
matériel : 55 dinars par Jour. 

(4) Talngmlef (fontaine de l'ours 
sauvage), 1500 métrés, 147 kilomè- 
tres à l'est d’Alger, en Grando- 
Kabylie. 
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GRATUIT PAYANT 

Avec HoverUoyd, seule la voiture paie, pas les passagers 
(jusqu’à 5). Alors si vous voyagez à 3, 4 ou S, cela devient 
super économique. HoverUoyd assure la traversée Calaîs- 
Ramsgate en 40 minutes sur coussin d’air , jusqu’à 27 fois 
par jour en saison. 

Renseignements et réservations à voire agence 
de voyages ou directement à HoverUoyd Paris; ; 


N’EN 


8 J. 1.625 F 
Baléares >< 

8 j. 1.190 


.Yougoslavie 
£lS j. 1800 F 
êv Chine 

2Z j. 11.900 F 

Jk i 

felÜT Thrqute 

gf B i- 1.750 F 


PLUS... 

HUcnEZ! ! 

8*5^790 F TmUsïes jÜ 1J50 F Wjfaæo’? J 
EUJLSJL, Egypte, IwaH, Grèce, Indonésie, Kénya, faute-Népal- _ 
Caftan-Thaïlande, Norvège, etc. ffl 

Prix comprenant : voyage par avion, séjour h l’hôtel ou en centre de I 
vacances, ou circuit découverte et salon le cas les repas. PrWau‘20-2-80 ■ 




Brochure détaillée ■ Vacances 80 «chez votre agentjefé voyages* 

| ° uù poyscope international 

6, rue de la Paix, 75002 Paris - 261-50-02 


adressa — T „ 

I ville — -- code postal 

| des prix pour aller plus loin plus longtemps 


Des vacances dans 

LE TRENTINO 

c’est aussi., la santé. 

Grand air absolument pur. 

Ambiance idéale en toute saison 
pour se débarrasser de la tension 

et de la pollution de la vie en ville. 
Eaux thermales, forêts, 290 lacs, calme. 
Accueil et équipements spécialisés. 




Toutes les joies de la plage pou - 
tous les âges et à tous les prix 


Profitez d’un week-end pou* décider de vos vacances 
Demandez nos documentations Flandre et Littoral 
Office National Beige de Tourisme (service Mo) 
21, bd des Capucines. 75002 Paris. Tél. 742.41.18 
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Le bon touriste reste à inventer 


(Suite de la -page 19.) 


les dégâts sociaux dos «a 
tourisme sont innombrables. 

1 L Gérard FranciUan, ftmi son 
étude «BaH. tourisme, culture, 
environnement », montre com- 
ment on transforme de bons 
paysans en de mauvais guides et 
comment les jeunes Bail nais 
perdant le respect de leurs afaéç 
et des traditions en apprenant a 
gagner ûwfletaent de l’argent 
tà). Les tapis da Kai rouan 
(Tunisie) sont fabriqués en 
fonction des goûts des touristes. 
jjk prostitution enfantine prend 
de l'ampleur & Menu bas a 
(Kenya). A Port -sui -Prince 
(flaîtt) et à Banghok (Thaï- 
lande). 1 / accueil chaleureux 

réservé aux premiers touristes se 
mue en servilité ou en agressi- 
vité. Les danses rituelles se chan- 
gent en danses du ventre. Franz 
Fanon peut parler, & bon droit, 
de pays devenus cZe borde t des 
pays civilisés ». 

Enfin, les coopérants se déses- 
péreront du contre - témoignage 
que représentent tes troupeaux 
de touristes. En effet, certains 
Africains croient- qu’être en 
vacances est un métier. Au 
moment où la lutte contre le 
soas-développement exigerait la 
mobilisation de toutes les éner- 
gies, l’Idéal & suivre risque de 
devenir le touriste caché derrière 
ses lunettes noires et son 24 x 38. 

Certaines critiques venues des 
milieux de gauche reprenaient 
ces analyses pessimistes pour 
condamner sans appel tout ou 
partie du phénomène touristique. 
Le bilan n’est pourtant pas aussi 
simple qu'il y parait. Les 65 mil- 
liards de dollars dépensés en 
1978 par tes vacanciers à travers 
le monde ont profité, & l’évi- 
dence, & on grand nombre d’in- . 
dMdus et de sociétés. Toutefois; 
empêcher les entreprises multi- 
nationales hôtelières d’investir 
dans un pays se révèle un mau- 
vais calcul, car, dans ce cas, 
elles n’assument aucun risque. 
Le Club Méditerranée n’a, 
senûâô-t-IL financé & Cancan 
(Mexique) que 1e matériel de 
cuisine de son village. Pas de 
mise, pas de risque, et la possi- 
bilité de faire Chanter le pays en 
voie de développement endetté 
pour accueillir les touristes. Le 
tour opérateur allemand Necker- 
man a réduit en 1973, le nombre 
de ses clients en Tunisie de 
soixante mille & douze mille, 
pour contraindre oe pays à 
accepter ses exiggences en matière 
de prix. 

Un autre mythe tfesfc dévalué : 



celui d’un tourisme «doux» ou 
. «éclaté». A l’usage, on s*aper- 
; çoit que tes trekkings organisés • 
au Népal ou au Laddakb per- 
turbent réquUIbre alimentaire 
et écologique de ces. régions 
fragiles. A rebours, on prend 
conscience que les détestables 
ghettos pour touristes de là mer 
Noire, en ' Roumanie, et de 
Pattaya (Thaïlande) présentent 
l’avantage de protéger la popu- 
lation locale de traumatismes. 


Pas trop grand 


(3) Bail, tourisme, culture, envi- 
ronnement, Gérert Franchi on. TJnl- 

wcsieu Udaysna, uxuesco, UTO. 


Comme dans tT autres domai- 
nes économiques et culturels, les 
experts et les universitaires ne : 
procèdent donc plus par théo- 
rèmes et par anathèmes devenus 
hoirs de saison. Four sà part, 

M_ Georges Gazes, maître assis- 
tant à la faculté des lettres et 
des sciences humaines de Reims, 
estime qu’un système touristique 
reposant sur les entreprises 
multinationales est en train de 
se mettre en place. « Ce système 
associe des ■ compagnies aérien- 
nes. des tours opérateur^ des 
banques, des sociétés hôtelières , 
explique-t-il. Ces groupes orga- 
nisent le tourisme dam le tiers- 
monde en /onction des besoins 
d'un petit nombre de pays indus- 
trialisés et donc émetteurs. Face 
à cette logique , Vojfre des pays 
en voie de développement est 
surabondante. Ha surenchère se 
développe pour attirer les fabri- 
cants de voyages, notamment à 
travers des. codes d'investisse- 
ments ultra-favorables. Il faut 
■ comprendre ces pays : les devises 
ne pensent leur venir que de 
(exportation tCune matière pre- 
mière, de leurs travailleurs émi- 
grés oa. du tourisme. JjSalheu- 
réusemmt..pmar réussir dans ce 
: dernier, domaine, Ü faut gue le 
pays d’accueü sait .déjà riche. 
Plus celui-ci est petit, plus | 
son économie est malingre, moins 1 


fw«Eu 

(Dessin de PLANTff.) 


il retiendra de devises. Si le 
tiers-monde veut profiter enfin 
de son tourisme. Ü lui faut en 
modifier le style c'est-à-dire 
ne plus raisonner en termes de 
grands hùtels et de grands 
complexes, mais penser A de 
petites imités d'accueil gérées 
par les habitants. H existe beau- 
coup de projets de ce type en 
gestation au Sénégal, à 
Sri-Lanba, en Malaisie et au 
Mexique, où Ü est question de 
développer des hôtels tenus par 
des communautés indiennes. 
Jusqu'à présent les prêts de la 
Banque mondiale, par exemple, 
ont toujours été attribués aux 
opérations importantes telles que 
Cancun ( Mexique ) ou Puerto - 
Aittd (Philippines). » 


tfon de notre société de consom- 
mation, dtt-fl. Ce discoure est 
irréaliste puisque industrialisa- 
tion et urbanisation font déjà 
partie de la vie de ces sociétés. 
n n'est plus possible aujourd’hui 
de présenter des recettes valables 
pour le monde entier, fin fonc- 
tion de ses choix en faveur d'un 
certain type de développement 
économique, un Etat aura intérêt 
à développer «•» tourisme de luxe 
ou un tourisme de masse, & mi- 
ser sur les séjours ou sur les 
circuits, & -,+sr pour des ghet- 
tos touristique?, pour taceueü 
chez l’habitant ou pour V encou- 
ragement du tourisme intérieur. 
.Ce n'est pas le tourisme qui per- 
met le développement économi- 
que, mais celui-ci qui rend profi- 
table le tourisme. 

» Certaines précautions ac- 
croîtraient les bénéfices touristi- 
ques du tien-monde : d’abord 
pas de mono-activité, ensuite a 
conviendrait d’adapter l'accueil 


en Jonction des. capacités physi- 
ques . du page et de la mentalité 
locale et non selon des critères 
européens ou américains. Tout 
projet devrait être T Objet tPvne 
étude rigoureuse afin d'en 
maximiser les profits. Le tiers- 
monde doit coordonner ses 
politiques touristiques et prendre 
pied directement sur les marchés 
des pays développés afin de ne 
ptus s’en laisser compter par les 

tours opérateurs. Le tourisme fera, 
un jour, partie du dialogue Bord- 
Sud.» 


Fin des certitudes 

Finies les grandes certitudes! 
Restent quelques convictions. Et 
d’abord, celle que le tourisme 
qpel qu'il sait 1 poilue. Comme une 
cimenterie, comme un. trahi de 
l a m i n oi r s, un village de vacan- 
ce» bouleverse des milliers de 
vies, mais plus insSdleiwanient. 


Enfin, la France n’a pas beau- 
coup de leçons & donner au tiers- 
monde, Elle, à attendu 1580 pour 
se doter d’un instrument statis- 
tique capable d’appréhender les 
comptes et tes bénéfices du tou- 
risme national. D’autre part, eüe 
connaît, sur son territoire, des 
problèmes de mfiane nature que 
ceux de la Casamanee (Sénégal) 
ou du Tncafau (Mexique) : le 
moindre développement économi- 
que du Périgord, de la Corse ou 
de l'Ardèche vatit à ces réglons 
des afflux saisonniers de citadins 
en mal de nature et de dépay- 
sement. Certes, Us ne se font 
pas photographier en train de 
donner Vavmtae an berger ren- 
contré, mais les slogans contre 
les touristes lus çà et là laissent 
& penser que l’humiliation naît 
inévitablement de la rencontre 
entre un monde, dit développé 
et , une terre d’accueil supposée 
en friche. 

ALAIN FAUJAS. 




M. François Ascher, maître 
ass istan t h l’université de Pa- 
rts- VIH, pense, lui aussi, quü 
n’est possible ni de demander au 
tourisme de résoudre les pro- 
blèmes de développement, ni de 
l’accuser de résoudre les problè- 
mes de développement, ni de l’ac- 
cuser d’être la source de tous 
les maux du tiers-monde. « n 
existe un discours de gauche qui 
propose d’épargner aux pays en 
voie de dèodappement Ytmita- 


Mïnibus en Albanie 

Un séjour en Albanie est 
organisé, du B ou 20 avrü, en 
Albanie, par l'association 
Voyage et Culture. Le voyage 
se fera en minibus à travers la 
Yougoslavie et les participants 
pourront rencontrer sur place 
des personnalités qui leur per- 
mettront de faire connaissance 
avec un pays tris secret Dix 
nisas ont été obtenus par l'as- 
sociation pour ce séjour. 3 950 F. 
Parts-Parts. 

fç voyage et culture, 54, rue de 
la. Hale-Vlsré, IMMCÛn, tétépb. 
16 (31) H.-88-42. 


Le secrétaire de rO.M.T. : éviter les traumatismes 

L 


E tourisme n’est pas la 
panacée. M. Robert Lonaü, 
secrétaire général de f Or- 
ganisation mondiale du tourisme 
(O.U.7.), précise dans (entretien 
ol-dassous i quelles conditions 
(accueil des vacanciers peut, 
tout de môme, profiter aux pays 
d'accueil. 

« Ne croyez-vous pas qu*H 
faut cesser de présenter la tou- 
risme comme un remède au 
soin-développement et comme 
le symbole du rapprochement 
entre les peuples ? 

— Le tourisme peut représenter 
un apport appréciable dans 
t équilibre d’une balance de paie- 
ments. Certains pays, certes peu 
nombreux , en tirent un véritable 
bénéfice. Toutefois, ce n'est pas 
notre principale préoccupation. 
L’OM.T. estime que le tourisme 
est d’abord un phénomène so- 
cial reposent sur le système des 
congés payés et qui, par son 
dynamisme, a des Incidences 
positives au plan culture}, édu- 
catif pt politique. 

• C'est vrai : la tourisme est 
une pollution intellectuelle et 
physique. Mais c’est taux égale- 
ment. Comme tt est A la fols 
vrai et faux que' le tourisme soit 
un /acteur de développement. 

• Bien-sûr révolution de la com- 
munauté mondiale provoquera 
(érosion de civilisations, des 




abandons de ooutumes pour ten- 
dre vers un nweffemenf. C’est le 
contrepartie d’une société qui 
tend è devenir planétaire . 

• Je suis un homme du Sud où 
Ton boit du pasti s et où (on 
loue & la pétanque. Je constate 
que cas comportements sa 
retrouvent aujourd'hui à Paria, 
sur ( esplanade des Invalides, il 
est Impossible d’arrêter le mou- 
vement et de refuser les commu- 
nicationa et les échanges. Le 
riait eur européen en AbIo est 
choqué, émerveillé par la civi- 
lisation qu’il découvre. R n’est 
plus le môme. Désormais, Il 
acceptera plus lâchement les 
différences. 

• Nous avons cependant te 
devoir de nous protéger contre 
ces chocs trop brutaux qui pro- 
voquent des traumatismes irré- 
parables. C’est en premier lieu 
aux Etats d’éviter de copier des 
modèles de développement qui 
ne leur conviennent pas: 

Un tira de coopération 

«— L’O.M-T. n'assume -t - elle 
aucune responaabDlté ' dans 
révolution du tourte ma mondial ? 

— Notre organisation est seule- 
ment un lieu de coopération et 
de réflexion. Son- secrétariat a 
pour mission de soumettre A 
ses membres des éléments d'étu- 
des afin qu'ils situent mieux le 


rôle du tourisme dans (évolu- 
tion de leurs sociétés. 

- Nous voulons qu'en septembre 
1980, à (occasion de la confé- 
rence mondiale du tourisme de 
Manille, les Etats sortent de leur 
Indifférence et acceptent la res- 
ponsabilité politique d’une acti- 
vité qui dort être essentiellement 
utilisée eu bénéfice de (homme, 
seul artisan de ses propres 
vacances. 

• B n'est pas vrai que le tou- 
risme soit un secteur qui marche 
tout seul. B y a des choix à 
taire en permanence. Par exem- 
ple, en c es de saturation des 
plages et des montagnes, 
convient-# d’accorder une prio- 
rité aux étrangers ou aux natio- 
naux? Les compagnies aérien- 
nes nationales, par exempte, se 
moquent de, vas dilemmes A par- 
tir du moment où elles remplis- 
sent leurs appareils. 

• fi/en conçu et bien géré, le 
tourisme peut être rentable pour 
les pays èn vole de développe- 
ment. Mate B est tributaire de 

■ (ensemble des lois économiques 

■ que certains spéculateurs ont 
. délibérément Ignoré pour trom- 
per la bonne .fol . dae respon- 
sables politiques' 

• ^ Non, on n’tufstera plus le tou- 
risme, qui- tait désormais partie 
■/des conditions de vie du monde 
du travail :» 



LA CLE 

DES TROPIQUES 



De bons moments coulés 
sur le pont-soleil entre la Suisse et les Pays- Bas 
c’est la façon la plus douce 
de vivre le Rhin durant 830 km 


Vivez sans contrainte un séjour exotique. 
Nombreuses "possibilités, de location en 
bungalows climatisés 2 3 3 ou 4 lits. 
Demi-pension à la demande. . 

A partir du 21 mars: 

Séjours: 2 semaines Pans/Pans; 
Guadeloupe + Martinique: 4260 F. 
Réunion: S 700 F. 




voyages væancmm 
tourisme f 

3. boulevard de Vauglrard 

SMS» 

11, quai du CéJwtlns 
09002 LYON _ 

Tèl. (78) 3 7J»M . 

SL an- du Préridatil-Kannody' 

59000 UlXE 

Tèl. t8ft SL2S.77 

20. ru® d® la Commandori® 

54000 NANCY . 

Tèl. <83)27.3028 



Quelques jours de vacances chez nous, sur le 
Rhin, à boni de l’un de nos navires'. C’est un 
souvenir inoubliable. Vous choisissez de 2 £ 6 
jours, pour 2 à 5 pays. Vous êtes choyés par un 
personnel attentif sur un bateau de grand confort. 
Vous trouvez une table et une cave au s si riches 
que 'variées, tandis qu’un paysage «légendaire» 

nTimlfr poawhwÉ to nnan t adtndto.l V 


défile, paisiblement devant vous, loin de la folie 
de la vie moderne, .. 

Soyez les bienv enu s suc nos croisières an coeur de 
PBurqpe. 

VraàUrt oc fiise parvenir votre; tio cmn c rft arâa puffite'^ïc T 

1 1®> 4. DUm i. 



kt csofaSns du BU sl 
Nom. 


I Codeposol/Iica. 


Bétonner et ban A: ^ 


0 KidNaret 


L 9,mcH>gStHonM67S008PaA TEL 743.52,37 ^ 

Réservations dans votre agence de voyages 


PCD German Rhine Line 


1/Eutt^em^Lde Veau, une acâàèrc dciêvc. 





Page 22 — LE '.MONDE — Samedi 22' mars 1980 


U MONDE DES IOÊSBRS 


VACANCES EN TOUTE SAISON EN 



• Itinéraires historiques et festivités à raccastai do 

2050° aàmvarsaira de la Fondation do T* Etat Dace 5 

centralisé « inUpeadanL . 

• PbgBs ensale#ées île la Mer Noire : 

2 semaines + la 3* gratuite, avion compris, 
à partir de.... 2230F gh 

• Séjours sasté a bord de la Mer Noire ' 1 75- 

. on à Bucarest - ; ' 

14 puis (voyage' êl aire de gériatrie 
comprise) ...... 3180F 

• Hraifts dans des sites enchadeus (défia 
de Danube, Cantates, monastères, etc.), 1 
à la découverte d’un foBdore aotiraftpre : 

1 semaine, à partir de;. 870F 

• Itinéraires SB valant de votre voiture 
et séjoers pour les pêcheurs, 
avec essence gratuite: 

- coupcBS-b&tef 79 F 

- coupons-camping... 47F 

• Voyage avion + voiture avec essence 

gratuite , 1 semaine à partir de 1580 F 
Vols ifireds au départ de Paris et des . i 

prirapales yfflos.de province. JJJ 

Inscriptions dans toutes les agences de voyages. 

Renseignements - documentation :] □ÔcÜmbJwIûn'^^^ ënRwmiûT' 
OFFICE NATIONAL | . lklU( . u 

DU TOOBISME ROUMAIN ! ÎZÜfT ' ; 

38, avenue de l'Opéra I A “ BSSe ’ 

75002 PARIS I : 

tél. 742.27.14 - 742JI5.42 | M , 



Hellenîc Medrtërranean Lines et Adriatica 
ont construit un pont entre la Grèce et l'Italie 





Partez en Grèce avec votre voiture. 
Plusieurs départs quotidiens de 
Brindîsi vers Corfou, Igoumenïtsa et Patras. 

Prix à partir de 210 F par personne 
^-^5 et 230 F pour la voiture. 


Italie- Grèce en 3 h. en hydroglisseur. 


Demandez notre documentation à Votre agence de voyages 
•ou à 


o 


Y tour 19 r. de (a Mîchodiire 75002 Paris Tel. 742.22.84 
Wonns Maritime 4 p. Beifecour 69002 Lyon TéL AZ22J5Z 

C. I.T. 3/5 Bd des Capucines 75002 Paris Tél. 266.00.90 
Agence Maritime Générale 102 rue de la République 
13002 Marseille Tél. 91.91.15 
Mca Maritime 2 quai Papacîno 06000 Nice TéL 55.40.04 



Renseignements 
toutes agences 
de voyages: 


COMANAV FERRY CASABLANCA -43 avenue des FAR. 
SNCM PARIS -75009 -12 me Gffltot de Mauroy 


DEMANGEZ NOS PROPOSITIONS CIRCUITS ET SÉJOURS 


Combat sur la Gironde 


B ANCS de sable et îles 
Jalonnait l'estuaire de la 
Gironde. L’une d’entre elles, 
à bouteur de Blaye (Gironde), 
vient d'être rachetée pour le 
compte du promoteur Guy Mer- 
lin. Un projet important de douze 
mille lits, deux mille c-lnq cents 
logements, trois tennis, un golf 
et deux marinas est en cours 
d'élaboration. Localement bien 
accueilli, ce projet risque cepen- 
dant de ne jamais voir le jour. 

Les obstacles sont en effet assez 
nombreux L'ensemble formé par 
lHe nouvelle et lïle Bouchaud 


BIBLIOGRAPHIE 

« Les chaînes hôtelières 
volontaires » 

L’expression « chaine hôte- 
lière » désigne toute association 
d’hôteliers Indépendants soucieux 
d'unir leurs efforts en matière 
de commercialisation. Utae même 
Image de marque recouvre ainsi 
un produit hôtelier homogène. 

Sait-on que, â côté des groupes 
aux robustes capitaux tels que 
Novotel, Hiltoh, ou Méridien, 
« les chaines volontaires fran- 
çaises réunissent S 600 hôtels, 
soit 100000 chambres, éditent 
leurs guides à plus de 2 mil- 
lions d’exemplaires, dont environ 
un tiers distribué à l’étran- 
ger, disposent d’une « siaff s 
d’une Quarantaine de perma- 
nents et d’une budget global 
de plus de 11£ millions de 
panes ». Ces constatations ont 
amené le Centre d'étude du 
commerce et de la distribution 
(CECODJ de l'assemblée perma- 
nente des chambres de commerce 
et d'industrie & tenter un examen 
critique et un bilan de ce qui 
représente un phénomène écono- 
mique et social particulier. Les 
responsables de neuf chaines ont 
été soumis aux questions por- 
tant sur leur histoire, leur fonc- 
tionnement, leurs adhérents, leur 
localisation, etc. 

Une radiographie de Châteaux 
et demeures de tradition, de 
Châteaux-hôtels indépendants et 
hosteüerles d'atmosphère, de 
France - Accueil, dé France - 
Mapotel, üTnter-HôteL, de Logis 
de France et auberges rurales, 
de Petits Nids de France, de 
Relais du silence et de Relais et 
châteaux. 

â « Lee Chaînes hôtelières volon- 
taires : examen critique et bilan ». 
110 pages. 55 francs. CECOD (Ser- 
vice hôtellerie-tourisme), X place de 
la Bourse, 75002 Paris. Tél. : 
233.21.61. 


— elles ont fusionné depuis long- 
temps — couvre plusieurs cen- 
taines d'hectares sur 6 kilomètres 
de long, à hauteur de Blaye et 
de Saint-Aodrony, sur la rive 
droite, de Paulllac sur la rive 
gauche. L'actuel propriétaire de 
l'Ile est un agriculteur d'origine 
auvergnate qui l'a achetée, en 
1072, pour 3 millions de francs. 
La SAFER de la Gironde avait 
alors servi d'intermédiaire. 
M. Decouzon était donc tenu, 
pendant quinze ans, de ne pas 
revendre sans une autorisation 
qui ne peut être obtenue que 
sous la promesse du maintien du 
caractère agricole des terres 
cédées.. Le nouvel acquéreur se 
doit, à son tour, de prendre les 
mêmes engagements. 

Si rien ne s'opposait au rachat 
(8 millions de francs) de cette 
Qe par tm autre agriculteur, mais 
du Calvados cette fois, M. Séné- 
cal, la SAFER ne pouvait rester 
indifférente quand il apparut que 
ce nouvel acheteur cachait un 
certain Guy Merlin. Les plans ont 
commencé â sortir peu après, et 
un certificat d'urbanisme a même 
été déposé le 15 février. La SAFER 
est restée d’autant moins indif- 
férente qu'en Gironde il se trouve 
beaucoup de gens pour lui repro- 
cher de n'avoir pas toujours servi 
au mieux les intérêts des agri- 
culteurs. notamment pour l'édifi- 
cation de la centrale nucléaire 
dé B raud -et -Saint -Louis. 

Un projet profitable 

L'affrontement était donc iné- 
vitable entre la SAFER et le 
maire de Blaye, le docteur Gra- 
sillier, qui juge le projet profi- 
table pour P économie de sa ville ; 
« Si ta SAFER mettait opposition, 
ce serait scandaleux, déclare 
celui-ci. De toute façon, ces pré- 
tendues terres agricoles n’ont 
jamais pu être rentabilisées, ne 
serait-ce que parce qu’eUès sont 
sur une Se.» 

Dans l’hypothèse la plus favo- 
rable. M. Grasüüer pense que les 
travaux pourraient commencer 
en 1981. Tout serait terminé 
trois ou quatre ans plus tard. Si 
tous les obstacles administratifs 
sont vaincus, il ne restera plus 
qu’à trouver douze mille per- 
sonnes pour habiter ce paradis 
terrestre au milieu d'un fleuve 
assez dangereux, boueux, fré- 
quent é par de grands bateaux, et 
à quelques encablures de la cen- 
trale de Braud, dont la présence 
risque d’être pins dissuasive que 
l'hostilité de la SAFER ou de la 
MLACA (Mission interministé- 
rielle pour l’aménagement de la 
côte aquitaine»... 

PIERRE CHERRUAU. 


RESIDENCES ! 

Campagne • Mer • Montagne 


COTE LANDAISE 

VILLAS - FERMES - TERRAINS 
Catalogue gratuit 

AGENCE LESCA. «170 UT-CC-UIXE 
Tél. (58) 42-83-21 


Propriétaire vd : 11 PRA-LOÜP. pied 
pistes ski, appt F 2 ét. nf. balcons, 
vue : 260.000 F ; 2} S1STERON 10 fcm. 
Pleine campagne, villa arec 2 appts 
T 4 + 15 hectares attenants : 
«0000 F. - M. Henri BLACHE. 
05400 VEYNES. tél. (921 58-01-31. 


GASCOGNE 

Maisons Campagne-Vïllas-Terrains 
Prix avantageux • Agence MAGNE 
48, av. Ténarèze, 32300 EAUZE. 


CORSE 

Loue stul, apport. Juin /oc t. Semaine 
ü part de 200 F par pers. Possibilité 
charter. Loe. auto, voiliers de 8.« m 
A 11 m. Tél. : 563-85-37-38. 


ILE DE NOIRMOUTIER (VENDÉE) 

Appam-mcno ou villas de qualité : 
— Ou Studio au tj*p* 5. 

Proches du centre ou do la plage. 
Documentation sur demanda A : 
NOIRMOUTIER IMMOBILIER 
05680 LA GUERIN 1ERE . 

Tel. : (51) 30-03-13 - 39-05-55. 


Le Crotoy garde son estacade 


D ECIDEMENT, " Le Crotoy 
n'a pas de chance. Ce port 
de pêche, station balnéaire 
à l'emborachtire de la baie de 
Somme, avait vu sa plage Inter- 
dite à la baignade l'été dernier 
à cause de la pollution de -l'eau 
(le Mon de du 4 août 1919). Au- 
jourd'hui, c'est le ministre de 

j 'environnement, M. Michel d’Or- 
nano, qui entame une procédure 
de classement de la centenaire 
estacade en bote. On ne peut 
donc plus toucher à, ce qui est 
considéré aujourd’hui comme un 
pittoresque témoin du passé cro- 
te ilote, alors que tout était prêt 
pour remplacer les poutres pour- 
ries et les planches disjointes par 
un quai auquel tes camions au- 
raient pu enfin accéder et qui 
aurait rendu plus facile l'ar- ' 
memenfc des bateaux. 

Après concertation entre la 
commune, les pêcheurs, les ser- 
vices administratifs, les collec- 
tivités départementales et ré- 
gionales, un projet avait été mis 
au point qui avait même reçu 
un début d'exécution dans te 
prolongement de l'estacade. Le 
maire, M. Deguine, soixante-dix- 
sept ans. favorable à le majorité, 
lève tes bras au ciel. Il ne com- 
prend pas ce qui se passe. H ne 
peut que montrer la lettre du 
préfet lui notifiant la décision 
ministérielle. Presque simultané- 
ment, il recevait 1 "accord de l'ad- 
ministration pour, contracter un 
emprunt de 500 000 francs qui 
devait permettre à la commune 
de participer pour un tiers à 
l'édification du nouveau quai. 
On murmure au Crotoy que c'est 
M. Robert Mallet, recteur de 
l'académie de Paris, recteur fon- 
dateur de l'académie d'Amiens, 
candidat malheureux à l'Acadé- 
mie française et Picard d’origine, 
qui est intervenu in extremis 
auprès du ministre pour « sau- 
ver l'estacade ». 

Du coté des professionnels, c'est 
la grogne. Claude Wlttocfcx, 
surnommé « le marin -curé » 
parce qu'il allie son sacerdoce 
de prêtre avec le dur métier de 
pêcheur en mer, s'est fait le 
porte-parole de ses collègues 
pour estimer que le projet pré- 
senté et accepté Jusqu’à ces der- 
niers jours n'avait rien d'ines- 
thétique. Il devait y avoir des 
plantations d’arbustes, des par- 
terres de fleurs et, à la mémoire 
des marins disparus en mer, un 
monument dont la pièce maî- 
tresse aurait été une Immense 


ancre de marine du dix-septième 
ou dix-huitième siècle qu’un pê- 
cheur avait eu la chance un jour 
de ramener dans ses filets. 

Pour ces h cMrwnes qui vivent 
de la mer, H est certain que 
l'ancienne estacade n'est plus 
utilisable : « Attaches-y trois 
bateaux, faites tourner les mo- 
teurs à fond et ça suffira pour 
emmener au milieu de la baie ce 
bel assemblage de bois qui fait 
l'admiration des touristes en 
été. » C'est vrai qu’elle est belle 
cette estacade ! Mais comment 
concilier la sauvegarde - du pa- 
trimoine à l’ordre dû Jour et la 
réalisation d’un outil de travail 
efficace pour tes pêcheurs ? 

Le maire envisage d’interdire 
l’estacade aux promeneurs en 
raison de sa vétusté, tandis que 
tes marins affirment qu’üs de- 
vront chercher un autre port 
d’attache. Dans ces conditions, 
conserver une estacade-tnusée 
qui ne sera fréquentée ni par tes 
pêcheurs et leurs bateaux ni par 
les touristes et les curieux n’a 
plus qu’un intérêt très limité. 
C'est ce que veulent faire com- 
prendre la municipalité et ies 
professionnels. 

MICHEL. CURIE. 


J \J KJ W W WV. 

PHILATELISTES £ 

"\ r\ r\ r\ r\ r\ r. 

La numéro de mors 
vient de paraître Cl 06 pages) 

Comment constituer 
une collection Intelligente 


Supplément au lexique 
français-anglais 


L'illustration des timbres 
français de 1980... 

... et (es nouveautés 
du monde entier 

En vente dans les Kiosques 
a partir du 8 du mois :7 F. 
Numéro spécimen but demande : 
11 bis, bd Hanmmin, 75009 Faite. 
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UNIQUEMENT 


A L'HOTEL ROC BLANC 

(ANDORRE} 


VACANCES - SANTÉ 

TRAITEMENT GERQVITAL H3 ET ASLAYITAL H4 

créé par le Dr ASLAN 

l-o troisième âge ne doit pas signifier nécessairement les 
infirmités de la vieillesse, il doit représenter la plétiitade de fa vie. 
GEROVTTAL H3 - une formule vitale. 

Maintenant, dans le Centre Thermal de l'Hôtel Roc Blanc 
d'An dorre , une équipe médicale spécialisée en gériatrie permet 
de suivre le traitement créé per le Dd Ana Aslan. à basa de 
GERO VITAL H3 et AS LA VITAL H4. 

Services : Habitations confortables. T.V., piscine climatisée, sauna, 
restaurant, surveillance médicale permanente, etc. 

Information : Hôtel Roc Blanc, PI. Cbprinceps n* 5. LES ESCALDES 
Téi. 214-86 - Télex 224 Andorra. 

OUVERT TOUTE L'ANNÉE. 


S 


Nous les V-Arïsses félicitons defaut cœur 
' Diogène cfàvoir été si modeste. Nous avons 
toujours eu un faible pour quiconque savait philo- 
sopher et trouver son bonheur sa' peu de pisca 
S'il nous avait posé la question, nous lui aurions . 

conseillé de percer une fenêtre dans son 
■ tonneau, bien sur. Personne ne l'aurait privé de 
son soleil, et on en saurait davantage sur son 
habitation. Chez nous, c'est ainsi que cela- 
se passe. Nous avons de nombreuses fenêtres. 
Elles donnent sur d'innombrables pièces. 



Pour vos vacances. Vous trouverez en Suisse 
divertissements, sports, cures thermales, 
transports commodes et confortables (9000 km 
en train, bateau, autocar postal avec la Carte 
suisse de vacances}.,, et vous verrez, en Suisse, 
la qualrté ce n’est pas cher. 

Tous renseignements par votre agence de 
voyages 

et à l'Office National Suisse du Tourisme, 

Porte de la Suisse, 1 1 1 rue Scribe. 75009 Paris 
(ta 7424545). 


Soyez un hôte choyé en Suisse 
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Toute la Bavtère^tiT^pr 
en couleur naturieSèmeÂ 
^avièreHInfonrerflbns^t 
parer vos vaçanqéfiÿ pôbi 
el où. Cette brbcftûrêvo 
randonnées de h»rtë*iH 
promenades à tiayërsje 
où se trouvent châteaux 
forts.villes romantirtüeS€ 
pices à la rêverie; w 
aussi, où sont lesy^eèti 
stations thermaTéS tifflàà 
vous pouvez assist ée 
a des fêtes, et à deRomï: 
manifestations to&orfcp: 
culturelles. .v.V* ‘ 
Demandez de suit&cett 4 
chure afin queyg^^j 
semaines de .vacaiïces'6 
aussi pour vousl®ïfltœ 

National AUerviând di 
4. Place de rOp«raF-75Q02 
^^earramdenvGTlQBKavar 
p ostfach 200929, P : 6<§0 » 
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Le littoral varois par mer et 


S UR tous les massacres, ruées, 
cohues et autres écrase- 
mente qui étouffent cette 
ctte, a-t-on assez écrit, ici môme, 
par colonnes entières ! Nous en 
voilà d’autant plus .réjouis de 
pouvoir, enfin, clamer la bonne 
nouvelle. De grands bols d’air se 
préparent à travers les falaises, 
calanques et forêts ouvertes sur 
le large. Tronçon par tronçon. Je 
« Sentier littoral varois s est en 
train de s’ouvrir de S&lnt-Cyr à 
Saint-Raphaël : en comptant les 
îles d’Or, 420 Kilomètres de côtes. 
« Seize promenade I », comme di- 
sait c beüe plage » le quidam 
égaré au Sahara. 

Bien sûr, pour qui -voulait s’en 
donner la peine, a était déjà pos- 
sible de marcher longtemps, 
longtemps hors du goudron, et 
de tomber parfois sur des criques 
d’eau verte, incroyablement dé- 
sertes an temps des agglomérés 
aoütlens. Mais trop souvent sur- 
gissait sur les sentiers des bar- 
rières naturelles et d’autres qui 
ne l’étaient pas. Certes, elles ne 
vont pas toutes sauter ensemble 
d’un seul coup de décret magique 
— même s'agissant de la fa- 


meuse loi du SX décembre 1976, 
'laquelle « grève désormais les 
propriétés riveraines du Domaine 
public maritime d'une servitude 

■ destinée A assurer exclusive- 
ment le passage des piétons ». 

Il faudra, cà et là, « informer» 
. certains propriétaires, négocier, 
ou reporter la a servitude » un 
peu en retrait de la mer — mais 

■ toujours dans la nature — face 
à d’obstinés obstacles, et parfois 
tout . bonnement interrompre. 

- Qui 1 verrait, par exemple, un 
agreste sentier flâner sotte les 
grues et berceaux des chantiers 
navals de La Seyne, entre tor- 
. pilles et missiles de l’arsenal 
maritime, ou simplement dans 
les faubourgs engorgés de Tou- 
lon ? (En mesurant plis et replis 
de la seule rade oû se mêlent le 
militaire, l'industrie, les ports et 
rurbanisation, voilà déjà 49 kilo- 
mètres à soustraire du total 
annoncé.) 

On n’aménagera pas non plus 
les falaises à franchir a au pi- 
ton Mais pour le reste, dés 
maintenant, c'est parti. Des tra- 
vaux légers — et d’autres qui le 
sont moins — sont en cours pour 


Le Musée de Camargue 
au palmarès européen 


w r N l ur * coir, posô de spécla- 
I J listes Internationaux en 
muséologie vient de dési- 
gner le Musée de Camargue, 
Installé au lleudlt Le-Pont-de- 
Rousty, près des Salntes-Marres- 
de-la- Mer (le Monde du 
7 Juillet 1979) » musée européen 
de f année ». 

Cette distinction, remportée 
par le Musée de Camargue 
devant vingt-deux candidats, a 
été remise récemment à Bruxelles 
à M. Jean-Maurice Rouquette, 
conservateur des musées de la 
ville d'Arles, par la reine Fabiola 
de Belgique. Le prix consiste 
en une somme de 3000 livres 
sterling. En distinguant le Musée 
de Camargue, le jury sembla 
avoir tenu à souligner son 
caractère tTéco-musée parfaite- 
ment intégré au site qu'il est 
chargé de promouvoir. 

L'établissement, inauguré en 
juin 1979, a été réalisé- en (rois 
ans pour la somme de 2.5 mil- 
lions de francs f 1 ). L'ensemble 
du tonds provient de dons faits 
par près de soixante Camar- 


guais qui ont confié quelque 
deux cents objets symbolisant 
la via en Camargue. Le musée 
lui-môme, qui se veut Être un 
raccourci de rhistoire de la 
Camargue depuis la formation 
du monde, s'est installé dons 
une ancienne bergerie scrupu- 
leusement respectée dans 
laquelle les aménagements font 
corps avec l'architecture. 

Divisé en plusieurs sections, 
le Musée de Camargue évoque 
tour à tour le délia avant et 
depuis rapparition de rhomme 
avant de consacrer une partie 
de ses installations à révoca- 
tion de la Camargue au temps 
de Frédéric Mistral. Il insista 
surtout sur le besoin de protec- 
tion d'une terre unique dont la 
survie passe par une information 
indispensable de son caractère 
et de sa fragilité. 


JEAN CONTRUCCI. 


/ 


(1) Le financement a été réa- 
lisé grâce aux subventions du 
ministère de la culture et de 
l'environnement, du Pon,ds 
d'investissement culturel et du 
conseil régional. 


Vacances 
en Bavière 
deAàZ. 


/■. 


Toute la Bavière en 72 pages, par le texte et l'image, images 
en couleur naturellement, c’est ce que vous offre la brochure 
«Bavière-ln tonna lions». Pour que vous puissiez mieux pré- 
parer vos vacances; pour que vous sachiez ce qui vousattend 
et où. Cette brochure vous dit, où vous pouvez faire des 
randonnées de haute montagne, de la natation, de grandes 
promenades à travers les calmes forêts elles prés colorés, 
où se trouvent châteaux de contes de fées, fiers châteaux 
forts, villes romantiques et villages pro- j— ■ l* - - , 


pices à fa rèvene. Elle vous indique 
aussi, où sont les villes d'e?u et les 
stations thermales efficaces, oû 
vous pouvez assister, en Bavière, 
à des fêtes et à de nombreuses 
manifestations folkloriques et 
culturelles. 

Demandez de suite cette bro- 
chure afin que vos précieuses 
semaines de vacances soient 
aussi pour vous les plus belles. 


-Wins, 


K 
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Office National ADemand du Tourisme 
4, Place do l'Opéra F-75002 Parts. ToU (16) -1-742 Q4 38 
Lnrdwjframdenvorfrehreverband Bayem. 

PüSiracfi 200929, D-8000 MüncJiee 2. Toi.: (089) 5973-! 
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MAISONS DE VACANCES 

Bretagne - Aquitaine 

1.000 belles villas 
iclectiomué* pour vous 
Location a la semaine 
Demandez l'envoi gratuit 
du cataloçie à notre bureau 
d information : 

JEAN JACQ GmbH 

te. rao Ja Faubourg - de - Pierre. 

6TOOO STRASBOOBG." 

Té!. (if/SS) 3ZSO-31. Ttrlcx 8907m. 



JEAN JACO GmbH 

Alexnndeistr. 25 a 
D - 4000 Düsseldorf 


ouvrir au baliser 160 kilomètres 

de nouveaux sèotiers,' s'ajoutant 
à la' trentaine que six communes 
<mt déjà réalisés sans attendre 
«la» IÔL En. additionnant* 

34 kilomètres pris en 
par l'Office national des forêts 
à Porquerolles, les 22 kilomètres 
assumés à Pprt-Cros paï le 'parc 
national, les *15 kilomètres de 
côtes sableuses' | QatureUement 
ouvertes, on peut déjà --fifre on 

bon compte la « -continuité * 

est en route. ■ 

Elle va bon train; Làj 

globale de cette opèrxtion-cboc 
permet d’accélérer les /travaux : 
finie la lourde _ et ton te infan- 
terie des subvèntlaÉte. on fait 
donner la cavalerie?/ des crédits 
d’Etat, la tactique sur. place 
appliquée par w services de 
l’équipement CD 39 .EL) est réa- 
liste. Elte 'àttagie d'abord les 
"tronçons libres & tout problème 
Juridique (terra&s acquis .par le 
département; & réglçm, lé con- 
servatoire üu MtoraL etc). On est 
chez soi,, an ’m traîne pas. Dès 
lors, isolés, A « points. noirs » 
sauteront œft yeux sur la carte 
et seront iffiïégés c au nom de 
la lof .», . d&fi que, pour autant, 
le proprié®. Ire f’admts à faire 
valoir seef droits » par l’enquête 
publique fcolt considéré comme 
l'ennemirdu xo&me nom. 

. •- 

lecotfnaissance 

. .. V sur le terrain 

Des bastions Inexpu gnabl es 
poiûf un temps — ou Jouissant 
d’usé véritable extértooiialitê, 
comme telle enclava grand-ducale 
et ' luxembourgeoise — seront 
contournés par une subtile ma 
n œuvre de report de la « servi- 
tude ». Rien n’arrêtera l'assaut— 
même pas le fort dé Brégançon, 
certes présidentiel et militaire, 
mais qui a le bon esprit de se 
détacher de la côte pour s'avan- 
cer daqn la mer. 

Sur la lancée de cet allègre 
style offensif, nous avons opéré 
en éclaireurs, une reconnaissance 
sur le terrain, à un pas de 

■ charge., tempéré par le par- 
cours accidenté. Secteur opéra- 
tionnel : la presqu’île de Glens. 
Bon objectif. Un catalogue, un 
condensé de tout le programme 
17 kilomètres de plaisirs que mé- 
rite ~ la peine. Ça grimpe, ça 
plonge à fond de crique, - ça re- 
monte entre lentisques, arbou 
tiers, bruyères hautes de 4 mè- 
tres, par-dessus eaux vertes et 
rochers blancs, par- devant 
grand spectacle des Ilots et des 
îles : Petit- Riband, Grand- 
Ribaud. Porquerolles, Levant au 
loin. C'est somptueux. Même pour 
qui croyait connaître le pays 
comme le fond de sa poche, les 
découvertes s'offrent à tous les 
replis, lesquels ne manquent pas. 
Les géomètres du tracé en savent 
quelque chose. Avec quelques 
autres, un entrepreneur toulon- 
nais, d'autre part guide de haute 
montagni .s’est porté volontaire 
pour les/fcravaux. Compétence 
assurée J De mêm e . la DJ) JL 
trouvé -dans son personne, 
l’homme idoine pour suggérer les 
tracés;: il est vice-président dû 
Tourisme pédestre et membre des 

■ Exeurs» ton tonnais, .... 

« Travaux légers » ; débrous- 

saOage et balisage — pour une 


fols les panneaux ouvrent au Ueq 
dinteïdhré L — marches taillées 
ou boieées, rares passerelles et 
roafos courantes -aux passages 
vffftigineiai Défense .d’injurier le 
site à coup-'de bétail. Hél&sJ A 





il 

^ T de. la -fanïte^’mfatteanx ro-' 
fiïjËtjp — -chers- Les tempppnt changé. 

*’ * Béate aTÇt'teJi(k«mmiis A dé-- 
-f- teaëPp- tourner dêa'jpisfces nouvelles les 

. . - Ma galeuse* qp'qn suit à. leur 

participent à la création du (Ben- fcraoe de papiers gras, plastiques, 

peme entrouvert, -ie sentier a. subi - tfer. ,<A ÜrLa Madrague ^ ori^pàs- ' i tessons de bouEellles. voire incen- 


fidt- sauter 
- grülaffes.Arï G.ap-i 
.bon exemple qu’au 
Tahtta - Salnt-I 


PAQUES 
EN VACANCES 

Le C.I.D.J. tient à La élsposl- 
| tioa du pnbUc et de tontes les 
personnes Intéressées, parents, 
animateurs on éducateurs, une 
documentation gratuite sur les 
activités que les Jeunes peuvent 
pratiquer pendant les vacances 
! de Piques. 

» Le ski sons tontes ses 
formes : ski de piste, de fond, 

| de randonnée, en France et . à 
l’étranger (fiche C n® 7 245 
| - hiver et printemps). 

i Trais fiches nouvelles re- 
censent les antres possibilités 
offertes par les grandes associa- 
tion s et les clubs de Jknnés. La 
Echo C.IJÛ.X n° 7-3 - mars 1983 
| traite des sports, sauf le ski : 

varappe, alpinisme de hante. 
, montagne, tennis, randonnées 
| pédestres, plongées sons-marines. 

voile et croisière hauturière. Ce 
I document contient également 
des renidgnemenUi concernant 
la limite dire, le Uen de stage, 
les prix pratiqués. La fiche 7-15 
j - mars 1980, regroupe les propo- ; 
sillons de séjours et de stages 
; ea France dans le domaine des 
arts, plastiques, de l’artisanat 
d‘ar* et des travaux rnannr.lv. 
Le dernier document proposé 
an public concerne' les activités 

artistique* et culturelles . (fiche 
n» 7-1). 

ir Sur simple, demande an 
Centre d’infonnatlque et de do- 
I mentatlon - Jeunesse, 101, qnal 
Braoly, 75740 Paris Cedex 18; 
téL : 588-10-20. Heures d'ouver- 
Lure : de 9 heures A 19 heures 
sans Interruption, y compris le 
samedi. • 


/d'autres injures. Qoelqqecr motos, 
- dfies « vertes»,- se sont ruées sijr 
ces parcours fous à Posage exclu- 
sif des piétons^ -dégradant lesmar- 
cbes taillées, écrasant sur leur 
pftsrâgê-tea parfums vioïents èsx 
maquis, les bruits de là mer et 
des oiseaux (rares). B faudra, 

; donc, poser là des chicanes, for- 
cément déplacées, pour dissua- 
der-. • 

Maïs pour ces ombres (fugiti- 
ves) au tableau que de lumièresl 
Sur les seuls 17 kilomètres de fa 
presqu'île de Gléus on ai prend 
plein la vue— et plein les jambes. 
Une banne Journée de marche nÿ 
suffit pas. 

D’ouest en est, voilà . ouvert 
dans le calcaire déchiqueté le 
passage de Port-d'Alon ' qu’un 
lotissement barrait. Vers Bandai, 
le port privé Athéna n'en laisse 
• pas moins passer par-devant et 
par-derrière. Du Brusc, montez à 
la «Banne Mère» du cap Siclé. 
d’où l’on volt les îles, Toulon sur 
rade et (presque) Marseil le- Au 
pied des falaises, eu direction de 
La Garonne, et. quand la mer est 
grosse, attention-! Vers CaxqueL- 
rarme. au baau Rouge, des passa- 
ges à escalade exigent compé- 
tence et chaussures' adéquates. 
Du côté -de La Groix-Valmer, 
promenade décontractée dans la 
colonie de fastueux pins, para- 
sols, non loin d’an • parcoure 
« très sportif ». Par-ci par-là. on 




seraderrièreBrigitte.): 

Nte Bouytrte * ^3 


le « grand massif -»w 
i jouxtant des terrains aoqoisrchma 
Jes trurfs c gfands caps »^ afar- 
dicr, Cartaya, Camarat — par ie. 
..Gcnservatoirè du littoral, volet le 
paradis offert par Mme Pormîm 
On le traverse à flanc- de' eotiinç 
pentue, à travers- la: végétation 
serrée des Maures, différente dé 
celle du pays calcaire- De schistes 
. en porphyres : — ronges sûr verts 


diçs.'* Attention! MBroetOes frit- 
güfort~Oit est .prié- de -s'essuyer 
ta mentaUté avant d’entrer. » 

peut ne pas énu- 
' mérer ic± les découvertes à faire 
sur uné' côte à Jamais Inconnue 
des mangeurs d'autoroute, mats 
un topo-guide, bientôt aû vente 
dans tontes les bonnes Ubrairïèfi, . 
va vous y conduire pas à pas, 
avec étaSes-et cotation des riiffi- 
colt& éventuelles.' 

-. - Mats dira-t-il oed .?■ Même ' si 
les rentiers préservant adfnfrahfo- 
ment,-en été, dès oofiôes dea pla- 


éï-Weus dé meri.-^ dê parcours. choisissez une. autre saison. 


déjà existants à d'autres traités 
par YO Jit J: -, ou ïes caimmmes, ’. 
noas. vô&à dans l’Ester^, ôn y 
trouve quelques * pochés de ré- 
sistance »,:«! des chiens furent" 
naguère , lâchés. Maintenant qne - 
les voüà cernés par des chemina 
libres, c'est sans ; douté le xouge- 


Chemlns du printemps, chemlyis 
de l’automne — où . l’fté traîne 
ai zjqvemZire,' r— Ils s’ôtrvrent sur 
une' réalité trop efracéô sous les 
chrœnœ-Côte d^Azoi ’ Ja vieille 
mer clvUIsée a paifcds "gaidé des 
côtes plus qu’allleuES sauvages. 

L •' JEAN RAMBAUD. 


odrioÜqu«.„ Iq meriü SSU 

UGnnno Pinnn 1 «“^«««£5 

PLA3EWOTH. MERlDfANUS-à+Aà:. 

PLAGE HC71B. COLORADO ***’ "-. S S ÆJ&g 
Tradition et hospitalité 
Hdiels rie catégorie (Thaut-staiidBnfl'dan» 

•atuiaüan merveUflusesn-lanw^entoO' 

rés par très âpalip'm&mèftUnnis. '. 
nage privés - ptodne olympîqi» - 
sauna - tous contait» et amusements Servira Impeccstafe et «IraoifeMm 
famfflala et «mpatMqua, Demandez -nous tetr dépüants ’ét no i aVimtarisiOc - 
prix (orfsitBires pour hore çt rtiHanson. - Tél. 7930431/72413 -722&V. 


POUR L’ANGLETERRE 
CAR FERRIES ■■ 



A bord des car- re mes Sealmk vous êtes à 
l’aise dans les salons ou au bar. 

Votre voiture trouve sa place dans les 
vastes garages du navire. 

La boutique “hors taxes” vous offre à des 
prix avantageux : cognac, parfums, 
cigarettes, whisky™ 

A bord des aéroglisseurs géants Seaspeed 
pour passagers et voitures, des hôtesses 
vendent des produits “hors taxes” pendant 
le *vor d’une 1/2 heure environ. 


Des tarifs réduits sont offerts à tous pour 
les petits séjours en Angleterre de 
24 heures à 5 jours ainsi qu’au 3* âgeet ' 
pour les caravanes. 

Enfin, depuis. le mars, surjes car- 
ferries, les voitures et camping-cars de' 
plus de 4,30 m ne paient que pour 430 m. 
Frbfitez-en. 

Pour vos traversées, vous pouvez choisir 
détente ou vitesse : 7 lignes de car-ferries, 
et 2 lignes d’aérogGsseurs. 





. Demandez la brochure 80 
^ dans les gara a bureaux de 

tourisme SNCF, ogotees de voyages 
r ou retournez le coupon. 

SeaHnk Seaspeed SNCF ■ 

3 rue Ambroise Paré - 75010 Paris ' - ' 


nom: 

ADRESSE. 
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naturellement vôtre 


la Laponie 

légendaire 
et le cap 

du bout du monde 

le Cap Nord 


circuits de 
8 et 9 jours 
à partir de A 

5340F 


** * 


'^cv^^jlpSilp 


VOLS RÉGULIERS DÉPARTS DE PARIS A PRIX CHARTER 


MEXICO 3080 FAR 

NEW YORK '1950 FAR 

RIO 4680 PAR 

BUENOS AIRES..... 4800 FAR 

HAITI 3260 FAR 

PAPEETE 6340 FAR 

SYDNEY. 6230 FAR 


BOGOTA 3520 FAR 

COLOMBO 3300 FAR 

BANGKOK 3300 FAR 

LOS ANGELES 3060 FAR 

CARACAS 3400 FAR 

NOUMEA. 6495 FAR 

MIAMI 2770 FAR 


(prix printemps 80) 

DEMANDER NOTRE BROCHURE GÉNÉRALE «VOLS ET CIRCUITS» 
NOTRE BROCHURE «BRÉSIL» ET «OCÉAN INDIEN» 
CIRCUITS ET VOL COM B! NE A LA CARTE DANS LE MONDE 


nouveau 

monde 


8, rue Màbiflon 75006 PARIS 

(1)32940.40 j 


\Nouveau 


An 260.80.80 

Scholtès répond à tontes les questions 
sur les fours Pyrolair 


G rande première mondiale 
dans l'électroménager : lin 


VJ dans l'électroménager : un 
fabricant français-, Scholtès, ré- 
pond lui-même, par téléphone, & 
toutes les questions du pubEc sur 
un nouvel appareil de caisson qui 
rencontre un immense succès. 


Cet appareil c'est le four Pyro- 
lair dans ses sept versions diffé- 
rentes. Un nouveau four qui ré- 
duit de quatre à cinq fois le temps 
passé et l’énergie consommée 
jusqu’alors avec les fouis classi- 
ques. Un nouveau four capable 
de cuire plusieurs plats ensemble, 
i la française, sans imprégnation 
d'odeurs, et de se nettoyer tout 
seul par pyrolyse, moins souvent 
que d’autres. 

Le poisson, les gâteaux et la 
viande sont désormais enfournés 
en même temps dans le Pyrolair. 
Pourquoi ? Comment ? Selon 
quels procédés ? Faut-il appren- 
dre à s’en servir ? Modifie-t-il les 





Pour otite phetuos pbts ensemble. 


habitudes culinaires et alimentai- 
res ? Quelles sont les différentes 
versions de fours Pyrolair 2 Où 
les trouve-t-on ?... 

A toutes ces questions, et à bien 
d'autres, Scholtës répond direc- 


roanche. de 8 heures à 20 heures. 
11 suffit d'appeler, à Paris, le 
260.80.80. 


EB Scholtës 260.8080 

La cuisine y gagne 


U MOUDS DSS LOISIRS 


Fabre ii douze cents mètres retrouvés 


T RSZE victoires pour .trente^ 
quatre pariants dqpub i'r dé- ■ 

Ytift Atx la Doienn - »- ■ 


but da ta saison d'obstacle! ' 
trois victoires et une. . plaça de 
second, dans cinq tiercés : te jeune 
entraîneur (trente-deux ans) Ancré 

Fabre s'est Irustafté, en quelques 
semaines, au firmament d’Âutauii. 

Qu) est-il, cet Inconnu d'hier, , dont 
le nom tait désormais s'agiter, la 
dimanche matin, quatre mettons da 
pinces & tiercé — car il n’est pas 
un « tiercéiste » qui n'mclue, au 
moins une fois, un « Fabre > dans 
ses jeux? 

C'est le fils d'un diplomate, long- 
temps en poste en Allemagne. H a. 
comme papa, préparé la carrière, 
mais a, • par hasard », dil-il (un 
hasard qui semble s’fitre écrit au 
féminin), découvert les chevaux et 
les courses, et a, alors, bifurqué de 
la faculté de droit (une licence 
en poche, tout de môme) vers les 
écuries. Là, une de ces rencontres 
qui décident d'une vie : celle d’An- ■ 
dré Adèle, vleH entraîneur bougon, 
mais génial, qui, n’ayant pas d’en- 
fant, avait dix fols essayé de for- 
mer un successeur, svatt été dix 
fols déçu, et le trouva là, enfin, en 
même temps d’ailleurs que s’en 
révélait un dans sa propre cour : 
Jack-Hubert Barba. 

Entre le vieux misanthrope, revenu 
de tout sauf des chevaux, et l'ap- 
prenti diplomate en rupture de 
chancellerie, se noua une compli- 
cité de tous les galops, de toutes 
les aubes où, à ('arrivée des lignes 
droites en sable de Saint-Germain 
ou d'Achéres, on chevauche au 
moins Ssa Birtf, Neareo, Gladiateur 
ou Eclipse. 

Le petit inonde de Tenctosure 
connut -alors André Fabre, gen- 
tieman-rider. De l'intelligence jus- 
qu’au bout da la cravacha. Nous 
nous souvenons, notamment, de 
parcours avec Chevalier du. Roy 
— un « Rothschild » plein de qua- 
lité mais difficile, — dans les 
années 74 ou 75, qui étalent des 
régals. Mais /e-suceàs n 'était encore 
que d’estime. Le gentleman-rlder, 
soucieux de ne pas retirer des 
montes aux professionnels, ne mon- 
tait pas assez souvent pour attein- 
dre à ta vraie notoriété. 


à. tous les galops — ce qui, avec 
(m. es' soJxante-dJx kilos, ne pBUl plus 
[être mon. cas, — Manient pour 
va moitié de es qui reste. Chacun 
W/t que. dos bons chevaux ne le 
sont plus s I les hommes, autour 
(Tfux, ne- son/ pas de qualité. 
Voilà encore la moitié de la part de 
succès .restante, attribuée : à la 
cour, dans son - ensemble. Voua 
voye^ qWII en reste peu pour moi. 
Mais fous me demandez quels sont 
les saprefs, non les responsables, 
alors, voyons plus techniques. 

, D'abord, je ne considère pas 
qu'il y * révélation à proprement 
pariw- F» 1378, rai gagné vingt - 
quatre cohraes ; en 1379, quarante- 
quatre. Cens année, on parle davan- 
tage de mot. parce qu’il s'est agi de 
tiercés e! d'une série heureuse. 

• Cependant, le crois, en effet, 
entraîner mieux. J'applique les 
méthodes du -patron» fil continue 
de dire, à propos d'André Adèle : 
«la patron-)- La hase du travail 
est un galop demi-train de 1 200 m, 
en groupa, juste ce qu'il faut pour 
musclar un chevalet le mettre en 
souft/e, sens l’écourer. Les che- 
vaux de qualité et wu/ sont prêts 
vont Jusqu’au bout W galop sans 
faiblir. L'art de rentmnaur est de 
déceler, chez ceux cm faiblissent, 


les raisons de la faiblesse. André 
' Adèle, qui avait lait sort apprentis- 
sage. avant 1914, sotte la coupe 
du grand entraîneur américain Leigh. 
était, par ses méthodes, un entraî- 
neur américain. Un outre exemple : 
l’alimentation. La base en est, en 
Europe, F avoine & volonté. Lui 
considérait que ravoine n'est qu’un 
complément, à rationner, et que la 
nourriture doit d'abord être cons- 
tltuêe per du bon foin, tant que le 
cheval en souhaite. C'est encore 
un principe américain. Je vous 
assure ; on allait observer, à Baf- 
mont Parte ou en Californie, ce qui 
était à notre porte, avenue du Mes- 
nil, i Malsons-Laffitte. 

• J'ai donc appliqué, quasi servi- 
lement, les méthodes d’André Adèle. 
Mais tes résultats n’étalant pas /es 
mêmes. Pas mauvais : je vous le dis, 
vingt-quatre victoires voilà deux ans ; 
quarante-quatre Fan passé ; mais 
pas aussi bons. Souvent, après les 
galops, ma femme me le faisait 
remarquer : » C'est étonnant, tes 
> chevaux ne sont pas aussi bien 
» que chez le patron ,* on fait la 

• même chose et, pourtant, ce n’est 

• pas la môme chose-.» 

• Les chevaux, en effet, termi- 
naient leurs 1 200 mètres, à la tels 
plus nerveux et moins endurcis. 


. » J’ai compris, peu i peu : Jf 
donnais le mémo travail mais, évi- 
demment, pas sur la .même piste, 
pas avec tes mêmes cavaliers ; le 
tirant du sable, le profil de la piste, 
la • main » des hommes, modifiaient 
sensiblement les composantes du 
travail. Alors, rai Monnè pour 
retrouver F équivalent réel de ce que 
nous faisions é MaJ&oaa-LsffHîe. On 
est partis moins rite et plus c** 
même endroit de te plate, 300 m 
plus loin . .Maintenant, oui, je c rois 

que je lais du • André Adèle * exac- 
tement comme André Adèle, pas 
seulement en apparence.» 

Bien entendu, André Fabre donne 
d'autres explications de sa . série 
de victoires : ta patience des pro- 
priétaires — à cet égard, modelés 
par te « patron », qui savait • atten- 
dre » un cheval toutes les années 
qu’il fallait — les conditions de 
courses favorables que trouvent 
maintenant des chevaux effacés ces 
dernières années (exemples : Ould 
Novi et Petit Fontaine). Mais l’expli- 
cation des 1 200 mètres, qui ressem- 
blaient à 1 200 autres mètres qui 
n’étaient pas les mêmes, est sédui- 
sante, non ? Je vous dis que même 
la cravache de ce garçon-là est 
intelligents. 

LOUIS. DÉNIEL. 


Cyclotourisme 


Mollets de printemps 


Foin à volonté 


Puis, voilà deux ans, André Adèle 
mourut. Tout naturellement una 
partie des propriétaires qui lui : 
avaient confié des chevaux, parfois 
depuis cinquante ans — car des 
casaques étaient' «Adèle* depuis 
plusieurs générations. — se tour- 
nèrent vers Fabre pour prendre ia 
suite, les autres sollicitant Jack- 
Hubert Barbe. 

La • gentleman • franchit le pas. 
s’installa entraîneur public à Chan- 
tilly, avec son épouse : Elizabeth 
Wilcox. pour les programmes des 
courses de cavalières. 

Il y eut deux ans de résultats dis- 
crets, quasi décevants pour ceux 
qui, comme nous, avaient cru le 
plus en une réussite spectaculaire 
et Immédiate. Puis, depuis six 
semaines, le triomphe. 

« Quel est le secret de ce 
soudain. essor, André Fabre? 

— SI vous me demandez quels en 
sont les artisans, /e voua répon- 
drais : André Adèle, ma femme et le 
personnel da la maison. André 
Adèle, trois ans après sa mort, est 
encore pour 80 Va dans les victoires 
de mes chevaux. Ma femme, qui 
est chaque matin en selle, participa 


jl u début de mars, chaque 
année, te cycliste, se 
retrouvait avec les jam- 
bes lourdes, des crampes et. le 
souffle court. Alors, Faxpèrlence 
aidant. Il a changé de méthode. 

D’abord, la remise en Jambes 
du cyclotourlste au printemps se 
prépare en hiver. Le ski de ran- 
donnée et de fond, le cross, 
connaissent un franc succès chez 
les adeptes de le » petite reine ». 
Mais c'est la randonnée pédes- 
tre, parfois alternée avec la 
course à pied, qui devient FactlA 
vité de prédilection des cyclo- 
touristes français, excepté dans 
le Midi, I» Sud-Ouest et les 
régions enneigées. En 1970, le 
raid pédestre Lyon-Saint-Etienne 
(65 kilomètres de chemins et de 
sentiers) comptait soixante-dix 
partants; le 0 décembre 1979, 
ceux-ci atteignaient le chiffre 
record de trois mille. Des dizai- 
nes d'autres raids organisés par 
des clubs de cyclotourisme 
voient aflluer des centaines, voire 
des milliers d’hommes et de 
femmes de tous âges désireux 
de se maintenir en formé au 
cours de fh/ver à peu de trais, 
et aussi de goûter à r aventura. 

Autre type d’entraînement : la 
culture physique. A condition de 
travailler en priorité tes muscles 
tes plus sollicités par le pratique 
de la bicyclette fçç trapèzes 
(ceux situés de part\let d’autre 
du cou), les lombilras, les 
biceps de la cuisse et las que- 
drlceps. Le renforcement des 
abdominaux, qui travaillent peu 
en pédalant, se révèle également 
indispensable. 


La marche à pied et rusage 
de la bicyclette en ville, pour 
se rendre à son travail, outre 
leurs avantages sur le plan de 
la qualité de la vie, permettent 
la conservation d’une bonne 
condition physique. Dès que te 
temps te permettra ou ( et ) dès 
que F envie de pédaler s'en fera 
sentir, je conseillerai de rouler 
deux heures sur un parcours ptat 
an moulinant un braquet d'emri- 
■ron 5 mètres et tf emprunter de 
'petits circuits du genre •mon- 
tagnes russes ». laissant les lon- 
gues montées, a fortiori les cols 
( encore enneigés) pour plus tard. 

PSques, programmé tôt cette 
année, sera le premier vrai ren- 
dez-iteus da la saison : aux 
Bsirx\tes 5, 6 et 7 avril, deux 
mille syclolouristes au moins se 
rassembleront i l'occasion de la 
traditionnelle concentration natio- 
nale de Pâques en Provence. 
Les plus hardis, bravant les 
intempéries, viendront de Paris, 
Lyon ou Bordeaux à vélo, seuls, • 
ou par équipes de quatre ou cinq, 
dans le cadre de la •Flèche 
Vétocfo» (un raid de régularité 
consistant è effectuer au moins 
350 kilomètres dans les vingt- 
quatre heures en direction du 
lieu de la concentration ). Plus 
modestement, d'autres sortiront 
le vélo du fourgon d’un train ou 
le décrocheront du toit de la 
voiture à 50 ou 100 kilomètres 
des Baux, afin de. prendre part 
au pèlerinage. 

Cent • bornes », c'est en effet 
une distance accessible à cha- 
cun et chacune d'entre nous à 
Fépoque de ces petites merveil- 


les que sont les dérailleurs à 
dix ou quinze vitesses et des 
équipements en alliages d’alu- 
minium ultra-légers. 

Des brevets de 50. 75. 1 00 et 
même 150 kilomètres se sont 
multipliés sur rensemble de te 
France. 

En mai. Je proposerai d’élargir 
tes frontières de mon arrière- 
banlieue avec des randonnées 
frisant les 200 kilomètres. Rien 
de surhumain là-dedans : le Sté- 
phanois Paul de Vivle, surnommé 
- Véloclo », le théoricien et pro- 
phète du cyclotourisme au début 
de ce siècle, estimait que toute 
personne bénéficiant d'une sai- 
son ou deux d’entraînement 
devait être capable d'absorber 
200 kilomètres, en fin de 
semaine, à te bette saison. 

En mai encore, ma collection 
de breloques et de. feuilles de 
route dûment .tamponnées et 
recouvertes de sueur va s'accroî- 
tre da nouvelles unités grêce à 
Paris - Roubaix cy cio, Saint- 
Etienne - Clermont-Ferrand, ta 
randonnée des hauts lieux d’Al- 
sace ou cele ries rives du 
Doubs. Deux ou trois • ran don- 
nées permanentes » ( 1 ), quelques 
Itinéraires sans prétention, 
compléteront ma • préparation » 
en vue des • super-brevets » de 
l'été.- où raltitude s'ajoute eux 
kilomètres ( jusqu’à 250 dans la 
journée) : le circuit des Aravls, 
la randonnée des cols pyré- 
néens, le rallye du Parpalllon, la 
randonnée des puys, par exem- 
pte. Mais n'anticipons point _ 
MICHEL DELORE. 


U) Voir Zs Monde du 33 février. 
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INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

AUBEitee as «IqvtiMHB, TA rue 
du- Fg> Montmartre '9»i 7TD-C2 "S 
L'ALSACE AUX BALLES. LS. rue 
Coauituére. 236-74-M Jour «t ouït 
CHEZ BANSt, L place da 18-JuTO 
548-96*42 Ouv lujqu'à 3 b do met. 
LA CBOPE D’ALSACE. 4. ta Mont- 
martre. 824-89-16 Ba d*BulL Spéc. 

BRETONNES 


LA PORTE FAUSSE est on vert de 
12 h. A 25 b. et de 1S Jj. 4 22 h. à 
partir du 3 mars. Fermé sam.-dim. 
LA CREMAILLERE -Sno. 10. oiar* 
du Tertre. 606-58-59. Poisson» 
Fruits de Mer. 

LE SYBARITE, 8, r. du sabot (P), 
223-21-58. F d! a. P MR. : M) T. 


TT COZ, 333, r. Vauglrard, 838-42-69 
F/dim. Bar grillé. Fruité de mer. 


CRÊPERIE 

CREPERIE des ARTS. 27. r. St-André 
d es- Arts, 336-15-68. Galettes, crêpes. 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDOIRk KOUZEROL, IX 
r. CT Artois. B« 225-01- tO P/ nm nim 


FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 

LA CHAUMIERE EN L'ILB, i. rua 
Jean- Du -Better. <*. 234-27-34. F/L. 
et Mar midi. Put. Pont-Merte- 
Notru-Dame Terrine de canar d. 
Foie gros maison. Poissons. Nca- 
settee d'agneau. 

RELAIS BKLLMAN. 37, r. Pranç.-I", 


NORMANDES 

MANOIR NORMAND. 77. bd de 
CourceUes, 227-38-97. F. sam. Lan- 
goustes. poulets au feu de bols. 
PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU PATISSIER. 
24, bd far Italiens. 824-51-77. TJ. J. 

PÉRIGOURDINEÎ 
LE FRIANT, 40. r Friant. 538 -39- W. 
P/dlm. Spéc Périgord Potesoas 

RÉUNIONNAISES 

XLE DE LA REUNION. 119. rue 
Saint-Honoré. 333-30-59. F. lundi. 
Spéc. de Cssty. 

SARLA0AISE5 

U BARLAD4M. A rue de Vienne. 
522-33-62. Cassoulet. 48 F. Confit. 
48 P. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 

APOLLINAIRE. 168. Dd St-Oermain 
Béserv. 326-50-30 Salons 6 à 30 eto. 
LA BONNE TABLE. 42. rue Priant. 
539-74-vi Spécialités 4e Poissons. 
LE LOUIS XIV, a, bd Saint-Dante. 
200-19-90. Fermé lundi - mardi 
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. 
Poissons. 

DBSSIRIER, le spécialiste de 
r&mtre 9. place Peretre. 734-74-14. 
Coq mitages et crustacés. Les pré- 
parations de p o iss o ns du }onr. 
LE CONGRES. P Maillot. 574-17-24. 
J 3 b. mat Banc d’bult. tte année 
AU GITE D-ARMOR. 15. rue Le 
Paletler (9*). 770-46-25. 


VIANDES 


LE CONGRES. P Maillot. 574-17-31 
Beeul grillé à l’œ Jusq î b matin 
AU CHARBON DE BOIS, 16. rtle 
Dragon. 548-57-04. Fermé dimanche. 
AO COCHON DE LAIT, 7. nie Cor- 
neille. 326-03-65. P. D. ._A la broche. 


CHINOISES 

PASSY MANDARIN. 6. rue Bols-le- 
Veot. 16*. 288-12-16 Spéc. t. U an. 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FUIRA DAN IC A 
JARDIN. 142. Champs- dgc tes. téL 
EL Y. 20-41. 

ESPAGNOLES 

CL PICADOR. 80. bd BatlgnoUea. 
387-28-87. Jusqu'à 100 ccj rerts. 

INDIENNES 

INDE SOUS CONTINENT. 387-83-39 
17, rua Dartre t. 17-, culs, familiale. 

INDO-PAKISTANAISES 

MAHARAJA IL 72. bd St- Germain. 
5°. Ouv. LLJra. 354-26-07. M° Maub. 

ITALIENNES 

LA LOGGIA, 2A r. Bailly. 745-30-39 
Spéc. régionales italienne*, pâtes 


VIETNAMIENNES 

U <16*1, I LE N EM. 6T, r. Banneqoln. 7 8 6 5 4 « 1 


NEM 66. 66. rue Laarlaton. <16*), LE NEM. 67, r. Raoseqnln, 766-54-41 
727-J4-M. Cuisine légère. Grand nï _ ___ 

SQOli grill ad oa. Cadra truiq uUifr. Oui® legèra. Spco. GrUL Dm. rdx 
F ermé le dimanche. chandail. Cadre tranquille. P/dm. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


W* M Batlguollea, 
387-26-87. Juiqu’A 100 couverte 


AU PETIT RICbr, 25. r. Le PeleUer 
770-84-60- Bpèo. Ipurang. 6 * 45 ota. 

LA PEROUSE. SL quai Qde-Augue- 
Una, 026-68-04. De-2 à 50 couvert#. 
LS RUDE, IL av Ode-Armée. 500- 
13-2L F. dlm. soir. Menu 70 P TÆ. 


Bpeo. région aie j italienne*, pâte* 
fraîches. Carpaccln, Fermé Dlm. 


RELAIS LOCIS-Xin, 8. t. Gnusde- 
Augusttns (6*ï. Cèdre .btetoriqoa. 
De l A 34 couvert». 326-75-96. 

V HORS PARIS 

vaux Q ALI ON—* BOIS de. BOU- 
LOGNE ;LON 26-10. • Une table 
raffinée e Bord d*ts> navire du 
19* SlécieW Béœpîkma • Cocktails 
• SAnUnati* • Préeeocxt. - îvrfc. 


AMÊRICA1NES 


MAROCAINES 

A 1 SSA FU«. 5 . r âte-Beuva. 548 - 07-32 

Fin couecoue pmuii» r/dun, ion. 


359-33-01 Jueq 23 b Cadre étés 
PIERRE, oi Oaman. 283-87-04. Fr 
dim Dél Dln dteff MENU 49 P 
LA GALIOTE. s. rne Cotnboust, 
251-43-93. Ses terrines et pists du 
Jonr. 

Restaurant Montparnasse Z5 
Paru-Shcraton Ho ici 

e °mmanaant-Mouchotte, 

75014 Parta. TéL : . 280-35-11. 
LAPERGUSK. SI, quai idS-Aïuu- 
tma. 328-68-04. cadre anetenT 


SUD-OUEST 

AU VIEUX paris. A jL Panthéon 
(5>). 354-79-33 PARKING Sa rare 
PUR 80 P 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
700-25-86 8. Boulevard PlUes-da- 
Calvalre (11*). Penné dimanche 


TOURANGELLES - 

PETIT RICHE. IP rue Le Peletier. 
770-86-50 De 6 à 45 couverte 
L’ESCAPADE EX TOURAINE. 24. r. 
Treveralère, 343-14-98- Spéc. F/dlzo 


TBB STUDIO. 4L r. do Temple-4*. 

374- 10-38 Fi dlm. Spéc. Mar-Texan. 

ARMENIENNES 

LA CAPPADOCK, quai A.-Blan'inl 
(coté Seine). ALPORTVZLLE Tôl : 

375- 05-30 Dînera dancanu. or£l 
C a ppedsee et rorganu clartés. 


PHILIPPINES 

AUX ILES PHILIPPINES, 833-18-89 
17. rue Lapine* (5*) (Panthéon). 
Parking Sou mot (sortir eu rond 
da para r Salnt-Jacquee). Ouvert 
fliTn- et a pré» minute Pensé lundi. 


Ouvert après Minuit 

GUY, 6. rao Manillon. V. 354-87-81. w K PUER, lé pL Clicby 
Brésilien Peljoada. Cburraatt*, Son b»no C huftree, u 
ClrENT. 4. pt teftüUlle. MOUTON DÈ PAXURG 
-19 BANC d'SUITRBB. CbOIMUi. 743- Vg- <9 p «, 

■ HT naiifa .. DririmMim' nrr 


TOUR D'ARtrENT. 4. pt ^outille. 
(12*). 344-33-19 BANC d'HUITRES. 
L’ALSACE AUX BALLES, 16. ri» 
CoquUtière. 236-74-24 Spéc région 
APOLLINAIRE 168 bd SC-rjennaln 
Réeerv 326-SO-SO. Salons 4 a 90 cta 
LS GOLF. 20, bd Montmartre, TJJ. 
770-01-35. Fruits mer. Choucroutes. 


BRESILIENNES 


GUY, E m» MablUon. 6*. 334-87 -SL 
Prix de la meilleure cuisine étran- 
gère da Parte four 1978 


PORTUGAISES 

BJBATBJO. a. r PIAhetute -(MI-OS 
M* Arroa, F/mardi. P A4. R. 80 P. 

SUISSES 

LA MAISON OU VALAIS, 20, rue 
Rorale. 8*. 396-23-72. MENU région, 
98 F T.C. 


WKPUR. Ui pL Cllcbv. 522-53-2». 

Son b» no O'buftree, was qoteeoUa, 
MOUTON D^_PANURGE 17. rUé 
CbOIMUi. 743-78-49 PM a 200 P, 
«RC MONltî 

SOURIS Le inrdta oe ia PareaaE 
20. rue Qazu.14*. 588-3&-SZ Ba? 
Bra merte o uv. t.tj lusq 2 b mat - 
LE ZExER, carh-j. Alèsla, 540-43-85, ' 
T.ljra. Pnzlta fl.) mer, foie gras. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


G UT, plate brésiliens autb. A em- \ 
porter, E r, MbMQOu. 8*. 354-87-61. 
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LES TROIS COUPS DES TROIS jGUIDES 


(Suite de la page 19.) 

A part cela, le Gault-Mlllau est 

comme toujours passionné. In- 
téressant. partial (la perte de 1 
des 3 toques de l'Oustau de 
Baumanîère leur a valu, de la 
part du bon Raymond Thuillier, 
une lettre savoureuse;, quelque- 
fois gêné {fis n'ont pas osé 
donner de note à i'Artigny du 
Forum, mais, en prédisant un 
grand avenir. Ah I çà, ils se met- 
tent la fourchette dans Fœl/j, 
amusant aussi. 

Le Kléber, lui aussi, a voulu 
changer. Gardant ses slgies 
descriptifs du style d’une maison 
fcoq rouge, coq noir, marmite 
rouge, marmite noire — en 
somma ce sont las fourchettes 
du Michelin, mais qui donc s'in- 
téresse aux fourchettes Miche- 
lin ?}, il y aioute, selon la qualité 
culinaire, 2 ou 3 couronnes. 

// ne lui reste plus qu’à 
colorier ces couronnes 
sel-in le genre de cuisine pour 
dégommer les autres I Je plai- 
sante. Cette nouvelle présenta- 
tion a le mérite d'être claire, 
une fois bien misa en tâte. Ainsi, 
par exemple, si Ledoyen a f 
coq rouge et 2 couronnes f c’est 
bran payé !). le Marcande qui a 
aussi 2 couronnes n'a que 1 
marmite rouge. 

Mais cela permettra un petit 
jeu comparatil d’avec les étoiles 
du Michelin. Per exemple, Miche- 
lin a cette année vingt 3 étoiles 
et le Kléber vingt-trois 9 cou- 
ronnes {mais sur ces vingt-trois 
seize seulement sont les mêmes J. 
Et encore Michelin propose 
soixante-dix 2 étoiles {contre 
quaire-vlngt-trois 2 couronnes 
Kléber), etc. Ces 3 couronnes 
Kléber ne soulèveront, je pense, 
aucune contestation mais notez 
que nus y rencontrez côte à 
côte ThufUier (Les Baux), sanc- 
tionné par G ault-Millau et resté 
3 étoiles Micheiin, et Barrier, à 
T ours, découronné ou plutôt 
dèsétoilê Tan dernier par Miche- 
lin.' 

Parmi les nouveaux Inscrits, ie 
cite avec plaisir mes décou- 
vertes parisiennes : ConticinI 
(rue Pierre-Leroux), ta Ferme 
Saint-Simon (rue Saint-Simon), 
le Clos Saint-André {rue de 
Turin), le Repaire de Cartouche 
(rue Ameiol), la Toque (rue de 
L Tocqueville). Grandgousler (ave- 


nue Rachel). Et en province : 
le Croquant fâ Cannes;, le Mas 
d'Entremont (Aix-en-Provence;, la 
Gratienne (Momac-qurSeudre), 
l'Ermitage Codon fCborey-Jôs- 
Beaune). la Coquille {Concar- 
néauj, (a Farigoule fNTmeaJ. la 
Cousbotte (L’Hermenauli). et l'Es- 
capade {Asnières), Bourrier 
(Neulfiy), ie Cadran Bleu (Bou- 
logne-aurS eln e) pour la ban- 
lieue... 

Pour le reste disons que la 
Bretagne, notamment, a été par- 
f alternent étudiée par les inspec- 
teurs du guide {/e n'en dirais pas 
autant pour la Côte dTAzur où 
le distingue bien des couronnes 
abusives & mon avis), que le 
Challenge Kléber (/"en ai parlé 
déjà) a été A la Vieille Fontaine 
de Maisons-Laffitte qui gagne 
2 couronnes sur sa marmite 
rouge (elle a aussi 2 étoiles au 
Michelin et 3 toques chez Gault - 


Millau, une unanimité qui ras- Jt&harne sur ce guide, ie plus 
“••ft ffrx, le premier, le meilleur 

Autre nouveauté encore : des MéTmTmme c SuTllSt 

ïïskmïïs ffsrjssr 


le TImgad, uns pour le Vieux j 
Berlin, et, enfin, une au Clia-ti 
teaubriand et su ConU (canon 
cuisine Italienne qui leur vaii#/ 
d’être choisie par ie jury ffl 
prix Marco-Polo - Casanova), ig 

Enfin, le guide a heureuseJgH 
rétabli le 21 4 arrondlssemeiffice 
qui permet da donne an tes 
adresses agréables ou iim* ltes 
(l'Ecluse, Corcellet, Cw^an, 
Constant, la Ferme SalnH^bart) 
ou d'y reléguer MaxigP sans 
avoir à le classer. Or/jjP f * que 
Michelin Fa complètent rayé 
et seul Gautt-MlllauMi donne 
un 17 sur 3 toques Èfnches. A 
marquer d'une plermdu même 
ton l W 


Un Michelin plus sage 


A présent voici le Michelin 
1980. L'an damier, tant dans ses 
constellations que dans les nou- 
veaux promus on sentait telle- 
ment r envia de se rnettre su 
goût du jour qu’un connaisseur 
s’étslt écrié ; « Le guide rouge 
tourne au jaune - {couleur du 
Gault-Mlllau). Cette année // 
semble plus sage avec un seul 
nouveau 3 étoiles (on Fa dit 
déjà par Indiscrétion : la Bonne 
Auberge à Antibes ) et quelques 
2 étoiles bien placées : Lama- 
zàre à Paris, le llls Rostang à 
Paris encore, Oral à Lyon, la 
Vieille Fontaine de Maisons- 
Latlite, etc. 

Et des étoiles nouvelles : 
Clavel (Bordeaux), Yen (Paris), 
Michel Pasquet (Paris), le Petit 
Pré (Paria), le Violon d'Ingres 
(Vichy), etc. J’oubfléla le Bristol 
au moment où Fon annonce que 

Des étoile 

On F avait annoncé (pas moi / 
qui suis prudent i). On attendakj 
le fils Blanc. Ce fut Rostang. Bf 
Rostang , à Antibes, mérite 'qfir 
3 étoiles. Mais Blanc è 
nas (es méritait plus .encor t$et 
Michelin a eu tort de nehfias 
les lui donner. Cola si® fait 
vingt et un S étoiles 8 les 


son chef va s'a? aller (ce qui, 
à mon avis, m sera pas un 
mal... pour [eisristol g. 

Mais on atofriè surtout et on 
reparlera deM porte de l’étoile 
du Ritz. Jeffisais en débutant 
qu'il était ÿf ci,e d'être à tour 
c'est pourSfci Michelin conserve 
son 6(o/hépu Borvo de la rue 
Malar ff VBnu un chinois), 
ignore M Table de Jeannette 
(rue OiMot) et Olympe (dont au 
dama iÆt un ledBur se plaint 
à mÆda l’accueil). Il snobe 
le sjpbise de la bonne Liliane 
Benfffun des meilleurs restau- 
rant de femme) et s'il Inscrit 
en» l'Aquitaine (de la rue de 
DMzig et de Christiane Massta) 
i0t sans l’étoile qu’ette mérite 
tyi! cette main qu'elle met à 
St pâte avec bonheur et réussite. 
{} Mais surtout il y a le cas de 
{ fi a Mère Blanc. 


j fi a Mère Blat 

/s’éteignent 


nombres Impairs plaisent aux 
Dieux — de la Table aussi. Cela 
eût encouragé les efforts d'un 
jeune qui a voulu rester au pays 
fer croyez-moi. ce n'est pas tout 
rose pour les • grands - de pro- 
vince, pour ceux qui prêtèrent 
rester le premier au village I). 
Passons. Mais quel sort 


Réjouissons - nous plutôt 
d'étoiles nouvelles, comme celle 
du Métropole de Beaulleu-sur- 
Mer, de Clavel à Bordeaux, de 
la Mourrachonne à Mouans-Sar- 
foux. du Vîoion-d' Ingres à Vichy 
(que j’ai découvert il y a trots 
ans déjà), de l'arrivée, à Paris, 
du Clodenis, des Deux Taureaux, 
du Salnlongeals, de Conticini... 

El d’étoiles éteintes qui ne bril- 
laient plus guère II est vrai, de 
la Mère Guy à Lyon, au Ram- 
ponneau (à Paris). Avec aussi, 
on Ta dit, ta Régence Plaza 
(tncompréhenaiblemant) et à 
Montbazon le Château d’Artigny 
qui perd une étoile (que va-t-il 
dire M. Traversas, qui en rêvait 
au moins deux pour son trou du 
Forum ? Et remercions Michelin 
de ne pas même citer cette 
fourmilière à mangeoires J). 

A l’heure où récris ces lignes 
le Guide de r Auto-Journal n’est 
pas encore paru et Fon n’a 
aucune confidence sur ses 
étoiles {plus chichement décer- 
nées qu' ailleurs de reste). 
Aussi bien finférêf da celui-ci 
n’est pas là mais dans les petites 
adresses, les petites maisons 
qu’il est souvent seul à donner. 

Quant au Guide des Relais et 
Châteaux qui est, lui, le contraire 
avec ses deux cent quatre-vingt- 
quatorze adressée dans ie monde 
entier et de superbes, luxueuses 
et attachantes maisons, il ap- 
porte aussi sas changements 
dont six nouveaux pour la France 
et un peu plus de « départs - 
dont te Ritz. Il n‘a pas de 
chance, le Ritz, cette année, 
avec las guides I 

En conclusion et si Fon peut 
dire que le Qault-MHIau (39 £0 F) 
est à acheter pour ses humeurs, 
on peut bien constater que le 
Kléber (45 F) est de plus en plus 
solide, efficace, précis... un chal- 
lenger pour ce Michelin (39 F) 
qui tête ses Wuatre-vingls ans 
sans verdeur et comme si, se 
voulant renouveler, deux cou- 
rants s’y opposaient sans vaincre 
ses vieilles habitudes. 

LA REYNIÈRE. 


gisme. 

FRANCE 


En 1 9 fl 1 , nous ... 

avons eu un sim- , De-idement, le champ d'action des 
bre oit quacre faussaires s'étend de pins en plus, 
grandes feuilles de L'administration postale des 
tabac voisinèrent Nations unies de Genève noos fait 
avec l'effigie de P art qu'a* bloc de Quatre timbres 
Jean Nk-ot (1530- de 3 «*»ts (Tvert. tome IV t?>, 
1600). grflee k qui a * coûtant 70 F), émis le 25 oc tô- 
le nicotinisme fut 116 soulignant la Journée des 

Introduit et pro- Nations unies — représentant le 
p âgé en Prauce. P*!*!* des Nations noies à Genève, 
Cette année — ln* a éLé remis pour examen. 

.« Pes tests ea laboratoire ont 
contre le Ubii.e gg* tlmbras éta,ent cûntre ' 


contrefaçon ! 




fjn comme ça change l 
««•■la "*» Lui) — une a f r 1 c h e 
contre le tabagisme 
sera le sujet d’un t'mbre -poste sans 
effigie. Vente générale le 8 avril 
(I4 e /80j. — Retrait prévu pour le 
1 novembre 1980. 

1.30 P, noir, bien et ronge. 


Mais, comme les faux ont été 
réalisés en offset, alors que Its ori- 
glnans lurent imprimés en taille- 
douce (Thomas De La Bne, Grande- 


sv ivéSS. uuaw (XUVUiiU UC L3 Urd OÜP-* 

PoiTnat 2- x 38 millimètres. Ira- Bretagne). U est facile — à notre 
ÿ hél! ° d'après une affiche avis — de déceler les falsifiés à l'œil 
le l Organisation mondiale de la nu on au toucher. 


eantè. Tirage : S 000 MO d’exemplaires. 
Atelier du timbre de Pérlgueux. 

Mise eu vente anticipée : 

— Le» 5, 6 et 7 avril, de 9 h. & 


Voici, tout de même, quelques 
éléments de visualisation supplémen- 
taires signalés par Genève : 

u Le texte de ms contrefaçons et 
les rameaux entourant l'emblème 


IB b- au bureau de poste tempo- les ram C a bx entourant l'emblème 
raire ouvert an forum des Balles, deB Nations a ni es sont plus empâtés 

PaTïs-l CT (porte Serger, niveau 3 et mclns nets que cens de rémission 

n° 318). Oblitération <P.J » ' originale, particulièrement les mots 

— Le 5 avriL de 8 b. & 12 b., à la * Nations unies » en langue chi- 
B-P.. 52. rue du Louvre. Paris-l* r et nn[ *e- “ 

au bureau de Parls-41, 5, avenue de Et, O Etalement, la conclusion de 
Saxe. Paris-7>- ; et de 20 h. & 17 h-. Genève n'est pas tellement favo- 
an Musée de la Poste. 34, rue de Vau- rable : 

BUX ,ettre3 ■ Par ce communiqué, l’adminls- 
specuuea pour tratlon postale des Nations unies 

timbre aurait en pins de avise les collectïonnenrs et les né^o- 


BUX ,ettre3 ■ Par ce communiqué, l’adminls- 
specuuea pour .P.3.*. trarion postale des Nations unies 

timbre aurait en pins de avise les collectïonnenrs et les nè«o- 
cat,l ïü«F , . ec — en toile de ctants de l'existence de contrefaçons 
«i ™ 1 . eie Ae Simone Veil, de ces timbres. Elle n'est cependant 

relie -cl étant a l’origine de la cam- pas eu mesure de répondre (avora- 
pagne_ an ti tabac, alors qu’elle était blement aux demandes individuelles 
a la tête du ministère de la santé d'examen ou d'authentification de 


i _ — . — UC m MUIC 

depuis pins de cinq a ns . 

FRANCE • * Cordes » touristi- 
que. 


CORDES 


nq ans. timbres douteux que des collection- 

oïdes - touristi- ? 0 ”wir?» néeociaats «**- 

n eût mieux valu conclure en 
.AY** «* portes disant si une enquête est en cours, 
Ibnulèes, ses édl- et, dans l’affirmative, indiquer que 
flces et demeures ]e résultat en sera communiqué à 
au xlv» siècle, la presse en temps voulu. 


du XIV» siècle. 

Cordea, petite vlUe m 
du Tarn (à peine Toujours est-ll qu*il serait très 
mille eont babl- 11 qu’une précision nous fosse 
tanta) a au garder connaître l'époque à laquelle re- 

son aspect médlé- monte ce faux ï 

valu “ett? auiée a - “ P«d en conjectures: Cette 

m f(mh« falsification, l’a-t-on faite pour 

èfé rVe 1 *tmirisïïaiuf tromp ^ r ,a on «es colleerion- 

rrllL nen , rB . ? 0u bie . n «*-ce un essai pour 

« wHl mm se faire la main, pour mieux réussir 

S, îrï.'^Siv. SSBt fi " br “ *■"“ 


LFPjlNCE 


Retrait prévu pour le 3 avril 1981. 
L50 F. orange, brun et bleu. 
Format 22 y. 36 millimètres. Dessin 


i- uiuist luiumieiicn. uamu «uu* u première livpofhèsc : 

et gravure de Claude Durrens. Tirage frauder imposte, il se peut que l’on 
non précisé pour les timbres d'usage ait voulu sonder la vulnérabilité de 
courant. Impression en taille-douce, l’administration, et. dans an esprit 
Atelier du timbre de Périgueux. machiavélique, joindre l'utile à 
Mise en vente anUcioée : l'agréable, en obtenant des oblitéra- 


Mise en vente anticipée : 

— Les 5. C et 7 avril, de :0 h. A 


lions officielles, qui donneraient, 
dans ce cas. nue pins- value â tes 


— — — ——— "— u -t.il s ce cas, une plus-value a ces 
19 h. par le bureau de poste rem- faux aux jeux des collectionneurs, 

sœ. MK**.,” 


J 


(Tmm. y-çr- ra^ r ^ 

— Le 5 avril, de » Il h. 12 b., au 
bureau de poste de Cor.es. — Boite 
aux lettre» spéciale pour 

J La réserve de « cartouche blan- • te Musée de la poste, en coHa- 
çhe u pour l'indication de la valeur. fx> ration avec la Soctétê d'encoura- 
i cet endroit, est regrettable, gement aux métiers d’art (SEMA), 
tronque tvec deplauance l’harmonie organise nne exposition sur le thème 
dn timbre. n ia broderie «. à l'occasion de 

RmvnnT tamnnnifrM I émission du timbre («le Monde» 

du S m - &w5 19801 ■ D» œuvres relatives 
des manifestations aux métiers d’art, de Toffoll. auteur 

3 75015 Paris (porto de Versailles. timbre, seront également expo- 
bâtiment 1). du 27 mars au i. avril “**■ — Du 29 mars an 27 avril, an 
(sauf le 30 mars). — Salon intor- boulevard de Vaugirard, Paris-15». 
national dta composants èlactroni- toaj5 les l«nra, de 10 h. à 17 b., saut 
quea. Jendi (rermé le lundi de Pâques). 

O 87680 Cienx (salle des fêtes), le Entrée libre. 


23 mars. — Exposition de préhistoire 
«Circuit des mégalithes». 


ADALBERT VITALYOS. 


Rive gauche 


ÇPamt ^etmain 

LA PERFECTION . 
DANS LA SIMPLICITE 

IPARISCOPE 3XiZB0i 
SG. BD ST-GEttHAm. 75086 PARIS * 32MSA9 


Tant, de restaimuits chinois! | 

2Ê PONT DU C!EL 


i ÏUHr-CffiM*W DES Pftfl TOUS 1ES JOURS 

c cen-.rj u, j. , Z h d_ ci . . es« 


15 PETIT ZINC— 

HBJirS de MER. F0Œ FHSIS. VtMS dv PAYS 



25. r ta de Buci , Paris 6 r 


. Joie! 

Jj de 

(Ipans 


l<Rostaurant du 56' ctago 
e la T our Montparnasse 

SON MENU 
SUGGESTI0P 

100 F S. compri 

dè|BUner à partir de 1 h. 
DINER a partir do : 9 H • 

! «ç^js • ;-kv ■ l’D 3 - 

lenusdegrou *e 

sur cor mande 

533.52 35 

33. «venue du Mainu !? 3*1 
Parking ^ou s. a Tour 





23 W =■ - 



CUVEAU DEC0 ° 




Tl fl 015 ÏÛIÜ5 NUI 


gagne le concoura «chaud* 
organisé au Grand-Palais & 
l’occasion du Cinquantenaire 
les Expositions Gastronomiques 
Française» 

8. rus des Grands- Augustl ns 

DAN 75-96 

(Parking 27, rtte Mazartna) 


Rive droite 


Subtrgt^tS Cîltrë 

PJSTAURiliiT • RÉCEPTlOïï 
■ *ubr: ■■'A™*, - afdJ* - ' awt-ji 

. ^ i . 

KWl tir -4c l.lvî 
Rr- Ac «a« «rr«t4*l 
i b «lir 

Pw r"* tbara^i " mariai 

21, Bv,; da Dsrfew-WnrtiHtttwr 
FemstnB le dlmancbe et le uredL 
I IB i 343-58-23 


C’Oni fu élis F.S, 

4BFV Son nouveau Menu M LES TONNELLES** 
FORMULE RAPIDE 58 F. BOISSONS COMPRISES 
U — BUFFET de 40 hors-d'oeuvres à DISCRÉTÏC 


A LA FRANÇAISE — 

Cuisine Traditionnelle de Qualité 

SPÉCIALITÉS DE POISSONS 

120, rue de la Pompe - 75016 PARIS 
Fermé le dimanche 


553-47-18 


LE CORSAIRE *" b 5&e!S5 1Bns 

LE RESTAURANT DU XVI- 
IIEN0 60 F sx. . CARTE 
Une tornide qd vous BBCtemtara 



■q suastf 

^srea.j 


3lux armes; ïie la Mie 


Ï5^ 








m 


31I3Ù 




S6.ru^ rfe Rivoli Paris 4- - 272.3Ë. 80- Parking facile rue Lobau derrière l'Hôtel de Ville 


LA CRÉMAILLÈRE 1900 

à MONTMARTRE - 15 f PLACE DU TERTRE 
poissons rr fruits de mer toute l'année 

CUISINE FRANÇAISE TRADITIONNELLE 
gB DEJEUNERS - DINERS - 006-58-59 - Tous les Joua Jusqu'à 24 b 



...... 


FOIE 
GRAS FRAIS 

PATISSERIES 

MAISON 





MM et JilETTl 

I TOUS LES FRUITS DE «U ■ 
et toutw les spécial, provençales 8 
4, n. Burge-V - 723-41-88, 723*4-38. | 


MIBEBGE SAINT - JE AH - PIED - DE - PORT 

MENU 96 F vin, café, service compris ■ 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Coquille» Saiav-Jacqaea aux cèpe» - Pa&Ux à u langouste - Cassoulet 
au confit d’de - Pliet de biche Grand Veneur - Souffle aux framboise» 
GIBIERS DE SAISON - FRUITS DK Msn? 

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES . DEJEUNERS D’AFP. - DINERS 
SOUPERS - Tons les fours même 1e DIMANCHE 
■MR 123, av. da Wagram {177 - 227-G1-50, 64-24 - Parus* asm8 î^mmNM 


Ban fi d ? hmlres 

Plot du jour 

Chowrouffs 

7. <.-.ui iVi V\Ti[. ■- r.ruriOi 
: r min l'VKiv 

iTeimr dirrunth»?! “70.13.59 


Polages 

Poissons 

| Cassoulet d'oïe 


1». rui- du Tq >i-n«-ni'> - P.m, Vf 
. f • d™. Réservation 770.12.06 




: -'.r- 









. V • 


Jeux 


N* 857 


SURCLASSEMENT 


1. 04 

2. CO 

s.Fgsa» 

4. 63 (d) 

5. Cb-42 

6. Fd3 

7. «S 

8. «ï 

9. 8-0 
10- aSîQO 

11. ni - 

12. F*3 

13. «Xdt 

14. d5 C 

15. M 


ers 

H6(a) 

3) 66 (O 

Fb7 
! Fé7 (é) 
CS il) 
0-0 Cgi 
dfi 
Cçfi 
1) HÉ 
Cd7 11) 
çX« 
65 

CÇ-MÜ) 
aS CS) 


(Championnat d’Europe par équipes, 
Skira, 1980) 

Blanc* : A. YOOSSOÜPOV (OJU5J 
Noirs : B. JOHANNSSON (Suède) 
Débat du pion - D. ■ 


16. Cfii Fç8 0) 

17. Tçl Ct6 

18. Cf -02 1 Cé8 Cm) 

19. CXM DXM 

20. TXÇ8 Cp7 


21. Cç4 

22. Ogl 

23. Tçl 
34. TX8S 
25. Ca5 
25. Cç6 

27. T al 

28. M 
20. a4 

30. D62 

31. Tçl 

32. Tç4 (q) 

33. a5I 

34. Dd2 
'35. <3 CO 
38. CXdS 

37. Tçfi 

38. FX»6 

39. DXM 


Da7 
CHS 
Cd7 (n) 
TXa8 
FgSCo) 
»#7 
Tç8(PÏ 
FUS 

ers 

Cç7 
TaS 
Cç-68 
gfi 
R*7 
Cd7 
TXdS 
TD8 (s) 
DXM 
TXM 


abamL(l) 


NOTES 

a) Le « système aaeat-lridlra *- 

Après 3 . 66 les continuations sont 

variées, soit le «système catalan du 
Gamblt-D» par 3. 83, d5; 4. FgS, 
Fé7 ; S. 0-0, 0-0 ; 8. 04. soit la 
«défense ooest- Indienne » par 3. g3«. 
ne : 4. Pg2 FW ; S. <*, soit le « Plon- 
S» par 3. PW, dâ. soit encore le 
c système Galle» par S. 63. «5 ou 
le «eysténu- Terra » par 3. Pgï. 

b) D'antres jonüfflua refirent : 


3. Dd3; 3. FT4; 3. g3. A cowW&er 
est 3. CÇS. Fb7 ; 4,-FgS, d S; 'JL 63. 
68 ; 6. Cé5, Fé7 ; 7. FbS+, ç8 : & 
FU3, Ob-d7;.fl. 14, a6 ; 10. Kt.çs; 
IL 0 0, Dç7; 12, Dh3 awe amtàffa 
aux Blancs (Gereben-O’KeUy, Ter- 
xemoUoos 1982). « 

ç) Ou 3_ ç5 : 4. ç3, CM ; & PM, 
S6î 9. 63. Fgl; 7. F03, TW; & (MJ. 
0-0 ; 9. Ub-dl Sur 3-, C» ; 1 »4, 
Fb7; S. CM2. gfi; 6, CXM, PXH:' 
7. 082. FB7 ; 8. 64. Fg7 : 9. «3, M: 
10- Fq4. dS; IL 6XdA PXd5 ; 12. 
0-0, OçS; 13. TéL FxMl 14. Oxç4 
les Blancs ont un léger avantage 
CTrlfunovlc - Bolbocban, Mar - del - 
Fia ta 1050). 

d)'4. M est jouable : 4—, bd ; 5. 
Fxffi, DX16 ; 6. FdS. dfi ; 7. 0-0, 65 : 
S. Cb-dZ, a6 ; 9. Ç3, Cç6 ; 10. Fç4. 
Fd7 : IL FdS 1 

(fl Ou 5 , tv6 6. FH4. P67 ; 7. ç3. 

Cê 4; a FgS, Cxg3 ; 9. ÜX8X ç5 ; 
10. F03, Cç5 ; IL D62. d3 mais 7. Fd3 
est & examiner au Ueu de 7. ç3. 

fi Cette avance dn pion « n’est 
peut-être pas critiquable male sem- 
ble Inférieure au plan dS-65 : 6.., 
d6: 7. 0-0 (on 7. ç3. Cb-d7 ; a a4. 
65; 9. Dç2, 6Xd4 ; 10. 6X04. Cd5 
avec égalité comme dans la partie 
Bronsteln - Osnos, 1965), Cb-d7 ; a 
64. 65. Une autre Idée est aussi 
OÇÔ; 7. ç3, Od51 ; 8. FT4, CXf4; 9. 
6X14. Pd6; 10. g3, 15: 11. DM, C67 : 
12. FaB. FdS ; 13. 0-0. 0-0; 14. C65, 


bricfgi 


N* 854 


ÉTUDE 

DE MACHIAVEL 


L'Idéal est de pouvoir tendre 
un piège qui peut ne rien coûter 
s’il échoue 

C’était le cas dans cette donne 
de tournoi par paires d’un festi- 
val du Club Méditerranée de 
Djerba. 

Le stratagème permit de faire— 
le top arec trois levées de mieux ! 

♦ A4 

V V 10 8 7 4 
4 10 4 
«4 A 8 6 3 

4732 — 6BV985 

V6 OE 

4V8853 o 4D7 

4RI075 *DV42 

4) D 10 8 
¥ A R 9 5 3 
4 A R 9 2 
4 9 

Ann. ; a don. Fers. vain. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

x_ 

Boutboul 

Y- 

Pilon 

Passe 

passe 

passe 

1 ¥ 

passe 

3 y 

passe 

4 ¥ 


Ouest ayant entamé le S de 
carreau pour le 4 du mort et la 
dame (S’Est, grâce à quel strata- 
gème Pilon, en Sud. a-t-il fait 
trois levées de mieux (1 3 levé es) 
au contrat de QUATRE CŒURS ? 

Réponse : 

Après avoir pris avec l’as de 
carreau et donné deux coups 
d’atout, Pilon a rejoué le 2 de 
carreau. 

Ouest n’a évidemment pas mis 
le valet de carreau car il lui 
était difficile d’imaginer que le 
déclarant avait le roi et qu’il 
donnait ainsi en pâture une levée 
qu’il pouvait ne pas perdre. Mais, 
en fait, ce carreau, que le décla- 
rant semblait avoir ainsi livré â 
Ouest, ne pouvait rien coûter 
puisqu’il serait toujours possible 
ensuite de jeter le petit pique 
perdant du mort sur le roi de 
carreau. En revanche, le profit 
Gérait un top si Ouest ne mettait 
pas son valet. 

Après avoir fait ainsi le 10 de 
carreau (au grand étonnement 
de Ouest), Pilon n’eut aucun mai 


FXé5 avec Jeu égal (Bnmstein- 
Aatoahln, 1965). 

ç) Une légère Imprécision, 7— 
CcS était meilleur; après 8. D62, 
0051; 9. FX67, DX67 ; 10. 0-0, 0-4 
les Jeux (Maramm-CapaManca. 1923). 

h) Pare 10.-, ÇX04 ; IL çxd«, 
Ob4 ; 12. FbL Fb«I ’ 

i) ou U— cas : 12 . Txê7. dxw ; 

13. TéL CM ; 14. FfL Les Soirs 
Éprouvent déjà quelques difficultés 
& trouver ■ un Jeu équilibré. Après 
n , 65 r 12. dXéS, dX65; 13. Cç4 
et. 14. C63 ■ leur position ne serait 
'pas plus agréable. 

. fi Triste position : le Fb? enfer- 
mé, la T-D et le C-D sur leur case 
de départ, le pion d6 arriéré. 

k ) Après 15-, Pafl ; 16. FXaS, 

cyaff ; 17. -Tçl et 18. Da4 les cases 
winrh m a6 et ç6 sont vulnérables. 

D Le F-D retourne lui aussi & 
sa eue in itial e, cherchant üb l'air 
sur une antre diagonale. Si 16-, 
b5 ; 17. CaS. 

m) Une erreur qui coûte tu pion 
tti^ b u partie «tait déjà perdue 
positionnelle ment. SI 18—, C6B ; 19. 

14, éXH; 20. Fxf4, CéS ; 2L CCI 
n ) a 23— Cd4 : 24. CaS. 

O) B> 25-, OÛ4: 26. CÇ6, OXç6; 
27. TXç6 

V) SI 21.-» Cd4 ; 28. CX<94» 6Xd4 ; 
29. FXdfi. 


à réaliser toaics les levées en dé- 
faussant un pique sur le roi de 
carreau, puis en coupant le 10 et 
la dame de pique— 

L'ATTAQUE HORS TOUR 

Lorsqu’un défenseur fait une 
entame, alors que c’est à son 
partenaire d’attaquer, le décla- 
rant peut accepter cfette attaque 
(qui vient donc de sa 1 droite). Le 
mort s’étale et le déclarant joue 
d’abord de- sa main. S’il refuse 
l’attaque hors tour, la carte d’en- 
tame est alors pénalisée et posàe 
sur la table ; elle devra être auto- 
matiquement fournie dès que 
oette couleur sera Jouée. Le par- 
tenaire du Joueur fautif- peut 
alors entamer la couleur qu’il 
veut. 

Le déclarant cependant a une 
autre option : il peut interdire 
au partenaire du joueur faptlf 
d’attaquer la couleur de l'entame 
hors tour. dans ce «n* g la 

carte pénalisée redevient normale, 
et elle est replacée dans le jeu du 
joueur fautif. * 


q) La technique de l’école sovié- 
tique aboutit Ici & un . écEuement- 

r) Préparant tranquillement 0xd8 
- FO - Fb6 et Tçfi. 

S) Ou 37_ Cb8: 38. TM, Da7 ; 
39- «a. 

t) Car le pion a’ va à D. 

SOLUTION DE L’ETUDE N" 856 
V. NBSTÔBESCU, 1978 
« Chakmaty s n» 2, 1989 
(Blancs ; BéS. Tb2. Fdl, PIS, hS, 
f4. Noirs : Rf7. Tafi. Fç3 ) 

1. b7 U TaS ; 2. Tb5 (et non 2. 
Tbî+r. Bxlï; 8. Fb3, FU4 nulle). 
7d4 ; 3. Fb3+!. RXf6 ; 4. Ed3 I, Fal 
fet non 4—, Fb2 7 ; 5. FgS I ni 4-, 
Ff2 ? ; 5. Tgfi. Tb8 ; A Fg8> ; 5.- TaS !, 
Td8+ ; G. BÇ2. Fd4 ; 7. TdS !, Tç8+ ; 
A Bbl, Fç3 (Bl 8— F6S?; 9. Tg5, 
ThS; 10. FÇ21. PtU ; XL TgS. R/7: 
12 . Bçl) ; 9. Tç5 1 et le* Blancs 
gagnent. 


• Dans le tournoi des candi- 
dats, Kurtchnui mène devant 
Petrossian (un gain, cinq nolles) 
et Rubner devant Adorjàn (un 
gain, deux nulles). Les rencontres 
se disputent en dix parties. 


Avant la guerre, la sanction 
était plus sévère, car le déclarant 
pouvait Imposer au partenaire du 
joueur fautif une couleur de son 
choix. 

Voici un exemple célèbre tiré 
du fameux match de 1931 entre 
Culbertson et Lena. 

■ 4 A R 3 
y D 3 
4 V 7 3 

* R V 8 7 5 

475 - ).4 D 10 9 

y V6542 * 8 6 4 3 

4 D 1064 . °„ E VA 107 
«4102 3 4 98 . 

*6 

* V 

V B 9 3 
4 A R 5 2 

* A D 9 4 8 

Annonce r E. donne. Fers. vnln. 
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LES JEUNES 
LOUPS 

CLUB LA LOUVE. 

LA LOUVTBRB (BELGIQUE). 
24 janvier 1980. 


Le dictionnaire en vigueur eut 
le PLI (Petit Larousse illustré) 
de l’année. Snr la grille, les 
cases des rangées horizontales 
sont désignées par nn numéro 
de 1 à 15 ; celles des colonnes 
par un* lettre de A à O. Lors- 
que la référence d’un mot com- 
mence par use lettre, ce mot 
est horizontal ; par un ch i ffr e, 
n est verticaL Le tiret qui pré- 
cède parfois un tirage signifie 
que le reliquat du tirage pré- 
cèdent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 


Dans le Scrabble et tous les 
jeux de lettres, dut vient de 
paraître aux éditions Solar ( voir 
encadré ), Agnès Bauche et Serge 
KourotctMne signalent que « les 
auteurs de 100 % en compétition 
se comptent sur les doigts d’une 
•main >. Les progrès de certains 
joueurs sont tels que cette affir- 
mation risque de devenir rapide- 
ment caduque : à quelques semai- 
nes d’intervalle , le champion belge 
Yvon Duval et le jeune Parisien 
Labbé ont réalisé cet exploit dans 
des parties très ouvertes où tous 
les autres concurrents se sont 
cassé les dents (nous publierons 
la partie de T abbé dans notre 
prochaine rubrique. 


NOTES 

(a) OU BRUTALE, (b) Ou POR- 
TAGES. (c) De réservoir ou d’arme 
A feu. (d) Planche ayant conservé 
son écorce, (e) Prêtre de la Rome 
antique. 

RÉSULTATS. — L Yvon DUVAL. 
1195 ; X Guy DE BRUYNE. 1101 ; 
3. Joseph VKRGNANL 1086. 


l B E L R. T U 
! G O P B 8 T 
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l F I N O T U 
1 + E H I K T 7 
’ H I + E G 3 W 
F O + A M N V 
G M N V + A E 

- C D E I L O 

: D I L + I J U 

- 7 C E E R T U 
. A I M N S V 

I E O S 8 V X 
Z + AEIOR 
. E R + E N Q U 
E H I L M T 
I L M + A F N 
I L P R S T 
I L P B T + A 
T + D E I L N 
L T + M 


MOT RETENU 


BLUTERA 

POTAGERS 

DECLOUEZ 

OUBLIENT 

KYS(T)E 

WHIST 

ZETA 

FANGE 

KORE 

JUIF 

(E) JE CT EUR 

AVTNAMES 

DOSSE 

VOIX 

EN ARQUE 

HAUT 

FLAMINE 

RAVINAMES 

PILAFS 

DINE 


PENTASCRABBLE N» SI 
DE H. DUROCHER (Chevreuse) 
n s’agit de faire le maximum de 
Points avec cinq tirages successifs 
Ce \aept lettres. le premier mot pas- 
Bunt - obligatoirement par l’étoile 
ros- ^Les cinq mots à trouver doivent 


‘ Amès Bauche, fondatrice de la 
F.Wr‘, et Serge KouroteUdae, 
Chain [ilon de Belgique par pai- 
res lL'fti, consacrent les deux 
tiers de. leur livre «le Scrabble 
et tout les jeux de lettres» au 
scrabble : étude du règlement, 
de la technique, historiettes 
mnémotectyalques avec des mots 
comportant, on « ou un k (mais 
rien snr les antres lettres chères), 
problèmes divers, et snrtout cin- 
quante belles parties Inédites 
(les grilles arm les sointions, pu- 
bliées en appendice, aideront les 
néophytes démâtés par les réfé- 
rences ; en revanche, les résultats 
manquent). Les antres jeux pas- 
sés en revue sont (entre autres), 
le lctfcon. la cK-1 1e dlamlno. le 
mot le plus loné et le boggie. 
Editions Solar. 50 T environ. 


BLANCS (6) : Rél, Té7. Fç2, g2, 
gS, g4. 

NOIRS (6) : RgB, Pc5,. cB, g6, 
85, hZ . 

Les Blêmes jouent et font nulle. 
CLAUDE. LEMOINE. 


Joséphine Calbertson, en Est, 
avait entamé bacs tour l’as de 
cœur et Jacoby avait - demandé à 
Ouest d’attaquer carreau. 

Sur l’entame du 4 de carreau 
Jacoby mit le valet du mort et il 
n’e at aucune dif ficulté & réussir 
ce PETIT (IMMî.’EM' A TREFLE. 

On crut que sur une entame à 
pique le chelem aurait chuté. Or, 
si Ouest attaque le 7 de pique. 
Su d pe ut quand même, faire 
DOUZE levées contre toute dé- 
fense. Continent doit-il jouer ? 

Note sur les enchères : 

Le soutien à saut & « S trèfles » 
était forcing & cette époque. Au 
second tour Jacoby avait fait un 
eue bid & pique dans l’espoir 
qu'on lui ferait une entame favo- 
rable dans une autre couleur, 
mais l’entame à pique était ri 'au- 
tant Plus normale que précisé- 
ment l'astucieux Jacoby était bien 
capable de n’avoir pas de oontrûle 
A pique. 

PHILIPPE BRUGNON. 


utiliser toutes las lettres de chaque 
tirage. 

E E I R S T Z - A E I I K NT 
EEOYGNX-ARIOUNV 
7 ? C O H s a 

Solution, .i proposée : plus de 
600 pointe.. 


SOLUTION DU PROBLEME N® 80 

Exceptionnellement, -les < quatre 
jneUienrEB solutions saront primées 
par tin « le Scrabble et tooa les 
Jeux de lettres ». Tirage au sort en 
cm d'ex aequo. Los solutions devront 
parvenir & la PJ^c, 137, avenue 
des Pyrénées. 75020 Parte, au - plus 
tard le vendredi U avril 1980. 

(F)OCALBS, H 2. 72; KERATINE. 
5 E. 118 î QUATERNE. L X 98 ; MINO- 
çrrE, gl 76: majorquin. 1 G, 
293. Total : 657. 

• Tournoi d’Avignon' (hotnolo- 
gable) : hôtel Santal, 

30 mars à 10 heures. 

• Tournoi d'Epernay, M .T C : 
dimanche 30 mars A 14 heures et 
tons les jeudis A 20 h. 30. 

MICHEL CHARLEMAGNE 

• Prière d’adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
i M. Charlemagne, FJFAc, 137, rue 
des Pyrénèev 7552Q Paris. • i 


les grilles 
du 

week-end 


MOTS CROISÉS 


Horizontalement 

I. n a fait sa cinquième pour 
qu’on lui pardonne les précéden- 
tes. — il. Elle n’est pas toujours 
Ses funérailles font plai- 
sir à lire. — 7/1. Chaîne ; Rendre 


plus dur que le fer. — 7F. Pour 
lui le II serait malgré tout pré- 
férable ; Personnel ; Convena- 
ble. — V. On se mesure à elle 
où on la mesure ; Deux lettres 
pour quatre roues. — VI. Fin d’in- 
finitif ; On ne peut plus c omp- 


1 2 S 4 6 6 7 S 9 Ml îl 12 U 


! ! I 



ter sur elles. — VII. Empereur ; 
n aurait dû se couper les che- 
veux alors qu’iei on lui coupe 
la queue. — VIII. Celui de Dieu 
est plus catholique que celui de 
Mozart : Langue. — IX. Contes- 
terai de droite à gauche ; En Al- 
gérie. — x. Anglomanies ou pla- 
nétaires. 

Verticalement 

I. rrfcüis. — 2. Ce Jean-Jac- 
ques aimatt le nu ; Elle est Po- 
lonaise après avoir été Romaine. 
— 3. Vagues ; Travailleur de 
force. — 4. Epuisée. — 5. T ru eaux 
d’approche ,* Négatif de bas en 
haut et même de haut en bas. — 
6. Article ; Plutôt serré. — 7. 
Isthme ; Sera désordonné. — 8. 
Pour le lancer. — 9. A renoncé ; 
Essentiel. — 30. Pour finir : Mis 
une couche. — II. Epuisé ; Un 
grand bibliographe. — 12. On pou- 
vait les trouver en état second ; 
Voyelles. — 13. Mettent bout à 
bout. 


SOLUTION DU N" 84 

Horizontalement 

7. Académicienne. — II. Pa- 
tine ; influx. — III. Phono ; 
Dada ; CC. — IV. Rouerie ; Ili. 

— V. Oîî ; .WoriOPifiTXCS. — - V7. 
Fe : Distinguée. - VIT. Mit ; 
Etioler. — v/lt. Nouvelliste. — 
IX. Déni ; Révic ; Un. — X. 
inintéressant. 

Verticalement 

1. Approfondi. — 2. Cahote ; 
OEN. — 3. Atout ; Muni. — 4. 
Dme ; Divin. — 5. Enormité. — 
G- Me ; los ; Lre. — ?. Denteler. 

— 8. CIA ; Oisive. — 9. Indem- 
nisés. — 10 1 EJa ; Agates. — IL 
NI ; Inule. — 12. Nuclééc ; Un. 

— JJ. Excisèrent. . 


FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (*) 


Le ana-crolses mot de* mou 
erotiéi dont les déflations sont 
remplacées par les lettres de 
mou a troover. Les chiffre» qol 
solvent certains tirages corres- 
pondent sa o o m b r o d’ana- 
grammes pocsiMea. mais impla- 
cables snr ta grille. Comme sa 
scrabble, on pent conjuguer. 
Tons les mou figurent dans In 
première partis do Petit Larousse 
Illustré ries noms propres ne 
•ont pas admis). 


Horizontalement 

L AABGINST. — 2. ACEGILNR 
(+2). — 3 EEHMNPSY. — 4. 
ACERRTTU 1+ 1). — 5. AEGIO- 
RUV. — 6. AEGINRST (+ 10). — 
7. ADEUTT (+ 1). — 8. ADENO- 
OST. — 9. CEHNNOT. — 10. 
CEEILLS (+1). — IL ECNSU- 
UX. — 12. EEEMNST. 

Verticalement 

13. BEHNQ9T. — 14. ANOO- 
PRS H- 1). — 15. DEIIFST. — 
16. AAMORSV. — 17. CNOOOTY. 

— 18, AACGH3N, — 19. AEEISTT 
(+ 5). — 20. ADEENNR. — 2L 
AEGERSTT (+ 1). — 22. ACEU- 
MS (+ 1). — 23. AEERSTT 
(+ 3). — 24. AINOP5ST (+ 1). 

— 25- AAEGERT (+ 1). — 
26. ES FIKRTÜ. — 27. BEMNRSU. 

— 28. CEFHIRT. 

SOLUTION PU N* 84 

Horizontalement 

L BISCORNU. — 2. INFRA- 
SON (FARINONS). — 3. ERMI- 


TAGE. — 4. ICHTYOL. — 5. 
IMMORALE (IMMOLERA, ME- 
MORIAL). — 6. EP ANDRA 

(PANARDE). — 7. VARLOPER. 

— A OPUNTIA. — 9. CAL— 

VILLE. — 10. SANCTÜA. — IL 
CAMELEON (AMONCELE). — 
12. CHELOÏDE. \ ' 

Verticalement 

13. BRETZEL. — 14. LOUSTIC 
(COUTILS). — 15. SYMBIOTE. 

— 16. SENECHAL. — 17. OPTI- 
MAL. — 18. BITUMAL — 10. 
NIGERIAN. — 20. PANACHA. — 
21. TRICEPS (SCRIPTE). — 22. 
LEVITES (VELITES). — 23. OGr- 
VALES (VOILAGE, VOLIGEA). 


* Jeu dèpos 


— 24. DUOPOLE. — 25. NEO- 
PRENE (EPERONNEL ,2B. 
CRIERONS CCORNIERS. CIRE- 
RONS, ECRIRONS, RECRIONS, 
RONCIERS). ; . 

MICHEL CHARLEMAGNE, 
et CATHERINE TOFF1EJL 


COURRIER DES LECTEÙBS 
N° 82 : le docteur Maupta 
(Saint-Malo) a trouv é un ana- 
gramme à GRAPHITES i GRA- 
PHISTE et quatre à ' ETEN- 
DOIRS : DESER TION, PISSE - 
RONT, EDITERONS et REEDI- 
TONS. ‘ ; V" 
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GiUes Warolln, aprttt 
da de philosophie. 
sae passion pour le 
dss stages chez des 
j (jurerï à T ou rs un 
liSerie. Et. au début 
jruic sa première ooffl!40MMW, 
nenbles sous je noitt 
rflbse de Suède d’où '«tttfBOKppr 
nîlrès ses ancêtres. • • •• 
ailes meubles, dit d ttH4M t Wirr , = 
la, ont an respect 
di ne sont n: une cojrijMPf î.j^P f 
b une concession à -WijiM:' 
Réalisé en chèr.e des IME Ç4;» 
Loire, ce mobilier est 
motifs f.oraux, 
àiarn Lascaux et staJWp», 

main, r est 

prîtes sénés et sur mi 
Warola, c’est aussi 
an. ouvert récemcieïAJIfc;^^® 
pour rendre directatttdHp 'IMMé 
poductian artisanale. 4M î*R*l.»3f 


COLLOQUE S , ;.ÿ§ i 

DEUX BEN€ 0 IT 
SUR LE 

_ • - 

°hix collcques sar 

lien A la Bsx du mâte/4 

Psris : • - i- f 

t le 25 mars, de 9 h. à jÜ Üiï 
^ Conseil national dn pÉfiMftal 
(salle ChafBot). 
^Plerre-I'’-deri8erWB^..*g^5 
JttWence de MM. Jean 
S ^chiro Han» , m ura 
R WachizaacL sur Ta -VttMT-v 

(T*L Japon des 
figwgaementa : Instl^î,^ 
ggeprise. 6, rue démffîtfaii 
^ p Mis ; téL : 359-64-2» f v. ; 

J fe 26 * W- mwfc’à 
aÿlomatiqne intemaâdUAft 
*«». avenue ETnnhe. somma nts 
M. 

îplfssadeur du Japon. ' =t 
a*cqne$ BaumeL préüdSt'a 

S ML'üE»° L , »y. 

Puis; s3Évi f &! i 



NOUVELLE LUW-LSc 
HALOGENE 
A PARTIR DE S X - - 
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LA MAISON 


On les appelle décorateurs 

«-SïïîgK d ^ a Æ wüsscï 

propre du terme, apparaît toujours comme 
puSic Ie mébcr de décûrateur « 


MÉTÉOROLOGIE 


La Syndicat des architectes 
d'intérieur et décorateurs de 
France (S.A.I.D.F.), qui vient 
d'fitre constitué, admet en son 
sein des professionnels exer- 
çant sous forme libérale ou 
commerciale. Ce qui le dis- 
tingue du Syndicat national des 
architectes d'intérieur (S. N Al.), 
qui exclut les décorateurs 
ayant un magasin. 

Henri Bécbard a été nommé 
président du nouveau syndi- 
cat. qui groupe déjà soixante- 
dix décorateurs de Paris et de 
province. « Nous apportons, 
dit-il. I a garantie de la parfaite 
technicité de nos adhérents. 
L'un de nos oblectits est de 
revaloriser notre profession, 
trop souvent galvaudée par des 
gens rf ayant aucune formation 
ni expérience professionnelles. * 
Le décorateur chargé de rîns- 
tallatlon d’un appartement réa- 
lise d'abord un pro|et d’en- 
semble correspondant aux goûts 
et aux besoins de son client 
Puis 11 se charge de coordon- 
ner et de surveiller les travaux 
de tous ira corps d'état, Jusqu'à 
leur complète et bonne exécu- 
tion. Ses prestations sont sou- 
. mises à la garantie décennale 
pratiquée dans le bâtiment Ses 
honoraires sont fixés à 15% 
du montant des travaux. Mais U 
existe, aujourd’hui, d’autres 
possibilités de faire appel aux 


compétences d’un décorateur, 
même al on ne disposa que 
d'un budget limité. 

La « consultation - consiste A 
faire, chez le client, des cro- 
quis d’implantation de pièces et 
à proposer des ambiances de 
couleurs. Les prix de ces 
consultations sont de 800 F 
pour la dem (-journée ou de 
1 600 F pour la journée. Un 
décorateur peut aussi établir 
un projet plus comptée, avec 
croqui s et échantillons de re- 
vêtements, mais sans s'occu- 
per des fournitures n) des 
travaux. 

-Nous avons, dit Henri Bê- 
chant. le sens des réalités. La 
décoration ifest phis ce qu'pile 
était II y a dix ans, mais notre 
rôle reste Important puisqu’il 
permet i février des erreurs, 
toujours onéreuses, ei de taire 
gagner du temps. ■ L'un des 
souhaita du 8.M.D.F. est de 
faire une exposition sur la dé- 
coration française contempo- 
raine. Ses adhérants se disent 
capables, à partir de leurs 
créations, de définir le style 
de notre époque. 

JANY AUJAME. 

* Syndicat des architectes 
d’intérieur et décorateurs de 
France (SA1XJ.), 10, ne du 
Débarcadère, 7501? Parla, têléph. 
574-93-42. 


EN BOIS PAR UN ARTISAN 

Gilles Warolln. après des étal- voir un bâtant bas à deux portes, 
des de philosophie, s’est découvert à décor de feuilles, une commode 
une passion pour le bois. Après à trois tiroirs, chacun d’eux lnté- 
des stages chez des artisans, ü grant une fleur sculp tée (4900 F) 
a ouvert à Tours un atelier d*èbé- une bonnetière, un grand vais 
nisterie. Et, au début de 1979, U se lier. Des miroirs encadrés de 
sortait sa première collection de bols, des lampes et des services, i 
meubles sous le nom de Waroia, café et à thé. en porcelaine blan 
village de Suède d’où sont origi- che décorée de fleurs légères 

naîres ses ancêtres. “ 

elfes meubles, dit Gilles Waro- 
lin, ont tm aspect rustique, mais 
Os ne sont ni une copie du passé 
Rt une concession à la mode, a 
Réalisé en chêne des Paya de la 
Lobe, ce mobilier est orné de 
motifs floraux, dessinés par 
Alain Lascaox et sculptés à la 
main. Il est fabriqué en toutes 
petites séries et sur mesure. 

Warola, c'est aussi un maga- 
sin, ouvert récemment à Paris 
pour vendre directement cette 
production artisanale. On peut y 


complètent cette collection qui 
mêle tradition et création. — J. A. 

*■ ■ nota, 71. boulevard RaspaU, 
75006 Parte. 



COLLOQUES - 


DEUX RENCONTRES 
SUR LE JAPON 

Deux colloques sur le Japon 
auront lieu A la fin du mois à 
Paris : 


• Le 25 mars, de 9 h. à 17 h. 30, 
au Conseil national du patronat 
français (salle Cbaiüot), 3X ave- 
nue Pierre-I ,r -de-Serbte, sous la 
présidence de MM. Jean Chene- 
vier, Nihachiro Hanamura et Jac- 
ques Machizaud, sur le thème : 

« Le Japon des années 80 » 
(renseignements : institut de 
l’entreprise. 6, rue Clémenfc-Marot, 
75008 Paris ; tél. : 359-64-22) ; 

• Les 28 et 27 mars, à l’Acadé- 
mie diplomatique Internationale. 
4 w*. avenue Hoche, sous la pré- 
sidence de M. Kastuïchi Ikawa. 
ambassadeur du Japon, et de 
&L Jacques BaumeL président de 
rAcadémle. sur le thème : « Le 
xùk du Japon dans le monde » 
(renseignements : 4 bis. avenue 
Hoçhe, 75008 Paris: téléphone : 
227-66-18). 


RECTIFICATIF : POMPES A CHA- 
LEUR. — - La numéro de téléphone 
de l'Union Intersyndicale des 
constructeurs de matériel aérai*- 
tique, thermique et frigorifique 
(Uniclima )est le 563-02-00 et non 
le 622r3S-QQ comme U a été écrit 
dans r article intitulé «Pompes à 
chaleur > («Le Monde • du 
15 mare, page 40). 

LAMPE DE PIANO. — H y a de plue 
en plus de pianos dans les appar- 
tements. Mais encore peu de 
systèmes efficaces pour éclairer 
ceux qui en jouent La Boutique 
danoise présente, en exclusivité, 
une lampe spécialement étudiée 
pour être posée sur un piano. Sa 
rampe, équipée de deux ampoulée, 
est montée sur un bras mobile 
terminé par un contrepoids. Bla 
peut ainsi s'orienter pour éclairer 
la partition ; deux déflecteurs 
évitent l’éblouissement 
Cette lampe, dont la finition est 
très soignée, vaut 1 050 F : elle 
existe en acier chromé avec réfleo- 
leur noir mat ou tout en bronze. 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 21 mare 
A • heure et le samedi 82 mais à 
24 heures: 

. Une sone dépression a aire complexe 
persistera nr l'Europe occidentale 
et se développent sac la Méditerranée 
et le proche océan. SUe maintiendra 
ta France non» V Influence de pex- 
turbavuns activée. 

Samedi 22 mare, sur l'ensemble dp 
paya, le tempe sera médiocre, arm- 
vent très nuageux on couvert et 
relativement froid pour cette époque 
de l’année. Il restera plue froid _ur 
la moitié nord, od l’on notera des 
brames et dee brouillards matinaux, 
ainsi que des chutes de pluie ou de 
neige. 

Dans 1a moitié sud, des pluies 

r rfols abondantes se produiront; 

neigera sur les maariffi à partir 
de 1 000 mètres 4 1 300 mètres envi- 
ron. 


. * Boutique danoise, 42, avenue 
de Friedland. 73008 Farts. 


Ski sportif, 
ski detente. ski rêve, 
ski fou : 
c est 

VAL D ISERE 

Office de Tourisme 
Tel. : (79)06.10.83 


Les vents, de direction variable, 
seront temporairement Torts sur le 
littoral méditerranéen. 

Le vendredi 21 mare. 4 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était, à parla, 
de 004,3 millibars, soit 743 illll- 
m êtres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 20 mare; le 
second, le minimum de la nuit du 
20 au 21) : Ajaccio, 15 et 7 degrés ; 
Biarritz. 12 et 8 ; Bordeaux. 11 et 6 : 
Bourges, g et 5; Brest. 5 et 2; 
Caen, 3 et I ; Cherbourg. 4 et 2 ; 
Clermont-Ferrand. B et 5 ; Dijon. -5 
et 3; Grenoble, 7 et 4; Lllie, L 
et —3; hyon. 7 et S; Marseille, 14 
et 3 ; Nancy. 3 et 0 ; Nantes, S et 0 ; 
Ntoe. 14 et 8; Paris -le Bourget. 3 
et 1 ; Pau. 12 et 0 ; Perpignan. 14 
et 2 ; Bennes, 4 et 0 ; Strasbourg, S 
et l; Tours, 7 et 2; Toulouse. 13 
et 2; Pointe-à-Pitre, 28 et 20. 

Températures relevées X l'étranger : 
Alger, 19 et 10 degrés ; Amsterdam. 3 
et — 3 : Athènes, 15 et 8 ; Berlin. 3 
et —5; Bonn. 5 et — 2; Bruxelles. 
3 et —3; Le Caire, 24 et 10; îles 
Canaries, 23 et 12; Copenhague. I 
et —5: Genève. 7 et 3 ; Lisbonne. 
13 et 10 ; Londres, S et — 1 ; Madrid. 
11 et 5; Moscou, — 5 et —12; 
Nairobi, 30 et 14; Nev-Tork. U 
et 5 : Palm s -de -Majorque, ib et 10 : 
Rome, 15 et il; Stockholm. — l 
et —12. 

L8 TEMPS DIMANCHE 83 MARS 

Tempe généralement froid, maus- 
sade et gris, avec : 

1) Sur l'Est (Alpes, est du Massif 


parisien et Nord, tempe brumeux, 
gris avec de faibles pluies ou neige 
en début de matinée, qui disparaî- 
tront l'après-midi. 

(Documents établis avec le 
support technique spècial de 2 a 
Météorologie nationalej 


H®Q® 


TIRAGE N°12 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 21 mars 1980 : 

DES DECRETS 

Relatif à certains tribunaux 
administratifs : 

> Portant modification de la 
composition des conseils supé- 
rieurs de l'armée de terre et 
de la marine ; 

b Portant déclassement du 
domaine public de défense d'une 
station de téléphérique. 

UN ARRETE 

8 Relatif à l’ouverture des 
concours d’entrée à l'Ecole natia 
naie d’administration en 1980. 


PAR/S FW VISITES — 

SAMEDI 22 MARS 

< Exposition Violiei - le - Duc », 
U tu Grand Palais. Mme Oswald 
{entrées limitées). 

* Château de Maisons-Laffitte ». 
15 h- entrée. Mme Hulot 

< Appartements de la duchesse de 
Chaulnee et de la tragédienne Bâ- 
che! ». 15 h- 9, place des Vosges. 
Mme Legxegeols. 

« Hûtel de Sully », 15 bu, 62, rue 
Saint-Antoine. Mme Puchal. 

« Les Grands-Boulevards », 15 b. 30. 
52. rue Saint-Antoine. Mme Legro- 
geoia (Caisse nationale des monu- 
ments historiques;. 

t Mooet », 15 h. 30, Grand Palais 
(Mme Angot). 

« Monet », 15 b.. Grand Palais 
(Approche de l’art). 

« Exposition Dali ». io h. 45, 
Centre Georges-Pompidou (Amis). 

c De la ménagerie de Cbarles-V 
aux poisons de la Brinvilliers ». 
15 b. 15. 4. quai des Cètestlns 
(Mme Barbiéri. 

« Notre-Dame ». 15 h, devant la 
grille (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

« Cour des comptes ». 10 h. 30. 
13. rue Cambon (Mme Ferrand). 

< La maison de Balzac a. 1S h.. 
47. rue Raynouard (Mlle Fleuriot). 

« Du bouddhisme lamalque au 
bouddhisme tantrique ». 15 h„ 

6. place dTéna (Mme Haulier). 

< Les Instruments anciens du 
Conservatoire national de musique r. 
15 b.. 14, rue de Madrid (Histoire 
et Archéologie). 

a Chez Maxim 's ». 16 h. 15. 3, rue 
Royale (M. de La Roche). 

e Musée du C5r&nd-Orient ’ de 
France », 15 b., métro Cadet (Lntêct- 
Vlsltes). 

« L'atelier d'un doreur sur cuir ». 
14 fa. 45. métro Censler-Daubenton 
(Tourisme culturel). 

c Le Marais ». 15 h, métro Sully- 
Mari and (Le Vieux -Paris). 

< Exposition Monet ». 11 h*. Grand 
Palais (Visages de Paris). 


DIMANCHE 23 MARS 
«Lycée Louis - le - Grand », 15 h.. 
123. rue Saint-Jacques. Mme Lemar- 
chand. 

« La Sorbonne », 15 b.. 47. rue des 
Ecoles. Mme Osvrald. 

c L’hôtel de Sully ». 15 h^ 62. rue 
Saint- Antoine. Mme Pennec (Caisse 
nationale de3 monuments histo- 
riques). 

Exposition Monet ». 10 h. 30. 
Grand Palais (Approche de l'art). 

« De Ut rue Vlscontl à l ‘ex- p&lals 
de la reine Margot ». 15 h. 15. 21, rue 
Vlscontl (Mme Barbier). 

Institut de France », 15 b_ 
23. quoi Conti (Mme Camus). 

« MoUffetard et ses secrets ». 
10 b. 30, métro Monge (Connaissance 
d’ici et d’alUeurel. 

< Le Sénat ». 15 h., sous arcades 
de l'Odéon (Mme Ferrand), entrées 
limitées. 

: Les salons du ministère des 
finances ». 15 h„ 93. rue de Rivoli 
(Mme Hager). 

•t Fascinante demeure des Tuile- 
ries », 15 b-, 107. rue de BlvolI 
(Mme Haulier). 

t L’abbaye Sain te -Geneviève ». 
15 b.. 23. rue Clovis (Histoire et 
Arcbêologlel. 

« Le Marais ». 15 h.. 34. rue de 
Sèvlgnô iM. de La Roche). 

« Le musée Carnavalet et sas col- 
lections » (Lutèoe- Visites). 

* La Ruche et le vieux Vaugirard ». 
15 h., métro Convention (Parla 
Inconnu). 

« L’amba&ade Ce Pologne ». 15 b- 
57. rue Saint -Dominique (Tourisme 
culturel). 

« Les synagogues de la rue des 
Rosiers. Le couvent des Blancs-Man- 
teaux ». U II, 4 rue Mailler (Le 
Vieux Paris). 

c Exposition Monet ». li h. Grand 
Palais (Visages de Paris). 


CONFÉRENCES ■ 



D’autre part, le Bulletin officiel 
des décorations, médaille s et 
Central^ Jura eV*Voegea) des chutes «toom.P™ ^ mars . publie 

de neigé assez abondantes; ces neiges 011 decret portant promotions et 
tomberont an-dessus de 200 - 300 mê- nominations dans l’ordre des 
très sur les Vosges. 700 à 900 mètres Palmes académiques ; deg arrêtés 
*^1 „ accordant des récompenses pour 

“• 5®^ * OUNNfc (Brâts^nç, Norman- t/C& Ha a4 Hp Hêvmuw 

die, Vendée), après une matinée <«701»- 

brumeusa. des éclaircies et des ondées atxnbutum de la 

de pluie alterneront. Vents de nord- médaille d Honneur des douanes ; 
ouest faibles ; des citations à l’ordre de l'année. 

3) Sur les autres réglons, des 
Pyrénées sa Massif Central. Bassin 


SAMEDI 22 MARS 

14 h. 45. théâtre Tristan -Bernard. 
54. rue du Rocher, docteur Pierre 
Vachet ; * La pansée qui guérit » ; 
professeur J.-L- Moreau : « La poésie 
est un Jeu d'enfant » ; M. J--R. Voeil- 
=el : i L’économie française en 1980 » 
(Club du Faubourg). 

15 lu amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne. L rus Victor-Cousin, 
M. Léon Oéerlnckx : « Bâtir le futur 
aujourd'hui s (Université populaire 
de Paris). 

15 b„ Palais de la découverte, ave- 
nue PranfcUn-D.-Roosevelt ; s Ordi- 
nateur et création graphique : un 
outil de plus ou plus qu’un outil ? » 

15 h. 30. 21. rue Notre-Dame-âes- 
Vlctolres. Mme M.-M. Davy ; c L’Ini- 
tiation médiévale 9 (Atlantls). 

17 h. 15, Collège de France, 
salle VIH, M. René Taveraler : 
« Hugo. la légende de notre siècle » 
(Société des études rénanlennes). 

DIMANCHE 22 MARS 

16 h, 11. rue du Docteur-Roux, 
M. Philippe Schneyder : « L’hypo- 
thèse extraterrestre et les OVNI ». 


& moule 

Settk» des Abonnement» 

S, rue de» Italteas 
75*27 PARIS - CEDU M 
CLP- Part» 4207-23 

ABomaaoNTs 

gmot» 9 mois 12 mais 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


FRANCS - B.OJL - SJUL 
174 P MF 0V 545 V 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOUS NORMALE 
300 F S» * Mf 1050 P 

ETRANGER 

(per mwiqute U 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS 

MF KF 505 T Car 

H. —* SUISSE -TUNISIE 
SM P 4M W 050 P BMP 


Tarif su èrawdt 

Lu abonnée qtù polmt par 
chèque postal (trois vole ~ 
iront bien Joindre ce chèque è 

leur d em ande. 

Changements d'adnm défi- 
nitif» au provisoires (deux 
èere al ltrn cas plus) : nos abonnés 
août tarit*» A Sommier leur 
demande m — 

avant leur départ. 

Joindre la 'dernière 

d'envoi A toute ootr— po a da no e. 

VeulDee avoir TOttgencc de 
«digéras» lu BOtas supra «n 
capital s dttnpriaetie. 


Nous donnons ri -dessous les 
hauteurs d’rnotipnnt, an 
20 mars, dans les principales 
stations françaises telles qn’elles 
noos ont été communiquées par 
l’Association des maires des 
stations françaises de sports 
d’hiver (a. boulevard Bange- 
mann, 75908 Paris), qui met à 
la disposition des usagers nu 
hnHetVn d'information enregis- 
tré sur répondeur automatique 
an 266-64-28. 

Le premier chiffre Indique en 
centimètres l’épaisseur de neige 
an bas des pistes ; le second, 
l’épaisseur de neige en haut des 
pistes. 

ALPES DU NORD 
Alpe-d'Huez ; 200, 690; Antrans : 
60. 150; Aréches - Beaufort : 80. 350; 
Bonaeval-sur-Arc : 195, 480: Bourg- 
Sslnt-Manrlce - Les Area : 160, 365 ; 
Lee Cwroz-d’Arâchea : 50. 230 ; Cha- 
moolx : 85. 650: Ghana rOuaee : lâo. 200; 
La Clua az ; 70, 240; Comblaux ; 
7.. 300 ; Les Contamlnee-Stontjüie : 
40. 340 ; Cordon ; 20. 50 ; Courchevel : 
70, 290 ; 1*3 Doux-Alpes : BS, 430 ; 
Plaine ; 135, 675 ; Plumet - Praz-sur- 
Arly : 120, 180 -, Le* Ctete ; 60, 250 ; 
Le arahd-Bornaad ; SO, 200- Les 
Bouches : 40. 150 ; Mesève : 70. 250 ; 
tjx Men aires ; U0. 340; Méribel ; 
90. 290 ; La Pla g n e : 2W. <80 ; 

Prnlognan-La yanolee : 120. 170; 
Saist-Ftaxiçoie-Iiongchaiap : ». 250 ; 
B&lnt-GervaJS * lo Bettax : 120. 250; 
Sai n t-Pi ene-de -Chartreuse : 20, 160 ; 
Swnoèns : 150, 320; ThoUon-les 
Mémlses : 30, loo ; Tignes : 220. 310 ; 


Val-Cenla : 90. 280; Vallolre ; 65, 180; 
VUlord-de-Lans : 50. 200. 

ALPES DU SUD 

Anron : 100, 200; Beuil-les-Launes : 
60. 90; La Colmlane-ValdebloTft : 
60, 90 : La Foux-d'Alios : 135. 225 ; 
Isola 2000 : 170. 23S : Montçenèvre : 
120, HO; Orclêres-Mttl.M*-. 70, 2AO; 
Les Orra : 120, 200 ; Pra-Loup ; 
60, 160; RLsoul 1850: 140. 200 ; 

Le Sauze - Super-Sauze ; 50. 200 ; 
Serre-Chevalier : 60. 180 ; Super- 
Dévol uy : 80. 200 ; Valberg : 80. 100 ; 
Vars ; 80, 220. 

PYRENEES 

Les Agudes : 80, 160 ; Ax-les- 
Thermes : 40, 120 ; Barèges ; 40. 200 ; 
Cauter«t&-Lys : 260, 350 ; Gourette - 
Les Eaux-Bonnes : 75, 310 ; Saint- 
Lary-Soulan : 70, 140. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore i 70, 200; Super- 
Beaae : 80, 180 ; Super-Lioran : 
150, 220. 

JURA 

Métablef - Mont-d'Or : 10. 100 ; 
Lee Rousses : 50. 200. 

LES STATIONS ETRANGERES 
Pour les stations étrangères, an 
peut s'adresser h l’OChce national 
allemand du tourisme. 4, place de 
l’Opéra. 76002 Parla, t£L 742-04-36; 
A VOI lice national Baisse du tou- 
risme. 11 b Ve. rue Bcrlba, 75009 Parte. 
téL 742-45-45 : A l’OIflee national 
autrichien du tourisme, 12, me 
Auber. 75009 Paris, téL 742-78-57; A 
l'Office national italien du tourisme 
23, rue de fa Paix, 75002 Parts, tel! 
266-66-68. 
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ÉDUCATION 


JOURNÉE DE GRÈVE DANS L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Après la grève des personnels de surveillance, le .17 mars, 
et la manifestation nationale des instituteurs à Paris, le 19 mars, 
le point culminant d'une semaine chargée en mouvements reven- 
dicatifs a été marqué le 20 mars par une grève bien suivie dans 
le second degré, &' rappel, de cinq organisations' d'enseignants > 
Syndicat national des enseignements de second degré tSNES- 
FEN1, Syndicat nufinnai de Péâuc&tion physique (SNEP-FENFï, 
Syndicat général de l’éducation nationale (SGEN-CJfJD.T.). Syn- 
dicat national des enseignements techniques et professionnels 
(SNETP-C.G.T.) et Syndicat national des collèges. tS.N.C_ auto- 
nome) . 

La grève, selon lés syndicats, aurait été suivie à environ 
90 %. Le ministère de l'éducation donne pour sa part les chiffres 
suivants : 51,3 % de grévistes chez les enseignants: 49 % chez 
les surveillants et moins de 10 % chez les agents de service. 
Toujours d’après le ministère, la « pointe » de la grève aurait 
été observée en Ardèche (95 %i, la tendance opposée se situant 
dans le Vaucluse (20 %). 

Les pourcentages de grévistes sont toujours difficiles a 
" comparer dans la mesure où vingt-deux sections départemen- 
tales du Syndicat national des instituteurs . (SNI - PÜ.G.CI 
avalent aussi appelé à la grève, sans compter .les établissements 
où les surveillants ont cessé lé travail depuis une semaine. 

D'après nos. correspondants. la grève a été Largement suivie 
dans l'académie de Marseille (75 .% de grévistes selon les syn- 
dicats) et ceüë de Lyon (72 % chez les surveillants, 59 % dans les 
lycées, 55 % dans les collèges et 42 % dans les lycées d'ensei- 
gnement professionnel). Dans l'académie de Nancy, les chifTres 

A Paris 

Douche froide sur les profs 


i(| 

*“r suivie à 54 V/0 aans im Collèges. 

materneQes et primaires de Côte-d’Oiv ou évalue 

Darmtos écoiœ ma j oaro6e da 20 mars a donné lieu, dans 
ÏÆSSi; Grandes villes, à cortèges et manifestation», 
jyKS SStidS. selon les syndicats, cent «ngt .mflh p*. 

“ff ÏÏ^STs-achêve. vendredi 21 mars, avec une grève 

■iîfï 

Tàïï iSéSbuSwnfâ d'enseignement privé (urôtta cent quinze 
nour plus de deux millions d élôvesl devraient 
donc Se S^hés P maîtres du privé réclament l’application 
ïe ta Tu GÏermêuT-. c’est-à-dire ta parité avec leurs coHèguee 
du «cteSr public, notamment pour l’avancement et les retraites. 

Grève des instituteurs au troisième trimestre? 

Les problèmes posés par les fermetures de ctasses mater- 
nelles ou* élémentaires annoncées pour la 

n’ont pas évolué. A Paris, où environ neuT rente instituteurs, et 
institutrices étaient en grève jeudi — certains depuis plusieurs 
semaines, — et où de nombreuses ecoles sont occupées par des 
parents (vingt-cinq dans le vingtième airondissementi, ta 
section départementale du SNI-P.E.G.C. appelle a te grave le 
27 mare, de même que le SGEN-C.F.D.TCette loirraee risque 
donc de voir les écoles de la capitale très perturbées. 


Trahison du ciel ? Après la 
journée printanière des institu- 
teurs le 19 mars, c’est l’hiver 
des professeurs le lendemain. 
Tout est prévu pourtant pour 
faire de ce «temps fort» du 
second degré une journée convi- 
viale. Non seule ment on retrouve 
les militante des «cinq» une 
fols de plus associés, mais de 
nombreux instituteurs de la ré- 
gion parisienne ainsi que des 
lycéens se sont Jointe à la mani- 
festation. Tout l'appareil scolaire 
est dans la rue. 

Dès 10 heures, place de la 
Nation, les lycéens de rUNCAL 
(Union nationale des oo mités 
d'action lycéens) et de la CJP-L. 
(Coordination permanente des 
lycéens) sont réunis autour du 
kiosque à musique. «Non au 
lycée ennui I A Antony. tous 
unis, on fait la fête! s, clame, 
sur une banderole, le comité 
d'action du lycée Descartes. Mais 
la neige fondante qui tombe en 
rafales refroidit les enthousias- 
mes et les slogans eux-mêmes 
manquent étrangement de relief : 
a Nous voulons vivre et étudier 
dans de bonnes conditions » cru 
« Tous nos cours, tous nos profs, 
pour réussir nos études. » Rien 
qui puisse inquiéter les profes- 


seurs ni les maîtres d'école. Rien 
qui rappelle ici la fièvre lycéenne 
de certains printemps. 

Les professeurs se rassemblent 
à leur tour boulevard Voltaire et 
donnent le signal d’un long cor- 
tège qui. durant deux heures, va 
faire retentir les grands boule- 
vards des revendications actuelles 
de tous les enseignants : « Vingt- 
cinq élèves par classe.» Dans la 
tradition combative des cortèges 
cégétlstes — dominante en ce 
20 mars, — on scande des for- 
mules abruptes : « ils cassent 
nos-usines. Os cassent nos écoles. » 
Reprenant les propos de M. Beul- 
lac sur ies «■ professionnels de 
l’agitation ». les camionnettes à 
haut-parleurs, lancent : * Beuüac. 
c’est lui le casseur, c’est lui 
rhgitateur. » 

Une manifestation très réussie, 
disent les officiels du cortège au 
moment de la dispersion. Oui, si 
l’on considère le nombre — plus 
de vingt mille personnes — et 
le bon ordre de la marcha Mais 
les propos du ministre tenus le 
matin même fell n’y aura pas 
d'argent supplémentaire ») et la 
météorologie se sont conjugués 
pour jeter comme une douche 
froide. 

ROGER CANS. 


Les enfants turbulents 
de François-Villon 


« Est-oe que cette manlf a 
été positive?» — Non! ré- 
pondent en chœur les lycéens, 
ravis de pouvoir enfin mani- 
fester leur « ras-le-bol du 
bahut». Ceux-là sont les en- 
fants turbulents du lycée 
François-Villon ( Paris-l 9 ),en 
grève depuis le 17 mars. Ce 
jour-là . à l’occasion de la 
grève des « personnels de sur- 
v ettlance*, ils ont découvert 
une chose : le ministère se 
propose de remplacer les étu- 
diants surveillants par des 
« pions à vie », directement 
placés sous le contrôle des 
proviseurs et chargés de jouer 
«les superfllcs du lycée Jus- 
qu’à leur retraite», selon un 
tract de la Coordination per- 
manente lycéenne de Paris, 
proche du SGEN-CJJD.T. 

ZI n’en a pas fallu plus pour 
que, dans chaque classe, on en 
appelle à la grève. Puis dans 
chaque lycée, où des émis- 
saires volontaires de François- 
Villon ont aussitôt porté le 
mot d’ordre. La grève s'est 
étendue. Mais la manifesta- 
tion de jeudi a déçu, a On est 
resté à l'écart, en queue de 
cortège a. observe l'un des par- 
ticipants du meeting impro- 
vise au « foyer » du lycée — 
en fait, une classe désaffectée 


en sous-sol a Les profs n'ont 
rien dit sur la vie en lycée», 
observe un autre 

Après l'espoir du «soulève- 
ment général», les lycéens se 
sentent floués. C’est mainte- 
nant V heure de la contesta- 
tion de la grève elle-même. 
«La grève pourquoi ? Jusqu'à 
quand ? Pour aboutir à 
quoi ? » Une lycéenne réa- 
liste : « On n’a aucune Maison 
avec les profs, ni même avec 
les pions. Villon se meurt dou- 
cement. » 

Ce qWÜ faut, dit une en- 
têtée, c’est « réveiller les 
lycées de l'intérieur pour que 
les foyers et les ciné-clubs 
fonctionnent plus de trois 
semaines». Comment? Mais 
ce n'est pas là la question. Ce 
qifü faut , c'est lutter contre 
le projet Beullac. «C’est quoi 
le projet Beuliac ? ». demande 
une ingénue, au moment où 
l’ètat-major du lycée — ta 
directrice et deux censeurs — 
apparaît dans rencadre- 
ment de la. porte. Allons! La 
pédagogie est une longue 
patience. Les lycéens de Fran- 
çois-Villon ne l'ont pas tous, 
mats leur bonne volonté révo- 
lutionnaire est sans faille. 

R. C. 


Ça bouge pea » à Condorcet 


Bien n’indiquait clairement, 
le jeudi 21 mars, que le lycée 
Condorcet était en grève : 
malgré la neige les élèves 
jouaient au basket-ball ; u n 
groupe d'étudiants de termi- 
nale A se donnaient, dans un 
coin de la cour, des airs de 
comploteurs ; la conseillère 
d’onentation recevait, et le 
censeur comptait les absents. 
Bien sûr, le matin, quatorze 
professeurs, sur vingt-six qui 
avaient normalement cours, 
n’étaient pas là ; mais la 
plupart . des élèves étaient 
venus : en {'absence de cours, 
tes matheux étaient nombreux 
à .la bibliothèque, les autres 
écoutaient sagement, dans 
une classe, un joueur de gui- 
tare. Sages élèves de Condor- 
cet : beaucoup ignoraient la 
raison de la grève ; d’autres 
soutenaient le mot- d’ordre de 
réduction des effectifs, «pour 
mieux travailler ». c IcL à 
Condorcet, confiait le pro- 
viseur, Ht. Lohrer, ça bauge 
peu~ Pour beaucoup de pa- 
rents, qui encadrent bien 


leurs enfants, l'école est un 
instrument de promotion— » 
Ce professeur de maths, 
syndiqué au SNES. est venu 
jeudi : faire grève, fêtait 
renoncer aux deux heures de 
cours qu'il avait avec « ses 
premières C ». Or cette classe 
doit partir une semaine en 
Allemagne les 1". 8 et 15 mai, 
« qui sont aussi des jeudis », 
ses cours n’auront pas lieu. 
Bien sûr. ü y a a beaucoup 
de raisons de faire grève », 
mais « peut-être trop pour 
qu’il y en ait une de déter- 
minante ». La conscience pro- 
fessionnelle l’a emporté sur le 
devoir syndicaL « Je ne l’ai 
pas regretté, dit-il. trente- 
quatre élèves sur trente-cinq 
étaient là malgré la grève- » 
Toutefois . parmi les profes- 
seurs présents, on comptait 
surtout des non -syndiqués. 
« Je fais passer ma famille 
avant tout ». avoue un pro- 
fesseur de langue. « Je suis 
un homme libre, dit ce pro- 
fesseur de lettrés, je □ 'obéis 
pas aux mots d’ordre. » La 


Les protestations en faveur des étudiants étrangers 

M. Jean Dry, président de Paris- VI, est séquestré pendant près de douze heures 


Au” lendemain de. ta manifestation da Mmai» 
qui. à son appel, a rassemblé, à Paris, cinquante malle msti- 
tuteurs, le SNI-PJS.G.C. a réuni son conseil national. Dans ion 
co mmun î qné, le bureau national du syndicat fait savoir qnu 
décide d’en appeler « solennellement an Parlement il 
demande - un débat prioritaire sur la situation de loauca- 
tion », dès la session 'de printemps. U bureau national dn 
syndicat examinera, en séance extraordinaire le 4 avril, les 
réponses du gouvernement et du Parlement- - Si une évolution 
favorable n'est pas intervenue, U engagera l'organisation dune 
action de grève à caractère national, dont le principe est arrête 
pour les premiers jours du troisième trimestre scolaire- Simul- 
tanément le SNT-P.E.G.C, recherchera avec la FEN. la Fédéra- 
tion des conseils de parents d'élèves (Fédération Cornac) - les 
possibilités d'élargissement de l'action sur deux problèmes : 
la carte scolaire et l'organisation du calendrier scolaire. -» 

Le leader de 1a tendance Unité et Action, M. Alfred Sorel. 
se déclare « très amer - à ta suite de ces décisions qu’il luge 
« effarantes, et traduisant on profond déphasage (des dirigeants 
natinnflUT du syndicat! avec ce qui se passe da n s les départe- 
ments ». Les militants Unité et Action réclamaient da SNI- 
"PJE.G.C. qu’il appelle à ta grève nationale, le 27 mars, et qu’il 
organise des actions - de grande envergure.- avec l'ensemble 
des syndicats de ta FEN », dès le début du troisième trimestre, - 
si le gouvernement ne met pas à profit ta période des vacances 
de printemps pour engager des négociations sur les problèmes 
de fermetures et d'ouvertures de classes. 

En province 

MARSEILLE : nos revendications 
restent entières. ’ 

(De notre correspondant.) 

Marseille. — Pas moins, de 
douze organisations syndicales 
appelaient à la grève de l’ensei- 
gnement secondaire dans l'aca- 
démie d'Aix-Marseille. Séton les 
organisateurs, 75% des. person- 
nels y ont répondu dans les lycées, 
collèges, lycées d’enseignement 
professionnel (LEP), écoles nor- 
males et lycées agricoles. 

Une manifestation dans le cen- 
tre de Marseille a rassemblé quel- 
que deux mille cinq cents ensei- 
gnants auxquels s’étalent Joints 
plusieurs centaines d'élèves du 
secondaire, à l’appel du comité 
de coordination dés lycéens de 
dix lycées et sept LEP de la voie. 
Les manifestants ont bloqué l'en- 
trée de l'autoroute nord de Mar- 
seille avant d'aller en cortège à 
ta préfecture des Bouches-du- 
Rhône. Mais aucun -délégué 
n'ayant été reçu par le préfet 
loi-même, les représentants syn- 
dicaux maintiennent leur 
demande d’audience. « Nos reven- 
dications restent entières, ont-ils 
déclaré, car ü n’est pas possible 
d'admettre que deux cent cin- 
quante- de nos collègues conti- 
nuent à être sanctionnés (notes 
pédagogiques baissées pour fait de 
grève!, qu’il n’y ait vols de com- 
mission paritaire ou siègent les 
représentants des enseignants et 
gu’ au tant de postes soient sup- 
primés à la ■ rentrée prochaine ;» 

J. a 


plupart doutent de l’effica- 
cité de ce moyen d’action : 
« On ne fera pas capituler 
l’autorité avec une grève d’un 
jour. » Une opinion qui n’est 
pas toujours déniée de toute 
préoccupation financière : 
« On ne va pas donner une 
journée de salaire au gouver- 
nement pour rien », dit es 
professeur d’anglais. 

Les enseignants non gré- 
vistes n’apparaissent pas pour 
autant comme les moins 
revendicatifs : « U faut payer 
les enseignants le 25 du mois, 
et non le dernier Jour. » « S 
est impossible d'enseigner les 
langues à trente-cinq élèves, 
à la fois ». entend-on dans 
la salle des ' professeur a 
T outes choses gui réjouissent 
le secrétaire de la section 
SNES du lycée, M. Briançon, 
renu ce matin-là s’informer 
du nombre de participants à 
la grève. « On aura du mal, 
dit-fl, en tout cas. à trouver 
un enseignant satisfait. » 

NICOLAS BEAU. . 


Comme à Angers ou à Poitiers, 
pour protester contre l'expulsion 
d’étudiants étrangers, soixante 
étudiants, souvent proches d’orga- 
nisations d'extrême gauche, ont 
occupé, dans la nuit du jeudi 20 
au vendredi 21 mars, te vingt- 
troisième étage du centre univer- 
sitaire Jussieu (qui abrite les 
universités de P arts- VI et VU). 
C’est avec calme qu’ils ont com- 
mencé à 23 h 30 un débat avec 
le président de l'université Pa- 
ris- VI, M. Jean Dry, venu les 
dissuader d’occuper les bâtiments 
administratifs C'est seulement 
lorsque M. Dry laissa planer la 
possibilité d'une intervention de 
la police, vendredi vers 2 heures 
du matin qu'ils décidèrent, par an 
vote à main levée, de la séques- 
trer. 

M. Dry a été libéré sans inci- 
dent vendredi 21 mais, vers 
13 heures, sans avoir cédé aux 
conditions des étudiants qui exi- 
geaient qu'il s’engage par écrit 
contre les circulaires prises par 
le gouvernement sur la question 
des étudiants étrangers. 

Z! y a actuellement près de 8 % 
d’étudiants étrangers dans cette 
université. Est-ce assez? Tel est 
ravis des p ouv oirs publics, qui 
viennent de faire paraître une 
circulaire générale sur ce sujet. 


Telle est aussi l’opinion de 
M. Dry. qui. en bourrant calme- 
ment sa pipe, a expliqué avec 
netteté aux étudiants : a II y a 
des limites tout d'abord maté- 
rielles à la capacité des unirer- 
sités à recevoir des étudiants 
étrangers. » • De plus, a-t-il 
ajouté, nous avons de sérieuses 
difficultés avec eux, puisque 2 % 
seulement sont reçus en pre- 
mière année.» 

Ces arguments, ont estimé cer- 
tains étudiants, conduisent à 
« expulser vingt mille étudiants 
étrangers ». Ils citent te cas. pour 
eux exemplaire. d’Isidore O par a, 
un étudiant nigérien de Paris- VL 
qui. depuis 1e 19 octobre, fait 
l'objet d’un arrêté d'expulsion. A 
ce sujet, M. Dry s'est simplement 
engagé à demander au recteur de 
laisser Lsodore Opara continuer 
ses études jusqu'aux examens en 
octobre. « En cas de succès, dit-il. 
je demanderai alors que M. Opara 
puisse terminer scs études. » 

Pourquoi ces assemblées géné- 
rales de huit cents personnes et 
cette grève, depuis le jeudi 
13 mars, sur ce thème à Fa ris -VI 
et à Parls-VII. des universités qui 
n'avalent connu aucune agitation 
depuis 1976 ? « C'est enfin 
concret », répondent certains. 


« Le ministère commence par les 
étrangers, ensuite ce sera nous », 
dit un autre. « Le racisme est 
inacceptable », explique un troi- 
sième. qui se démarque pourtant 
de «tout humanisme ». Une autre 
politiquement inorganisée, parie 
d' « indignation » et de » senti- 
ment viscéral ». Le mouvement 
est animé par le comité de grève 
qui comprend, outre deux élus de 
1UNEF - Unité syndicale qui 
□'étaient pas présente durent ia 
nuit, trois élus du Mouvement 
d'action syndicale (MAS) et 
quatre non -syndiqués: — N. Et. 


SCIENCES 


• Légère fuite radio-active à 
Three-Mile-Island. — One très 
légère fuite i-adio-ncttve a été 
détectée, jeudi matin 20 mars, sur 
l’installation de refroidissement 
de la centrale nucléaire améri- 
caine de Three - Mlle - Island 
i Pennsylvanie), déjà perturbée 
par un accident, le 28 mais 1979. 
La radio-activité, qui. selon ta 
Commission de règlementation 
nucléaire, ne représente aucun 
danger, est restée confinée à l'in- 
térieur des bâtiments. — (AS J*.) 
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NANTES : un frisfe jour de 
printemps. 

(De notre correspondant) 

Nantes. — Décidément, la 
lutte contre le « redéploiement » 
et contre r « austérité » mobUl&e 
difficilement les enseignante en 
Loire - Atlantique. La semaine 
dernière, le SNI-P.E.G.C. avait 
rassemblé moins de quatre cents 
Instituteurs devant l'inspection 
d'académie. Le 20 mars, les ani- 
mateurs de ta section de Lolre- 
Atlantique de ce syndicat atten- 
daient avec curiosité les résultats 
de ce que certains d’entre eux 
appelaient une « grève contré là 
FEff ». 

Id, le climat syndical est tendu, 
et l’appel que vient de lancer, 
pour la troisième année consé- 
cutive, 1e congrès départemental 
du S.NJ2.T.F.-C.G.T. en ftevenr 
d une mobilisation des ensei- 
gnants au sein de . leux confé- 
dération — « car la FEN ne peut 
lias remplacer la C.G.T. dans la. 
lutte et la bataille des idées » — 
na pas arrangé tes choses. Cette 
zizanie syndicale ne crée pas les 
conditions cfune forte mobilisa-, 
tlon. . Mais ta politique d’«ou*- 
tente » est aussi sans doute 
moins ressentie -Ici qtfatileoxà 

Pour l'ensemble de l'académie, 
dans le secondaire, après .les 
dernières réunions sur la caste . 
scolaire, le solde des transferts 
de postes est encore positif, à 
l'avantage des lycées et 1EP,;V 

Bien sûr, certaines suppressions 
sont durement ressent tes. dans 
certains collèges, mais, août 
r instant, les sections syndicales 
d’établissement se sont contea- 
tees de communiquer des nro- . 
testatlons. , 

Sur les pelouses détrempées- du 
rectorat de Nantes, des mani- 
festants ont planté Jeudi après-*, 
midi, sans beaucoup de convic- 
tion. leurs calicots blancs et 
tûueéîs réclamant plus de postes-, 
pour un meilleur service public 
de I enseignement a Un triste 
printemps sans paque- 
relies s, entendalt-on sous ‘les 
parapluies. — J.-C. m. • 
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ÉDUCATION 

— D UNE SEMAINE agitée d ans tous les secteurs 

-■ J“ ** et 1(8 ta ïéKw •+ 14 ***■ 

nationale (SGEN-C.F.D.T J a. ^ an fres fonctions. On aboutit à aujourd’hui (fu'enes 

P®*» part,, soutenu teriouvïl 55 «*** négatif df Æ°2£i •'ïf? ao «?*** irréalistes.,, 


pour sa part, 
ment dès ‘ 

groimes d’extrême gauche ’cOrÈaT 
i^tkm communiste International 

Sè , ï a,fl -Œf , S , 5 

ïotoZe s dans 

Le dédie ? 

cette fm ae trimestre avec les 
rteüoos des comités techSquS 
paritaires chargés d’établirià 
«g** .scolaire, c'est-à-dire de 
dominer les besoins d'ouver- 
toe et de fermeture de classes 
dans chaque département. Or 
pour sa première fois à la ren- 
trée 1980. le solde sera, négatif. 
Accepter cette c première fois » 
(Test se mettre sur une pente 
dangereuse pour l'avenir. 

Globalement, mathématique- 
ment, la réponse du ministre de 
l'éducation est infaillible. Le 


mum* «ï*”™** «ans le 

.«J*®?*- ^ outre, compte 
tenu des besoins apparuTdàre 
secteurs, notamment à 

■SLS“! , Ï*> ae. popula- 


tatres (le Monde du' 19 mm). 
,i P, eot wai qu'il n’y a là ni 
licenciement, ni diminution de 
moyens mais, sur tetenSE <2 

S?S S ff^ âuiaent bS 

JJSf.. fermeture d'au moins un 
5j£f de classes. Même sion iS 
£”7* 7~ ** no “*re moindre de 
toute façon, — k là où. sont 

£8® uRKxssne 

SterâsS.^® 1 ° Calement P" 168 

J^ur les parents, la pause dé- 
Biographique devrait 


iouw»u«u csi> miaiiüDle. Le - — r — ' “ *"««« ue- lequel 

bud^ e ^)Uqp» .t-il. a été voté dStal^iS B P^ ettre diriger 

par le Parlement il y a plusieurs et P“ »»- fermés. 

îr^asfiSTïsw " 


baiœe démographique (ü prévoit 
quatre-vingt mille élèves de moins 
a la rentrée), le ministère 
s conserve les même moyens». 
C’est vrai sur le panier : encore 
faut-il être habitué à lire les 
documents budgétaire et à jon- 
gler avec les créations, les sup- 
pressions de postes, les transfor- 
mations d’emplois, les transferts 
de crédits- 

Il apparaît ainsi, au budget 
de 1980, que, dans le premier 
degré, 730 postes d’instituteurs 
sont supprimés; 340 d’entre eux 


jïL première 

année désignes comme prioritaires 
par les objectifs ministériels. 
fifÇtjp maîtres — aussi sensi- 
3S> U «ment, - as n’appré- 
cient guère, en outre, de voir 
2S2F SV-d^us d’eux la menace 
J*™* d ®P lac és de leur lieu de 
travail à l’intérieur du départe- 
ment, voire au-delà de l’académie. 
Ancien chef d’entreprise, M. Beul- 
.lac admet mal cette résistance à 
la mobilité, attitude «corpora- 
““?■ qui revient, selon luT à 
maintenir pour les élèves des 
« injustices scandaleuse* ». 


Des parents plus exigeants 


nonce des décisions des recteurs, 

— l’ampleur du mouvement 
révèle incontestablement un ma- 
laise plus profond de l’école. Les 
enseignants se sentent souvent 
s mal dans leur peau », votre 
dans leur classe. Us souffrent 
d’être dénigrés, peu considérés 
socialement Us se voient contes- 
ter le dernier de leurs privilèges, 
les v ac ances. Les parents eux- 
mêmes, lorsqu’ils luttent aux 
cotés des enseignants, expriment 
leurs exigences vis-à-vis de 
l’école. 

C’est le cas notamment de 
* nouveaux parents », ceux qui 

— même s’ils n’ont pas pris part 
au mouvement — avaient vingt 
ans en mai 1988 et qui drainent 
derrière eux tous ceux qui consi- 
dèrent que l’école ne remplit pas 
son rôle. La façon dont certains 
ont pris le relais de l’action des 
enseignants est en ce sens exem- 
plaire ; les parents disponibles 
ont pris en charge les enfants de 
ceux qui ne l’étaient pas. 

Aller à l’école ou ne pas y 
. aller, après tout, qu’eat-ce que 
cela change aujourd’hui, est-on 
tenté de se demander avec eux. 
L’école « libératrice », celle des 
« hussards noirs de la Républi- 
que », à qui an avait confié la 
tache difficile d’apprendre aux 
enf ants du peuple à lire, à écrire, 
a compter pour les faire débou- 
cher sur une promotion sociale 
par rapport à lexars parents, ne 
remplit plus correctement cette 
mission, alors même qu’on lui 


ne fait guère davantage ’ dans 
l’ensemble Cl). 

I/école c’est chaque enseignant 
sen f e _.de want ses élèves. Or la 
majorité des instituteurs recrutés 
a la hâte pour répondre aux 
besoins nés du « baby-boom » 
n’ont reçu aucune formation. 
Beaucoup, en outre, avouent 
avoir choisi ce métier parce qu’ils 
n<mt pas pu faire ce qu’ils sou- 
haitaient vraiment. . 

Dès son arrivée au ministère 
de l'éducation. M. Beullac a fait 
de la formation des instituteurs 
une priorité qu'il a respectée en 
mettant en œuvre un nouveau 
type de formation- sur trois an- 
nées (au Beu de deux), sanction- 
née par un diplôme universitaire 
et qui est entrée dans les faits à 
la rentrée 1979. Mais avec une 
première promotion dans trois 
ans de quelque six mille norma- 
liens — que l’on dit plus k moti- 
ves » que leurs prédécesseurs — 
sur un total d'environ trois cent 
mille maîtres en fonction— H 
faudra attendre bien des années 
avant de pouvoir apprécier les 
bienfaits de cette rénovation. 

«Je suis le ministre de Vave- 

SLi' à ï é .P ét * r M. Beullac. 
M®?* «* je* objectifs révèlent de 
bonnes intentions, même s’H se 
donne les moyens de les atteindre, 
«s Parents d’élèves sont mécon- 
tents de l’école aujourd’hui et il 


C’ast aujourd’hui la diversifi- 
cation des formations et la prio- 

gto aux enseignements prïf£ 
sonnels qui dominent le discoaxs 


rf£l«^^S5J/ tott 'P ar «* effort 
dnuttwWuaifcaifon, s’adapter le 
étroitement qu'ti se peut d 
to personnalité et aux dons de 
chaque élève ou étudiant. Ceet 
dire que l’orientation doit y être 
la règle générale. » 

Orienter (es yeux fermés 

La diversité des voies de for- 
mation existe. C'est même un 
véritable labyrinthe à travers 
lequel les enseignants doivent 
leurs élèves les yeux 
sans aucune informa- 
tion sur ce qui les y attend 
à court et à long terme. Aux 
côtés des heureux élus de la 
« vole royale » qu’est encore le 
lycée — et ou une nouvelle sélec- 
tion s'opère par le biais des spé- 
cialisations, — combien de lais- 
sés pour compte (à l'issue de 
reçois primaire, de la cinquième 
ou de la troisième) Hans les sec- 
tions d'éducation spécialisée, les 
classes préparatoires à l’appren- 
tissage et classes préprofession- 
nelles de niveau, les lycées d’en- 
seignement professionnel (dont 
les effectifs diminuent), les cen- 
tres de formation d’apprentis 
(dont les effectifs augmentent) et 
autres pactes pour l'emploi., en 
majorité enfants d’ouvriers. Tous 
victimes d’un échec scolaire qui, 
dans bien des cas aurait pu lire 
évité, même si on affirme, au 
ministère de l'éducation, qu'il y 
a et qu’il y aura toujours c 20 % 
d'irrécupérables ». Ce qui ne 
signifie pas pour autant que les 
80 % restants soient sortis d'af- 
faire. 

H est, à ce propos, significatif 
de se reporter aux orientations 
du VI- Plan (1971-1975) qui 
étaient particulièrement directi- 
ves en matière d'éducation. Elles 
prévoyaient de répartir les élè- 
ves entre les trois filières qui 
- existaient alors en «bdêmw : 40 % 
en classes de «type lycée » : 40 % 
en classes de c type collège » . 
(souvent orientés ensuite vers 
des formations courtes) ; 20 % 
en classes de transition (futurs 
OjS.). Le président de la commis- 
sion éducation du VP Plan n’était 
autre que M. Maurice Niveau, 
aujourd'hui directeur du cabinet 
de M. Beullac. 


CINQUl ÈME min 
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de 1 éducation » qui consacre son enquête à T « orien- 
tation apris la cinquième et la troisième ». En vente 
a partir du 26 mars. 

L'BU MadM ted'Uw effectué par le service 
statistique du ministère permet un triple constat : 


I) Prit de 3» % des élèves de cinquième quittent le 
coUeee «unique»; 2) En C.AP, on étt« sur trois 
abandonne ses études en chemin pour la vie active • 
3) Plus de la moitié des élèves des classes préparatoires 
à 1 apprentissage (C.PA) n'entreront j amais «îang cette 

isas* ■ 0 =. u «. ««„ M , 


Depuis cette époque la plani- 
fication a abando nné t out esprit 
de directivité. Le Vm* Plan, en 
préparation, ne s’intéresse même 
pins à l’éducation, si ce n'est 
dans le groupe de travail for- 
mation emploi. Si la formation 
professionnelle est devenue une 
priorité, ce n'est pas par hasard. 
Réservoir des élèves en situation 
d’échec scolaire, notre système 


bien avant. La « base » en est 
de plus en plus consciente mais 
eue est loin du minis tre de 
l’éducation, tout autant que des 
appareils syndicaux qui négo- 
cient et dont les responsables 
hésitent encore entre la satisfac- 
tion et l'inquiétude que leur pro- 
cure la mobilisation présente. 

Si dépit des en 

mots sur la revalorisation des 
traitements des instituteurs, les 
responsables du SNI se sentent 
obligés d’« intégrer» ce mécon- 
meoontentement en envisageant 
lentement en envisageant de nou- 
velles actions après les vacances 
de printemps. L'air préoccupé, 
M. Guy Georges, secrétaire géné- 
ral du SNL. déclarait pendant 
la manifestation du 19 mars : 
« Si m. BeuHac ne comprend pas 

FEN » UmS iourneTons vers la 

Or" la FEN a publié, le 18 mare, 
un communiqué de soutien non 
seulement à l'action du a Ni 
mais aussi à celle de ses syn- 
dicats du second degré (dirigé 
par Unité et Action) qui, dès la 
fin février, avaient décidé d'orga- 
niser. la semaine d'action qui 
■vient de s'achever par la grève 

4 . ftve *L& participation de 
syndicats afffliés à la c.G.T- à 
la CFJ3.T. et un indépendant. 
Oette décision avait été prise 
dans la foulée de la grève et de 
la manifestation de décembre 


Sfe™rï s *5 ( fè ini,M!nt ***** de la FEN se demandent 
SS <ï dStt^fr 1 v-^ lîd ? é Henry au contraire, pour toutes ces 
afin d attirer 1 attention «an- i« raisons, les conditions d’une 


„ VI , „ d enseignement technique redou- 

tera imparte peu — même s’ils n’y We œt ecbec : abandons en cours 
sont pas indifférents — que les d’études, maintien de formations 

finmaao a'ov-nnnrM^t- ji tvhi uffunf&ar dut 


afin d'attirer l'attention sur les 
menaces qui visent les person- 
nels du second degré. Dans le 
conteste actuel, cette action est 
davantage perçue par l'opinion 
comme une extension de l'agi- 
tation dans l’éducation. C’est 
pourquoi la FEN, en dépit de ses 
ratioences, ne peut éviter de la 
prendre en compte. En effet 
explique une responsable natio- 
nale de la Fédération, * ü v a 
un ras-le-bol à la base ; U est 
urgent que le ministre sorte de 
«a reserve, mais la bdOe est 
désormais dans le camp du gou- 
vernements. Or M. Beullac est 
moins que jamais décidé à céder. 
Dénonçant une fois de plus le 
« corporatisme» enseignant, U a 
affirmé, le 20 mars, au micro 
d’Europe 1, qu’ a U n'y aura pas 
de collectif budgétaire». 

Le conflit risque-t-il de pren- 
dre une tournure explosive ? 
L Inquiétude de certains diri- 
geants syndicaux, la mobilisation 
à la base que les «grands» syn- 
dicats contrôlent iwq i, méritent 
que l’on se pose la question. Cer- 
tains se réjouissent qu’en cette 
période de désespérance politique, 
syndicale, économique et sociale, 
1 école devienne soudain le lieu de 
rencontre de gens et de problè- 
mes qui s'ignoraient jusque-là. 
D autres, comme certains respon- 


- , — • “ U LLUC 

* explosion anarchique » ne sont 
pas réunies, ajoutant que, si « des 
excès éventuels » se produisaient 
«c’eut le ministre qui en porte- 
rait la responsabilité». 

H est vrai qu’il ne suffit pas. 
comme le faisait M. Beullac le 
20 mars, d’affirmer « qu’il faut 
améliorer le système éducatif» 
et «aider les enseignants à être 
bien dans leur peau». Avec la 
meilleure volonté possible, c’est 
une tâche de trop longue baleine 
et qui nécessite des moyens. Or il 
ne faudrait pas qu’un beau matin 
au réveil on découvre que l'école 
n'existe plus.- parce qu’éUe ne 
sert à rien. Heureusement, il y a 
encore des maîtres dits «excep- 
tionnels ». C*est en eux que riside 
l'espoir de l’école, à condition 
quon leur rende réellement le 
droit d’innover. 

CATHERINE ARDtTTI. 


(1) las Instructions de 1868 sur 

“ Pédagogique et les 

activités d'éveU sont le plus souvent 
restéea un vœu pieux. 

d'information du service 
a étude et d'information etattatlaues 
du ministère de l’éducation du 
20 octobre 1878. 

ii.2! * ?° nt des “Pécla- 

Bste^chugés d examiner les comptes 


choses s'arrangent dans 
vingt ans. 


ou 


Ltes 

parents d’élèves 
fassent le même constat sur la 
qualité de l'ecole. c Tant que 
l école primaire n’aura pas re- 
refficaar - 


Un recrutement bourgeois 

^ Peu ou pas préparés à leur mé- et cadres supérieurs sur trois 
fier, entrés dans la carrière sur générations ? • 

<tes critères négatifs, la majorité D est RivniiWHf 
des instituteurs, institutrices et le8 

professeurs du collège. que l’on 
s’acharne à appeler «unique» par 06 pare 

pure illusion-, et parce que c’est 
la loi, sont en outre de moins en 
moins sensibles aux inégalités so- 
ciales et peu enclins à faire 
davantage d'efforts en direction 
des enfants défavorisés. Autrefois 
fils d’ouvriers et de paysans pro- 
mus grâce à l'école, les Institu- 
teurs, désormais, ee recrutent de 
plus en plus dans les classes 
moyennes et même supérieures. 

Ainsi, parmi les élèves reçus en 
1977-1978 dans les écoles normales, 
on compte près de 20 % de fils et 
21 % de filles de cadres supé- 
rieure : 22 % de fils et 21 % de 
filles de cadres moyens. En re- 
vanche, Il y avait 13,7 % d'enfants 
d'ouvrlons #*+. A iwlno R *5. d’fm- 


d'ouvrlens et à peine 5% d’en 
fants d’agriculteurs. Si. par com- 
paraison, on examine la catégorie 
sodo - professionnelles d’origine 

des In stitu teurs en fonction en 
1970, H y a avait 32,8 % de fOs 
et 18,5 % de filles d’ouvriers. 

La féminisation — liée à la 
dévalorisation — de la profession, 
a considérablement accentué ce 
phénomène « d’embourgeoise- 
ment » ; dans les milieux de 
cadres supérieure, il est plutôt 
bien vu qu'une femme soit insti- 
Partant 


tutrice. 


de oea données 


*romé V efficacité qu’on attend 
ne ,P® urr “ jamais parier 
oe réduire les inégalités », nous 
déclarait oette semaine M. An- 
toine Lagarde. Le même jour, 
■M. Jean Cornée précisait : «Les 
parents conscients veulent une 
coete de qualité . Si Ton oeuf que 
les Français aient davantage 
s Veufants, ü faut mettre en place 
an système scolaire où üs seront 
bien instruits, bien éduqués. Pen- 
dant longtemps, a-t-U ajouté, ren- 
seignement public a été d’une 
qualité égale ou supérieure & celle 
de V enseign sment privé. On risque 
actuellement l’inverse. » 

Cela n’empêche pas les ensei- 
gnants — instituteurs et profes- 
seurs — de faire le tri entre les 
« bons » et les « mauvais » élèves, 
répondant ainsi, et en général 
inconsciemment, à la volonté po- 
litique du gouvernement. Depuis 
les élections législatives de 1978 .' 
le président de la République et 
son nouveau ministre de l’édu- 
cation ont fait table rase du dis- 
cours sur l'égalisation des chancea 
Le collège unique n’existe pas et 
ne peut pas exister. « Afaf BS est 


qu'il a établies (2), le Seryioe des passé, déclarait le 24 févrieTdërl 
statistiques du ministère de l’édu- KrrT-5. — ? ■ 

CflHrtn fuwa aaHa /ITlAotÎAVI “ 


cation pose cette question . 
«Est-ce que le métier dïnstitv.- 
teur assure toujours sa fonction 
traditionnelle de promotion, so- 
ciale et culturelle dans les struc- 
tures familiales, sa fonction de 
relais entre paysans ou ouvriers 


LE MONDE 
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LES BUREAUX 

dut vaut rvcturchu 


M. Giscard d’Estaing, mais 

nous ne devons pas dédaigner les 
idées généreuses qui a * exprimaient 


peu adaptées aux besoins des 
entreprises, déqualification au 
niveau des salaires, difficultés 
d’embauche-, alors que l’an 
compte cent trois mille offres 
d'emploi non satisfaites 

Des tentatives ont été ou vont 
être mises lentement en œuvre 
dans le but de freiner oette ten- 
dance d’autant plus déplorable 
dans la conjoncture économique 
actuelle : « l'éducation concer- 
tée » pour les élèves des U2P 
et les stages en entreprises pour 
tous les futurs professeurs du 
second degré (stages qui de- 
vraient être étendus l’an pro- 
chain à quelque cinq mille pro- 
fesseurs en activité, volontaires), 
le développement des CAP. par 
« unités capitalisables », l’exten- 
sion de l’apprentissage (en parti- 
culier industriel), l'établissement 
d'une carte régionale de forma- 
tion professionnelle, l’« améliora- 
tion » du dispositif d’information 
et d’orientation. 

A oette fin, « un audit (3) géné- 
ral des systèmes d’information et 
d'orientation, va être confié à 
une personnalité indépendante 
pour analyser leur efficacité face 
à leurs publics respectifs, et pour 
s’assurer que c es dispositifs cou- 
vrent bien tout le champ exis- 
tant », a annoncé M. Beullac le 
13 mars. 

Explosion ? 

H est encore beaucoup trop tôt 
pour juger des diverses initiatives 
qui sont ou seront prises eu fa- 
veur de la formation profession- 
nelle des jeunes. Dans tous les 
cas ce ne doit pas être l'arbre 
qui cache la forêt, n ne faut pas 
oublier que les jeux sont faits 


STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 
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Cette semaine dans la vie 

«1 supplément spétM 
(16 pages) 

DIEU à PARIS 


Un nouvel archevêque va êfre nommé 
à Paris. Des questions se posent 
aux parisiens. 

«Y a-t-il une ou plusieurs Eglises 
à Paris? 

«Quels sont les visages de l'Eglise 
à Paris? 

«Quels choix devront êfre faits 
pour que l’Eglise vive à Paris ? » 


Une enquête de Didier WILUAME 


Numéro 1803 
du 20 Mars 
En vente partout 
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'La vie", des yeux pour voir 
des oreilles pour entendre 
un cœur pour écouter 





tE JOUR DU CINÉMA 


Le Festival' de Cannes * 
aura lieu ' 

da 9 au 23 maL. 

Le Festival de' Cannes aura 
lieu du vendredi 9 au vendredi 
23 mai ; ü durera donc une 
fournée de plus qufà F ordinaire , 
cela en raison de l'abondance 
des films sélectionnés officiel- 
lement : parmi ceux-ci sont 
déjà annoncés 1e Saut dans le 
vide, de Marco Betlochta, avec 
Anouk Aimée et Michü PicxxtU ; 
•Byetaye BrasU, du cinéaste bré- 
silien Canot Dieguès ; Un Jour 
comme un' antre, de flndien 
Mrînai Sen, et uns comédie 
musicale québécoise, la Tête 
qu’à ça, de Gaies Caries, avec 
Carole Laure. 

Film de femmes - 
à Sceaux. 

■ Le deuxième festival Füms 
- de-femmes aura lieu à Sceaux 
au cinéma Les Gémeaux, du 
22 au 30 mars (séances : 
14 heures, 16 havres, 18 heures 
et 21 heures), avec le soutien 
du Centre national du cinéma, 
de ? Association française des 
■ cinémas d'art et d'essai et de 
la société MK-2 Diffusion. Au 
programme, trente longs mé- 
trages inédtts, précédés de ■■ 
courts métrages. Des füms 
récents réalisés, en Allemagne " 
de P Ouest (la plus forte par- 
ticipation), en Allemagne de 
V Est, au Brisa, en Bulgarie, à 
Cuba, en France, en Grèce; en 
Hoüande,en Italie, en Pologne, 
au Québec, en Roumanie, au 
Sénégal, en. Suède et aux - 
Etats-Unis. Débats et tables 
rondes chaque soir après 2a 
séance de 21 heures. Autres 
lieux de projection : Chate- 
nay - Malabry, Châtübm-sous- 
Bagneux, Fontcnay-aux-Roses. 

' éc Renseignement* : les Gé- 
meaux, centre d’action culturelle, 

43, avenue Georges - Clemenceau. 
Sceaux. TéL : 660-05-64. 


STAR MK >, de Robert Wise 

Un OVNI do XXIII e siècle 


W Mpoi i 

Bien trop sage . 


Les galaxies ont leurs mystères Mis. à part C ® dérapa . 9 c f ri^ostore* 
que. depuis ia buccôs de le Querre dans unemètap^siquade 9^ : 
des étoffes, _ Hollywood ne oegtade • * “J ... spé- 


sonder, Après fa Guerre des étoiles ■ 
il y eut Rencontres du troisième type, 
puis un _ certain nombre de sous- 
produits parmi lesquels Gela etice où 
l’on voyait- des humains de l'espace 
s'opposer' è de cruels extra terres- 
tres. Dans Star Trek (adaptation, d'une 
célèbre série télévisée). Robert Wlse 
raconte un drame du même genre 
tout en érnaU.lânt son' récit de quel- 
ques réflexions philosophiques. 

Cela se passe au vingt-troisième 


Mis à part ce dérapage saugrenu ^ h °^®^d , a££alies f . fait flans Intermezzo ou d'au 

. ■ rnAHnhv 4 ioiiâ ne drugstore, ftttimatfiurs de sociétés plus ou ffitivr^s. 

dansu . . Wise reprend à moins fictives, veulent ■voiar l’jjp- ;ij g, p° e , dans cette 

le film de Ho =«=#8 soè- 8 e Qt des. naïfs en leur promettant de grandes figures. A la crèi 

son compte tous tau -et des parts de bénéfices sur l’exploi- 8 îîS?rétaSoS brillantes 

deux » de celui de Lucas. tataon des richesses du sdus-sol de Marguerite Moreno et de L 

navigation silencieuse des engins Paris r-arrthracfte/ pétrole,- etc. Jouvet donnaient à - Croire 
spatiaux, môme visions psycneae- Quatre . Wi.Ues. dames '.char- Giraudoux avait créé en tout 
Jiaues- des espaces sidéraux, même mantes. les Folles de Salnt-Sul- deux caractères : celui de 
débaucha de fusées fulgurantes, de pice, de la Concorde, de ChaOlot Folle de Chaülot et celui « 
, foudroyants d'« averses so- et de Passy, décident de suppn- chiffonnier, 
lasers foudroyanw, a personnes malhonnêtes : Non, l’Invention était le fait 

niques -■ Techniquement ce elles les font .tomber dans des deux comédiens, et de la' 

cages sont parfalts. mais. pnvôs oubUettœ.' üa ville ne sera, pas d’acteurs de Jouvet. Anj 
channe de la nouvsaute. ils ne nous défigurée par les forages.. i l’Odéon. dans la mise en 


nés. uan# mai i - — — — - 1 fni. ujgt vobjuiub» uwmoimet«E : Non. rinvenfcion était le rais 

célébra série télévisée), Robert Wlse niques Techniquement ce elles les font .tomber dans des déuxcomédtenïet'de la* 

raconte un drame du môme genre cages sont parfaits, mais, pnvt» u oubliettes.’ 1^ ville ne sera, pas d’acteurs de Jouvet. Anj 
tout en éraaülsnt son récit de quel- charme de la nouveauté, ils ne nous défigurée par les forages.. à l’Odéon, dans la mise en 

auès réflexions philosophiques. Impressionnent plus guère. Ecrivant la Folle de ChaSpot, de Michel Fagadau, la Folle et- 

q . .. comme, malgré la présence d un Jean Giraudoux n a pas beau- chiffonnier existent moins. 

Cela se passe au vingt-troisième ... scientifique venu de Vul- coup pousse la satire de certaines Les vingt - deux actrices 

siècle, autant dire après-demain. Sur- .. ravissante extra- pratiques financières, -n'a- pas acteurs, handicapés 

gie du fond du clef, une masse éner- JJ ras a lea rapports beaucoup construit . l'action décors lourds de Hubert 

géHque Inconnue se dirige vers notre “® aU n ~*Iaere d e ras ïronef to “ at * que , : sçn souci premier n 'arrivent pas à drainer vie 
alnbe devenu ca Dilate da la Fôdé- enlra 188 p haiijp a été de faufiler deux -actes de cette rhétorique appliquée 

rttîon' de^nianâtos tmie&. Par oui sont d'une banalité extrême, on bfl Ile plaisanteries, bonheurs d'expres- Informé, parfois canaU le, E __ . 
ration des ^anétw mues, un peu en attendant le choc entre s ton. phrases chatoyantes. Le lents comédiens comme Fr 

P 3 ? qu ®‘ „ _ , B , ,a - v-oer > et l'fnferprise. niveau de ces traits d’esprit est Chaumett» ou Jacques 

volante ? Quelle est la raison de son ^ évidence, RobBrt Wise. inférieur à ce que Giraudoux, a ne sont pas cette fols à 


ration des planètes unies, .Par qui, 
par quoi est habitée la masse 
volante ? Quelle est la raison de son 


Un Institut d’histoire 

du cinéma» — . 

La cinémathèque de Tou- 
louse, la revue Les cahiers de 
la cinémathèque , (publiée d 
Perpignan ) et . Vassociation 
Confrontation (Festival inter- 
national de critique historique 
du füm de Perpignan K déjà 
liées par r amitié et des tra- 
vaux communs, viennent de 
fonder l’Institut d’histoire (tu 
cinéma. Cette initiative se 
donne pour but tCharmoniser 
les bibliothèques et les collec- 
tions (importantes) de Tou- 
louse et de Perpignan,. pour les 
rendre « opérationnelles », et 
d’ouvrir aux chercheurs, par 
faccès à des documents très 
rares, les zones d'ombre de 
T histoire du cinéma. Cest, en 
somme, créer en province, en 
région , un centre de recher- 
ches historiques autour dune 
cinémathèque locale et d’une 
revue spécialisée, prélude au 
projet d'une e cinémathèque 
nationale à composantes mul- 
tiples ». Le bureau de V Insti- 
tut d’histiore du cinéma est 
constitué de Raymond Borde, 
président, Marcel Oms, secré- 
taire général, Pierre Rentra, 
trésorier. 

* Siège sodu : 3. rue Roque- 
laine, 31000 Toulouse, téL 48-90-73. 
Siège administra tu : Palais des 
congrès, 66000 Perpignan, télépb. 
61-33-64 (poste 66). 

Le monde ouvrier 
vu par le cinéma. 

Confrontation XVI, cin- 
quième Festival international 
de la critique historique du 
füm , sera consacré, du 7 ou 
13 avril, à Perpignan, ou 
« Monde ouvrier vu par le 

- cinéma », avec plus de cin- 
quante longs métrages de 
diverses nationalités et diver- 
ses époques, sur la représen- 
tation du monde ouvrier A 

; récran. En prélude d cette 
manifestation, la Maison des 
arts André-Malraux, maison de 

- la culture de • Crétdt l et du 
Vàt-de-Mame, a présenté, du 
18 au 22 mars t, douze füms de 
la sélection. Marcel Oms, 

■■ directeur de la 'reçue Cahiers 
de la cinémathèque et repré- 
sentant du coüeo Ut Confron- 
tation XV3, a animé le débat 
d'ouverture le 18 mars, et, pré- 
senté. le 19 mars, avec Ray - 

■ moud Borde, conservateur de 
la Cinémathèque de Toulouse, 
le pr o gra mme du Festival de 
Perpignan au Centre Georges- 
Pompidou à Paris. Au cours 

■ de cette réunion, la création 

• de l'institut d'histoire du ci- 
néma a été également annon- 
cée. 


r n iiS >nel Umc * ù euth * Suite ’ West slde s,orr) ' s est MUSIQUE 

la rencontre de ■ r« Intrus •- , i„r h» mmniir un contrat ^ 


s ion. phrases chatoyantes. Le lents comédiens comme : 
niveau 'de ces traits d’esprit est Chaumett» ou Jacques 
inférieur à ce que Giraudoux, a ne sont pas cette fols 


Des explications (plutôt confuses) 
qui noos sont données, il ressort que 
Star Trek est une version futuriste 
de la vieille fable de l’apprentl- 
sorcler. Dans ta matrice de Tespace- 
tempa un satellite du vingtième siècle 


contenté Ici de remplir un contrat. 
Chargé de transformer en superpro- 
duction un succès du petit écran, il , 
s'est acquitté de sa tâche avec la 
compétence et le sériaux d'un vieux 
professionnel d'Hollywood. Mais sa 
mise en scène demeure strictement j 


ne sont pas cette fols à 
affaire, n est vrai que tous 
personnages de la pièce 
lent» exactement la même 
gue de salon, spirituelle et 
et que le partage de 

entre des protagonistes 

semble avoir été fait sans 


«MADAME BOVARY» -35S d «£». , ïtff"' > 
. A NOVOSSIBIRSK- SÿfSJi STS8S &ÜT 

Madame Bovary, l'opéra d’Em- Gisèle Casadesus (la Folle 
manuel Bondevüle, sera "créé.. sa- Salnt-Sulplce) a une voix 
medi 22 mars à Novossibirsk, en pure, une présence attacb 




ætasaiai 
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a engendré une prodigieuse machina fonctionnelle. Sans poésie et sans medi 2S mar$ à sovossîbirsk. en Pure, une présence attacha 
A vivante que son Intelligence supe- mystère, malgré les nuées philoso- Sibérie, la ville' des savants. .Cette «t danse à merveille. Loui 
Heure na niât pas à l'abri d'une phlques qui l'environnent. Star Trek création insolite est due à l'amour Conte (la Folle de la Concord» 


angoisse Irrationnelle. « V-ger » (tel 
est le nom de l'inquiétant objet) veut, 
en effet, connaître son créateur et 
c'est pour 1e découvrir et s'unir avec 
lui qu’il a entrepris son -raid meur- 
trier. ’ 


n'est, comme son monstrueux adver- 
saire, qu’une superbB et froide méca- 
nique que le rêve a désertée. 

JEAN DE BARONCELL1. 
île Voir les films nouveaux. 


4 GEEL » 

de Vineent Blanchet et André Van In 

sel n'est qu'un des dix filme de Moyen Age. les possédés du démon 


Gee 1 n'est qu'un des dix films de Moyen Age. les possédés du démon 
long métrage retenus par Bertrand venaient se faire exorciser, a hérité 
Tavemler et- Lue Béraud, présidents d'une tradition, remise au goOt des 
en exercice de la S.R.F. (Société des temps modernes, de ports ouverte 
réalisateurs de filma), et Danièle aux bénis de l'imagination. Un hôpï- 


du chef d’orchestre Jsidor ^Zak est juste et énergique. Catl 
pour les chefs-d’œuvre de- la-lit- rine Hlégel ait parfaitement 
térature française. S’étonnant' qlie c élèb re monotogüe -fl'Erma, 
ces detniers n’aient pas donné servante de Chez Francis. Bi 
lieu. à plus d’œuvres lyriques',, ü ce sont les femmes qui je 
se livra à une enquête, appro- 1® mieux. Annie Ducaux (la 
fandie en ce domaine et découvrit de Chaülot) est moins eom 
l'opéra de Bondevüle , qui est cante. U loi aurait fallu 
effectivement un des chefs- accents' de poésie, de fantal 
d’œuvre du genre. Sa représen- qn’elle n’a pas. 
tation à Novossibirsk coïncide Au fil des _ soirs, la 
avec le centenaire de Flaubert. gagnera peut-être en 

trouvera un rythme. les 
■ Le chef d’orchestre autrichien quitteront peut-être les 
Karl Boehm, âgé de qaatre-vingt-sfx sur lesquels ils sont trop 
an», a été hospitalisé, jeudi i Vienne. Pour l'instant, tout est trop 
après une chute à son domicile, uirun rni iduot 

mais son état n’inspire pas d "mquié- MICHEL cuuKNOr. 

tude. * Oàéon, 20 h. 30. 


mÊmmm 






Wasserman, directrice du Studio ta) central aurvBÜIe les patients qui 
Saint-Sèverin. pour représenter, è «ont ensuite, pour la plupart d'entre 


«ont ensuite, pour la plupart d'entre . 

eux, placés en séjour plus ou moins fcXPC/ol | iC-xlN 


Paris at dans, quinze villes de France, eux, placés en séjour plus ou moins 
le cinéma français Ignoré des trois prolongé dans des famillesi-qui tou- 
grands ’ol-tou I te, Gaumont-Pathâ, chant un petit pécule. Des * re/a- 
U.G.C. et Parafrance. Qu'il s'agisse lions privilégiées • se créent qui 
d'une œuvre rare, dépourvue des * relèvent d'une ■ certaine forme de 
séductions habituelles de l'Industrie solidarité -, expliquent les auteurs. 


de consommation, et pourtant india- Ils donnent â suivre pendant un 

pensable st notre cinéma doit sur- peu moins de deux heures les rap- (Suite de la première page.) 
vhrre. a]oute au piment de l'aventure, ports complexes de ces pensionnaires --j-, oon-oiA» avant on 

D'abord ne bichons pas sur le avec leur - milieu d'accueil, quatre aprS^pîSo Sn ÛnpSte fi 
fond : nous avons bien à faire â un familles essentiellement Vincent renonce aux matériaux nobles, 
document à un film documentaire, Blanchet et André Vàn In ont couru recueille, assemble, sans même 
où fa Action est donnée par surcroît ta risque d'élargir leur champ d'in- insister sur leur expressivité, les 
dans la masure où nous passons vestigatlon au maximum, da montrer rebute les plus_ insignifiants de 
toute notre vie à tabuler, i nous le plus de cas possible, d'êtres l'atelier du .mécano, forge, dé- 
raconter des histoires. Mais un docu- humaine se libérant d’une certaine fg?ï£ da EfShS, mïï ta 


Les voies du silence 


trielle. Et il dispose sur le sol, 
sans le moindre socle, des en 
semblés entièrement éclatés et en 
retraits successifs d'éléments 
horizontaux et verticaux qui fond 
tionuent un peu comme les pan 
neaux et chicanes dont est 
jalonné le parcours d’une course 
d'obstacles. 

«La syntaxe de Caro, écrit 
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ment non amateur, non bâclé, non façon, plus que de Hncertltude men- du ride que Clément’ ^ Greenbeig, n ! effaiue 

tourné â ta sauvette ou à l'esbroufe, taie, du ghetto ou les enferment nos ponctuent des copeaux, de minces jamais la synthèse », car «. il est 

que signent Vincent Blanchet auto- sociétés civilisées. Van In a pria lë tiges de fer disposées de façon essentiel à cet art que chacun de 


dldacte cinglé de technique, aujour- 
d'hui prof de ciné dûment assermenté, 
et André Van in. aorti de l'excellent 
I.F.C. (Institut français du cinéma) 
où enseignèrent Noël Burch et Jean- 
André FiaschL 


son, ce n'est pas le moins difficile asymétrique et joyeusement poin- ses éléments demeure perçu 


dans ce genre dlentreprise, Blanchet tues, 
a filmé caméra au vent dans l'esprit de plus gracile et discret, 

du Québécois Michel Brault. ™ als ^ occupe 1 espace avec 

Surgit alors une fcennesse héroïque ^^^tateîr à tourner' 


originale, la délicate coexistence des 


Nos deux lascars. Pun Flamand né •*«»" et ., des . -non-fous-, scellée 


tout naturellement autour de 
l'objet et le délivrant de l'hébé- 


comme contradictoire ». C’est 
épatant, c’est peut-être vrai et 
c'est à peu près le contraire de 
ce que fait Tira Scott Lui aussi 
est un fils de l'Angleterre indus- 
trielle. le pays qui a déifié les 
machines et dont le sol paraît 


dans la localité votaine de celle oû da/,c CB cl,maf généreux de la Bel- tude que provoquent par exem- aussi jonché de leurs débris que 

ffÆMiÜr.5 SUWMWW4 %ï-£ïT , ia.»*SBrtS 
raŒüiWisrs r; cités int ^- 
sn“is:“i 5 =: 

mineurs, qui accueillent régulière- ““w « coude avec quelques êtres i e Rêve, les Amoureux; Daphné, 
ment parmi eux d’autres citoyens v,vanl en mar 0 8 d ® conventions la merveilleuse Ferjirqe allongée 
belges réputés fous et normalement u . BrrtD „ . « 

voués à l’asile. LOU,S MARCOREU.ES. pn- 


jamaJs de le dire, c'est, traduite 
dans une langue nouvelle, la leçon 


côté maternel, ont passé seize mois, 
à 45 kilomèt r es & Test d'Anvere, â 
regarder et écouter vivre une commu- 
nauté- de citoyens belges, paysans. 


Un remarquable artiste en tout 
cas. qui sait nouer en gerbes 
d'expressivité baroque ses cylin- 
dres de métal (Adhiba) et 
dont les assemblages si rudes et 


H 


ÏS '" * n0ma,ement LO U ,s marcoreu.es. gaSÏ S»Ï5 SaiMES 

D«c»«SagB ta îr. 6 s ™ss.ifflï"iÆ.5«sr.iiiï 

nrTirrc a, i^\i •* «pi • — p jeune, il a été soudeur et riveur . .. .... 

PETITES NOUVELLES dans une usine d'automobiles, et îi^ prec ‘ 5é " 


■ Les organisateurs da T estival 
da rtntim de Venise, qnl un lira 
du Z8 août au S septembre, viennent 
d'annoncer le rêtahUssement du pal- 
marès et des récompenses pour cou- 
ronner les meUlmre» productions 
présentées. Trois Lions d'or seront 
attribués : l'un i un grand film de 
eiasse InternBtJonaJr, un antre à une 
première œuvre, te troisième à un 
f ilm expérimental. Suspendue en 
1968, la Mostra avait repris Kan 
(ScsaIct, h uJü ifflT* pAiznuèfti 

■ Jane Fonda et Jack Lmnolon 
ont raçfl le S? mars, -à Londres, 
réuniraient anglais des Oscars dn 
cinéma, décerné par l’Académie brl- 
taoxüqoe da film et de ta télévision, 
poux fenr Interprétation dans le 
a Syndrome chinois x a Manhat- 
tan s, de woody Allen, a reçu le 
prix da meineur film et dn sulUeai 
scénudo ; Francis Ford Coppola le 
prix de la metUenre mlM en scène 
pou e Apocalypse now s. Pour ta 
tfiéfléoa, c’as 51r Alee Gainas 
qai a été récompensé pour son tôle 
d’agent de renseignement dans une 
aérle adaptée da roman de John. Le 
Carré. « U Taupe a. 


■ Le cinéma L* Denfert et le 
groupe Vldéodéba organisent, Jus- 
qu’au 25 nars, du séances consacrées 
1 POJLSjS. Des fibns de fiction 
(o l’Ascension », de G, Cbepltta; «1e 
Miroirs, C'A. nitanki; «Je de- 
mande la panda», do G. PwxEUovj 


«îfSS? ffta 1 ® fTÎS Chines. Vénergieln., 

jeune. Il a été soudeur et riveur , _ ‘ , . 

dans une usine d'automobiles, et v tal . pas precisé- 

ses premières sculptures étaient JL UI 1 caractt;r,ae Michaël 

faites d’objets trouvés, de débris Cholx personnel ou signe 

alternent avec des documents, en de machines agricoles. Comme aes , ra . ps ’ nous irions plutôt ici 
Vidéo pour la plupart, donnant la Gonzales aussi 11 refiise ta « Ir- ? n , Ptaine dépression. Terminé 
parole à des dissidents. Des débats mitation monolithique n, et. s'il ^tamfnt l'hommage implicite â 
ont lien chaque soir avec la parti- n'a pas la même sensibilité poe- 1 anthologie Industrielle. Faîtes de 
cipation de Soviétiques émigrés en tique. 11 sait conserver au métal W.W* d acier — certes de formes 
Occident. (RenseignnnenL: an cinéma sa tension, sa chaleur Interne, ré- Pt , assemblages rigoureux. — les 
La Denfert: 354-flB-n.) soudre la rencontre de deux êlé- 5 c ;^l?. tlires ? e Stelner sont posées 

ments, nouer les formes, les dé- „ î?5™ ro ? nt sur ta sol. comme les 
■ Mirt.*i c,niim ttant couper ou les rassembler en si- ^““""^taces » de Caro. mais 

" vigoureux et simples comme JP* "fi*?* de prendre leur vol 

doit annniçr plusieurs çatax prévu yn travail de force ron. se cantonnent avec une sorte 

notamment ce vendredi =1 mon à * ” «menm. de quant-à-SOl, d'agressivité srnir^ 

Caen, ta camedl 22 è Mon et le » JJOVS pomlfe pas cepen- no i2e ( dans la ' portion nrin Imte 
dtaranche *3 à Amiens. dant mériter tout à faîtTes éloges d'espace q u ’ e 1 1 e s JnvStiSl? 

un peu outrés que lui décerne LWresslon «ii-riîS'fHr 


■ Michel Sardon. étant ronrrranL 
doit annuler plusieurs galas prévas. 
notamment ce vendredi 2J mors à 
Caen, ta samedi 22 A Meanx et le 
d i manche 23 à Amiens. 


La vitalité n'est pas précisé- 
ment ce qui caractérise Michaël 
Stelner. Choix personnel ou signe 
des temps, nous serions plutôt ici 


ll Jl " , lül UICÛ 

et d assemblages rigoureux. — les 
sculptures de Stelner sont posées 
directement sur le sol, comme les 
« floor -pièces » de Caro. mais 
tries refusent de prendre leur vol 
et se cantonnent avec une sorte 
de quant-à-sol, d'agressivité sour- 
noise, dans la portion minimal*» 

a espace qu'elles investissent 






W'jrFÎ’TfaiS 


FRANCIS PERRIN 



la rorme pure et I élément des- 
criptif. est parfois dh peu labo- 
rieux (le Violoncelliste) et le 
meilleur n’intervient que dans les 
sculptures résolument abstraites 
f Albang V). dont l'autorité peut 

être superbe. Mais quoi, Vutcaln. 

n'est ni- Mercure ni Apollon et 
il est bien vrai que. dans les an- 
nées 50, la non-figuration était 
un problème autrement plus ardu 
pour les sculpteurs que pour les 
peintres. 

Refusant lui aussi le monu- 


echoue dans la prairie après 
quelque désastre obscur et pré- 
médité. Nous n'en saurons pas 
davantage. Le témoin est muet 
et la sculpture achève ici sa cure 
de silence. Ce qui est peut-être 
le meilleur moyen de se faire 
entendre. 

ANDRE FERMIGIER. 

. d » Franc*. 3 . taaboure 

alnl-Honoré. Jusqu au 29 mars. 

L'exposition s«ra présentée en AUe- 
maimc, A la Kunsthalli» do Bleleleld. 
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| palais glace? 

■ rue d tJ Faubourçi d'.i ' .n 
!M- RépoWiqoe I ^ br-T 



meSalet Je monoU^Jque "q^ont «ïta 

fait a s'enliser ta sculptée daro juin-nofit) : & TUbinpen ikuSuSS' 
sa propre suffisance », Anthony Ecpiombre-octobrcj ut a Hambtmra 
Caro utilise dans ses « tables- umiun»’ wentaei. novetabre-dé- 
piècesa des pinces, d'énormes cembre). 


Locatfon; Théâtre, Agences 
et par Téléphone 256 02 15 


tenailles qui paraissent moins 
provenir de ta forge ou de l'ate- 
lier qu'être lea reliques, des grosses 
machines soufflantes et. crachant 


le feu de la révolution Indus- Américaine 


■ La restauration de l'église de 
Sd.Bl-.vleolu-dc-ftn-c, en Meurthe- 
et-Moselle, va pouvoir être entre- 
prise grâce ■ au legs d’une riche 


LETTRES 


LE PRIX CAZES 
A GUY LAGORCE 

Le prix Cases (5000 F), le 
pand prix littéraire du prin- 
temps. décerné chaque année' 
une célèbre brasserie de 
Sam t-Germa tn -des -Prés, a • été 
attribué. Jeudi 20 mars, à Guy 
Lagorçe pour les Uèr&ques. pu- 
blie chez JulliarcL - 


’îilïïl 
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SPECTACLES 


lhéâtres 


NOUVEAUX 8PEC1IC IB 
20 h. 30 x u dnfl ^ 4 

EiHBBi 

■«««** yiocenof* (3TMM4). 
22 b. : la Gardien. 

*» **« (508-17-86), 

a fa, 13 : Mythes et termites. 
Itaaierm (721-18-81). 20 h. 30 : 

Byrtata toairM tomber. 
vttrr (680-88-%}. 30 b. 30 - 
Visage do nble. 

SaxtrauviUe 1814-23-88), si jj. . 

An limites de 1» mer. 

«taUer dn Chaudron (328-97-04). 

30 Odu 30 : la Prince heureux. 
Satan Permanent (638-12-16), 

a tu : Tarot. 

: Sortance (773-38-80), 31 fa. ; les 
Caprine. 


Les salles subventionnées 

et marna pales 

SaUe Fevart (286-13-20), » fa. ; Héri- 
tai Tom Krauae. 

Comédie - FnattM (296-10-%), 
20 fa. 30 : le Tartuffe. ' 

Chaltlot, Gémier (727-81-15), 20 fa. 30 : 
la Paaekni aelon Pter Paolo Puo- 
ynt- 

Odéan (325-70- 32). 20 fa. 30 : la FfaEe 
do CbalUot 

Petit OOéon (325-70-32), 18 fa. 80 : 
A cinquante ans elle découvrait 
la mar. 

T.X.P. (797-96-08), 20 fa. 30 : le 
Camp du Drap d’or. 

Pem T. t P. 1797-96-08), 20 fa. S0 : 
Dialogue d'une . prostituée avec 
«an client. 

Centre GeorgM-Pompldoa (277-12-38), 
18 fa. 30 : Théâtre ouvert. Cassa 
Diva. 

Théâtre de la Ville (887-54-42). 
18 fa. 30 : Dtnnlg Wayne and Dan- 
eers: 20 fa. 80 : le Légataire uni- 
versel. 

Carré SUvia Monfort (531-28-34). 
20 fa. î MoîBB. 

Centre culturel du Marais (278-46-65), 
21’ fa. : les Totoe-LoglQuea. 

Les autres suites 


Pour tous renseignements concernant . " r 
i ensemble des programmes ou des salies 

■ LE JI««E INRMMTHMS SPECTACLE* . 

704.7820 (K)ms pwfécil et 7Z7.4Z24 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les diman c hes et jours fériés) 


Vendredi 21 mon 


TPSS 7<1I%.06 


~rt;o GïTbütta 


Aire Une (332-70-78). 18 h. 30 : Do : 

ré ml- paa folia ; 20 fa. 30 : AméUa. . 
Antoine (206-77-71). 20 fa. 30 : Due 
drOle de via 

Artiitta - Atbévatu (272-26-77). 

20 h. 30 : Un allence A boL 
Arta-Héfaertet (387-23-23). 20 fa. 45 : 

l*Ourt; Aidéie on in marguerite. 
Atelier (808-49-24). 21 h. : Audience: 
VernlasscB. 

Bmdtex - Parisien* (296 - 80 - 24), 

20 fa. 45 : Silenc e. on »<»nf 
Carteoefaezie, Théiste do l’Aqtrartnm. 

20 fa. 80. ■. Flaubert. — Théâtre du 
Soleil (374-34-08). 20 fa. : Mépfaisto. 
Centra d’art celtique (254-47-62). : 

» h. *0 : Bazxax Bitte. 

Centra culturel de Belgique 
(271-36-18). 20 ta. 46 : Due aolrée 
cobuom une autre. 

Cfaaptfla Saint - Rocb (296-48-55). 

20 b. 30 : Douceur. 

CM international* (589-67-51}, Onta- 
rio. 20 fa. 30 : le Songe d’une nuit 
d'été. — ■ Bessezre. 26 fa. 30 : Yvaa 
Biou et P. Poucfaaln. 

Comédie des Champs-Elysées 
(723-37-21). 20 fa. 45 : J’ suiS bien. ' 
Dannaa (361-69-14). 21 fa. ~ irBomma. 

la Béte et la Vertu. 

Edouard- VU (742-57-49). 21 h. : 4a 
Piège. 

Forma des Balles, 28 fa. 30 ï Négro- 
topéen-ExpnsA — Chapiteaux bleu 
(297-53-47), 80 fa. 80 : la Via rftvée 
de Wolfgang Borofaert. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 
20 fa. 30 Michéle Bernard ; 22 fa. : 
Le Père NoO est nue ordure. 
Gymnase (346-79-79). 20 fa- 30 : 

1‘ Atelier. 

Rochette (326-88-89), 20 fa. 30 : la 
Cantatrice chauve : la Leçon. 

H Teatrfno (329-26-92). 21 fa. t 

l’Epouse prudente. 

La B r uyère (874-76-99). 21 fa- : Un roi 

qU’à <4— iwalhnni 

Lacunaire (544-57-34). Théâtre noir, 
19 fa. : En compagnie (TA- ChedM : 
» fa. 15 ; Albert: 22 h. ï Archéo- 
logie. — Théâtre rouge, 18 h. 30 : 
les Visages de LUIth : 20 fa. 30 : 
Mort «Ton oiseau de proie ; 

22 fa. 15 : Idée fixa. 

Madeleine (285-07-89). 20 fa. 30 : 

Tavarltcfa. . . , 

Marigny, salle Gabriel (225-20-74). 
21 h. : r Azalée. 

Mattusina (265-S0-O0). 21 fa- : les 
Mm ennemis. 


PALAIS ür GLACES 

37. rav du frnibr>ui() du Temple 
>M' K,:i>uSi!iciuv ' 'S' 607- 40-93 

I • *2. : ï ni . i zm : i * 


■O^odMs» (742-95-22). 20 ta. 30 : 
Coup de Chape» u. 

Montparnasse (320-89-90). 30 fa. 30 : 

la Cage aux foUes- 
Nouveautés (770-52-78), a fa. ï Un 
etochard dans mon jardin. 

Ootlqne (355-02-94), 20 fa. 30 : la Belle 
_et LaBète. 

Œuvre (974-42-53), 20 h. 45 : On 
^faàMt pour l’hiver. 

P«y (548-38-53). t. 20 fa. 30 : Elle 
■ — H, 20 ta. 30 : Zadlg. 

ÏWaù des Mues (601-49-93). » fa. 30 : 
Lin Cal *m bo ula. 

<297-»-SD. 20 fa. 50 : 
Joyeuses Pâque*. 

Pfadne (843-32-25). 20 fa. 30 : le Cava- 
lier aeuL 

Plaisance (320-00-06). 82 fa. 30 1 
Bose. les épines de la passion. 
Fotiie - Montparnasse (548 - 02 - 97), 
a fa; One place an aoLeiL 
Fvjfaütee (261-44-18), 20 fa. «S : 

Contes et exercices. 

Présent (203-02-35), 20 fa. 30 : ràafle. 

— Ampfal, 20 h. 30 ; la Mémoire, 
studio des Champs - HvtéM 
(723-35-10), 20 h. 45 : t** orties, 
9* s’arrache mieux quand c’est 
mouillé. 

Studio-Théâtre W (527-13-88). a fa. : 
le Grand Ecart 

T. A. L- Théâtre d’Essri (374-11-51), 
20 fa. 45 : Artaud rot. 

Théâtre 18 (229-09-27). 19 h. 7 1a 
Senorita (en espagnol) : 21 h. : 
Pierre VUlamlnte. . 

Théâtre d’Edgar (322-11-02) . 20 h. 45 : 
L'arche du pont n’est plus soll- 
t alie- 

Tfatetre - en - Rond (387-75-38), 
ffl tu 30 : Sacrée tunufa. 

Tfatftre du Marais (278-03-53). 
20 fa. 30 : les Amours de Don 
Periimpiln; 23 ta. 15 : Dnoula- 
Walts. 

Théâtre - Marte-Stuart (808-17-80). 
. 20 fa. 30. Pourquoi m’aves-vons 
appelé ? 

Théâtre Noir (797-86-14), 20 b J0 : 

les Enfants de Zamfat 
Théâtre Saint-Médard (331-44-04). 

20. b. 30 : Amour pour »imh> 
Théâtre 347 (528-29-08). 21 h. ; la 
Poube. 

Tristan -Bernard (522-08-40). 21 fa. : 

Dfae chambre pour enfant sage. 
Variétés (233-09-93). 20 fa. 30 : Je 
veux voir Mlouasov. 


5 J 1 - *> s P- et K. JoUvet ; 
81 b. 30 : ISS jumelles : 22 h. 30 : 
Otto Wesselj. 

dra Quatre - Cents • Coups 
(339-39 "69) i 20 h. 30 : le Ffau Beau 
Métier du monde: a fa. 30 : Magnl- 
ftqce, magutfiqua: 22 fa. 30 : 
Didier gamlnkm 

Lu Vlefito-GcUle (707-60-93), a h. : 
Ms vie est un enfer, mai» je ne 
m’ennuie pas : 22 fa. : — 

H. 22 h. 30 : vies et morts d’un 


^ LE CAMP 
DU DRAP D'OR 

de REZVANI 

mise en scène.: Guy RETORË 


*£»*©- 

DIALOGUE 
D'UNE PROSTITUEE 

. avec son client . 
de Daria MARJUNt 
AteDer SamtfrAnne de BnixeDes 

Mise en scène : E. BONFANTI 


8H1ETTES 


La danse 


(797-19-59). 
El Théâtre 




• '* ' *45> f t : ‘ 

^ i' i ) i ; 


Les cafés-théâtres ■ j 

AU BS 0 fis (298-29-36). 19 fa. 45 : r 
le Bel Indifférent ; le Menteur ; c 
21 h. r-Pinter and Co. : 22 fa.15 ; ' _ 
la Bevanche de Nana ; 22 h. 30 : r 
. les Vilains Bomshammea Verlaine, 
Blmband. 

Bistrot des Balles (233-33-2(0. 23 fa- : 

Bernard Oimey. 1 

Bl mues-Mau teaux (887-16-78). i 
' 20 fa. 13 : Areub = \UO 2 ; 21 fa. 30 : - 

Raoul., te tfabne; 22 ta. 30 i . * 

à mon a—, ma télé «rt malade ; 

23 b. 46 ; P. Trlboulet. * , 

Car Cône* (372-T1-15), 21 b. : Pbédre 
i repasser; 22. h. 15 : Bi être 
heureuse était conté. 

Café d’Edgar (322-ll-Q2K>X. 20 fa. 30 : 
Charlotte; 22 b. : les Deux Su is s es; 1 
28 fa. 15 : Couple- mol -le souffle. — 

U, 22 fa. 30 : Tailla. 

Catasafam (278-46-42). 21 h- : MU- 
Uen chante Aragon; 21 fa. 30 : 

J. Cfaarby. 

Café de la Gare (278-53-51), 20 fa. 30; 
L’avenir est pour demain; 22 fa. 30 : 
Quand reviendra le veut du nord. 
Coupe-Chou (272-01-73), 20 b. 36 s 
Home : 22 fa. Six pointa de sus- 
pension ; 23 fa. 30 : J .-P. Ram bal. 

• Cour des- Mira c le s (548-85-60), 

20 fa. 30 : R~ Bofarlngar ; 21 b. 30 : 

R Chrtstianl ; 22 b. 45 : Essayez 
ijon g nos pédalos. 

Croq-Dfamants (272-204)6), 20 fa. 30 : 

Claude Astier: a h. 45 : Doml- 
' nique Mae Avoy. - 
L’Ecbaudoir (340-58-37), 21 fa. 30 : 

Bobok ; 22 hù 30 : M. Fanon. 
L’Ecume (542-71-16), 20 fa. 30 : 

J.-P. Béginal ; 22 fa. : Théophile ; 

: 23 fa. 45 : a Aubran. 

Le panai (233-91-17). 19 fa. 45 
- P. Brtmold ; 21 h. 15 : le Pré- 
sidant. 

Fsr-Plsy (707-96-99), 20 fa. 30 : 
.le. Bouge d’un homme ridicule; 
22 h. ; Marie-France ; 33 fa. 15 : 
Medium Soft. 

La Grange- au -Soleil (727-43-41), 

21 fa. •. ptnatet 

Le HUrafae-Pfed 1636-72-45). 21 h-.: 

UnW»> 

Petit CasUm (278-36-50). L 21 .fa. ; 
Racontes --moi votre srifsnee ; 

22 fa. 15 : Do moment qu’on n’est 
pss sourd; 28 11 30 : Cbansonges. 
- n, a h. : Q» S’attrape per tes 
pieds ; 22 fa. : Suzanne, ouvre-moi. 

• Le Point- Virgule (219-87-03), 20 fa. 30 : 
Offenbscfa. Bagatelle: 21 h. 30 : 
G. Langoareau. 

•safetite (854-53-14), L 21 h- : H 
' faudrait essayer d’fttre heureux. — 
n. 21 fa. : sornettes d’alarme. , 
Soupag (278-27-54). 29 n. : BeUafolr. 
musique afro-brésOtenne; 21 b. 20 ; 
la Pins Forte ; le Défont. 

SpleadM, 20 fa- 4$ : EUe voit des 
nains partout. - 

La Tanière (337-74-39). 20 ta. <5 î 
Jv-P. Ruser, T. Ther ani ax., 
Théâtre de Wx-Heux«s (606-07-48). 


La Forge (371-71-89), 20 fa. : Quatre- 
viugta (Modèle M). 

Théâtre des Amandien (797-19-59). 
20 b. 30 : Compagnie a Théâtre 

■ doir Arte ■ Flamenco. 

Cité internationale oniveni taire 

(589-38-60), 20 h. 30 : Free Dance 
Song. 

Centre Mandata (569-01-60), 20 b. 45 : 

Danses des théâtres né et kabulti. 
Théâtre de puimnee (320-00-05), 
18 fa. 30 : 8. Fléchet, J. Slrlaz, 
M. Vossen et S. Kaasap (dsosea- 
créations). 

Théâtre Oblique (805-78-51). 18 fa. 30 : 
Xmpertidanse (J.-C. Samsayer, 
Sandra Alvarez de Toledo, Marian- 
niefa Dagols). 

Les masic-kaîî . 

Bobluo (322-74-84), 20 b. 48 : Renaud. 
C.L S. P. (348-19-01). 20 fa. 30 : 
Douby SfaOV. 

Fontaine (874-74-40). 21 fa. : Jacques 
Douai. 

Forum des Baltes (297-53-47). 
18 fa.. 30 : Bernard Baillant; 
20 h. 30 : Négroropéen-Expreea. 
Galté - Montparnasse (332- 16- 18). 

20 fa. 30 : Michèle Bernard. 
Marigny (256-04-41), 21 fa. : Thierry 
Le Luron. 

. Montparnasse (226-89-90), 20 h. 30 : 
Michel Barman. 

> Olympia (742-25-49). 21 fa.. : Enrlco 

Marias. . 

Palace (246-10-97). 20 fa. 30 : Ifagrld 

■ Caven. 

Priais des sports (828-40-90). 21 ta. ; 

HnHllay OD ICO. 

Pww-Bâut-Martln (607-37-53). 21 fa. : 



; Eâbriel TACCHWO . 

piano 

Pb. BURE. Bl MEURE 

violons 

Tas» Mummos 

ai» 

Bettaad FQHTARASOSA 

cpu. 

Syfrâi WSNER 

contrebasse 
SCmiMANN : aniatette 
WHIJBttTï quint, la Traite 
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6 THEATRE DBS CHAMPS-ELTSSES ; MARDI 25 MARS, 20 11 30 P 

Nikita 

M AG A LO FF 

SCKABINE, PR0K0F1EFF, SACHMANIHOFF et CHOPIN 

Loc. BU Théâtre de 11 fa. à 17 -fa. 30 - téL 225-44-38 - VatamiPte 


Prolongation {nsqn'an 25 mars 




MEPHDT0 


I te roman d une carrière d'après K Liu s Mann 

THEATRE DU SOLEIL 


EIC 



Cartoucherie- 374 24 08 

r-:;*- • v ■: ■ •’ afïirüWT' ~<pxr' v . 


OLYMPIC SAINT-GERMAIN, place Saint-Germaln-d.-Prés (6*) # 222-87-23 


Un film inédit de Werner HERZOG 

LE PAYS DU SILENCE 
ET DE L’OBSCURITE 

Si une guerre mondiale éclatait maintenant, 

je ne ie saurais même oas... G 




MONTE-CARLO - 7 PARNASSIENS - MADELEINE 


Porte-astot- Martin (607-37-53), 21 fa. : 

le Grand Orchestre du Splaodld. 
Théâtre du Ranelagfa (288-64-44). 

20 fa. 30 ï J.-C. Vannier. 
Conciergerie, 20 fa. 30 : P. Cfaatsl. 

Claude Bowling Show Bis Band. 
Porte de Pantin, Chapiteau 
J. -Richard (720-32-17).. 20 fa. 30 : 
Quatrième Gala des grandes 


A. Schônberg 


Pierre-Laurent Aimardpitns 
Alain Neveux piano 
David Wilson Johnson 
et 1 e Quatuor de |’EIC 

vendredi 28 mare 20 h3 

J. Lenot-E. Carter 
A- Schônberg 

avec 

Rosanne Creffield mazzo 
Alain Neveux piano 
David Wilson-Johnson 
«t i* Quatuor de l'ElC Mryto ° 

THEATRE DE LA VILLE 

loc. 274.11.24 


MARIE 

TONTIGNANT 


VlNCBfT 

TRINDGNANT 



Les concerts ] 

UieOsitK, 19 fa. 30 : F. Pennâtler, 

T. Pmullet (Lrio, Brahms, Rnbtn- 
stedn— ). 

Salle Guveeu, 30 fa. 36 ; Maîtrise de 
Radio-France, dlr. H. Parce (Schu- 
bert, Mendeteafaon, gcfamnaim, 
Br ahma ). 

Palais des con g rès, 29 fa. 30 : Orches- 
tre de Parla, dlr. C. von Dohnanyi, 
aoL Ante SU|a (Schubert, Strauss, 
Scboenberg). 

Salie Cortot, 21 fa. : M. TsgUafero . 
(Beethoven, Chopin, Ravel, De^ 
famy). 

Radlo-rnmce, stndlo 105, 30 h. 30 : 

- Œuvres des étudiants en composi- 
tion m us ica l e (Satie). 

Eglise des BUiettes, 21 ta. : BL Lar- 
rleu. L. Urbain (Vivaldi, Btamita, 
Çimarosa) ; Orchestre de chambre 
de France,' dlr. A. Boulfroy 
(CoTelU). 

Sorbonne, grand ampfal, 20 fa. 30 : 
Oicbeatra de l'université Paris- 
Bar bonne, dix. J. Orlmbert. soL 
C.-Eda-Pierre (Bzefa).' 

FIAP. 21 fa. : Francis Verbat, Anne 
Perchât (Castelnuevo. Tedesco. 
Hummel, 'Weber, WagengeB). 

Crypta Sainte-Agnès, 20 h. 30 : 
T. Oruaon. J.-C. GnUlen. C. Bayle 
(Preaoobaldl, Atteignant, Janne- 
1 qoteL-). 

SsDe Rossini, 20 fa. 45 : J. Moiaka 
'et H. ModztiewBka (Mozart, 
Beethoven, Chopin—). 

J as Z, pbp, rocb , folk ' 

Cuveau da la Bûchette (336-65-05), 
22 fa. : Mare Lsfsrrière Orchestra. 
Cuveau de la Mo n ta gn e (354-82-39), 
21 fa. 30 DfaO BoeU-Reabacfa. 
Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 fa. 30 ; Eddie Boyd ; 22 fa. 45 ; 
Chaîna y su Combo. 

1 Drefaer (233-48-44), 21 fa. 30 : Bddle 
Louisa Qnartat. - 

Danois (564-72-00). 18 fa. 30 : Trlo- 
lenn ; 20 fa. 30 : V.O. 

Eglise amé ri ca in^ V, 2Q h_ : Blow- 
1 Jazz. 

Gftras (770-76*88). *2. fa. : The Bar- 
racudas. 

■ Théâtre des Méafiuuiutant, 21 fa. : 
: Ocepel Nlght. 

Petit-Opportu n (238-01-38), 29 fa : 
6 R. Paya. R. Tfalcbanfa. 

Slow-Club (233-84-30). 21 h. 30 
- Plxlfi Pranria Jazz Ortxzp. 

i. (Lire la ntite pape 32.) 


LA CLEF - ESPACE GATTC 
PALAIS DES ARTS 
STUDIO CUJAS 



PREMIER 

VOYAGE 

un filmée 

NADINE TRINTIGNANT 



XRuaS:WBSAZ»0i 

m i - MuBq 

mQUcmm-BBTÈixmâi mus -mm dt sabit 


- "Dis, pourquoi /e ne tonnais pas Papa? 

- Tu étais trop petit quand il est partie" 



ÉLYSÉES POINT SHOW - 3-LUXEM BOURG - CLUNY ÉCOLES 
7-PARNASSIENS - P.L.M. SAINT-JACQUES 
V.F. : GAUMONT CONVENTION - IMPÉRIAL PATHÉ 
'PÉRIPHÉRIE : C2L VERSAILLES 


COLLECTIONS EXCEPTIONNELLES 
de Coraux, Jades, Malachites, Turquoises, 
Lapis-Lazulis... 


SANS INTERMEDIAIRES 

Prix fermes - valeur expertise ou propositions cf achats 

sotis pli cacheté 


la biennale des particuliers 

39, av.Victofiîago, Paris Iff 
Tous les joui? jusqu’au 30 Mars 1980 de 11 h 30 àl9 h 

(Mercredi jusqu’à 22 h) . 





Lee Remick 

LES 


EUROPEENS 

D après le célèbre roman d’Henrv James 

avec Robin Ellis - 

. Wi-l-% AJJv.Tim Chdüîr. Lis.: Kidihom. Krivun (.riffitb N;m^ NwW-if. W H.lc-n Srinlx>r;1 


" européens njfinés^un peu corrompus, pa&3fans de ruât échappés du vieux comment 
volcüem ùfen brûler les aJks auîour de œ sanctuaire. C'est Ex bouleversante rencontre de deux mondes 
ipddt^rôo^iiLDesseiUBneraÿvioientSfpas^onnésmcàSTetenuStUnlar^c^sUbtiletddicatt 
aes pcrswijiflgesfMas et vrôis, des images d’ime beauté oubliée . . 

■ 1 ' ■ Unmomentide grâce, de finesse et d’esprit. 
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MARKSNAN PATHE, v-o. - GAUMONT RIVE GAUCHE, v.o. 
QUARTIER LATIN, rjo. - GAUMONT RICHELIEU - CLICHY PATHE 
GAUMONT SUD - ARGENTEUIL -PATHÉ CHAMPIGNY 



U.G.C BIARRITZ, ru». - U.G.C. DANTON, vu». - U.GLC. CAMÉO, r.f. 
MIRAMAR, v.f. - 3 SECRET AN, r.f. - MISTRAL, r.f. 
SAINT-CHARLES CONVENTION, v.f. 


MEILLEUR ACTEUR 

Nomination 

"OSCARS 80" 

ALPACINO 


Un jour 
quelqu’un 
se rebiffe... 



U a» * NORMAN JEWBON 
AL PAO NO 

“JUSTICE POUR TOUS "JACK WARDEN • JOHN FORSYTHE « LEE STRASBERG 

3M»**IMVEGUJSm lta*,4iALAN * MAKILYN BERGMAN ta. „ VALERIE CUKTIN A BARRY LEVINSON 
mm .B KiirlOEWHAN mm ■» NORMAN JEWBON A PATRICK PALME* 
•MM m NORMAN JEWBON cmm^vahio cotxwnu hlm 


MARIGNAN PATHÉ - MARIVAUX - CAP RI GRANDS BOULEVARDS 
ST-LAZARE PASQU1ER - FAUVETTE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
CL1CHY PATHÉ - QUINTETTE - BELLE-EPINE PATHÉ Tliiais 
PARAMOUNT La Varanno - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Celle-Sf-Cload 

QUMOWt.DM«. COLAS «ÜWIIOMIWtlWrt 

foi 


un film de 

DANIEL COLAS 




«« SILKE UMEL DANIEL COLAS, PATRICK CHES NAIS 

« XAW* SAINT-MACAOT. GtOfiGES ÇHAMAJW. PtKROI 

«MbrlMMidtlWtELCOlASiBWKdtMICHILFljGAN (««rtUiwaiw! 
McaHxoaaann *«£ naouCTOH iMMWMt Wi* *cr* 
W M MWHySUtNOIHPWS 


SPECTACLES 


rïnémas 


Ltt wiwHt marqués l*> sont intenUts 
un. moins de treize bus 
(«*} (Lux mains de dts - huit ins 

La Cinémathèque 

ChaillOt iTM-H-M). 16 JL -îifiSfî 
folle jeunesse, de G. PrauctoUnl . 
18 h- : les Racines du üeU de 
j Huston ; 20 h™ Hommage à 
A. Lamothe : La neige * 

sar la Manlqonagan; Ce aolr-l*. 
Gilles Vlgnoanlt ; 22 h. : Ah ! ça 
Ira, de VL Jsnrao. 

Beaubourg (278-35-57), 15 II : L® 
Bigame, caporal de France, de 
R. Darènc; 17 h. : la Qraasla, 
d'A. de . Benedetti ; 19 h. . Et si 
c'était l'amour, de Yonrl Balz- 
man ; 21 h. : llmprewiso, 

. . d'E. Brucfc. 


Les exclusivités 

ALEXANDRIE POURQUOI T (Egyp„ 
r. o.) : la Clef. 9> (337-90-90) ; 

Studio Logos, S» (354-20-42). 
AT.ncn f (A.) <••). tu», s Klnopano- 
rama. 15* (305-50-50) ; vX. : Hauas- 
mann, 9" (770-47-55). 

AM ITT V I L LE LA MAISON DD 
DIABLE (A.) (*>. VJ. : Ermitage, 
B» (359-16-71): r X. J U.GXÏ. Opéra, 
2* (281-50-32) ; Beat. 2*. 1 230-83- 03) ; 
Mistral, 14* (539-52-43). 
APOCALYPSE NOW (A.) (*). rua: 

Balzac. B* (561-10-60) 

L’AVARE fPr.) : Gaumont-Les Halles, 
1“ (297-49-70). Richelieu, 2» (233- 
58-70). Haatefeullle. » (633-79-38). 


Les films nouveaux 

LE ROI BT L'OISEAU, dessin 
français de Paul Grl- 
manlt. Gaumont - Les Halles. 
1* (297-49-70) : HauMTe utile, 
6* (633-79-38) ; Montparnasse 
83, 6» (544-14-27) ; CollBôe, 8* 

< 359-29-46 ) ; Lumière. 9» (246- 

49- 07). 

PREMIER VOYAGE, film fran- 
çais de Nadine Trlntignant. 
Monte-Carlo. 8* (226-09-83) : 
Madeleine. 8* (742-03-13) : Par- 
nassiens, 14» (329 -83-11). 

. LE NOIR PRINTEMPS DBS 
JOURS, film françala de Serge 
PoUlnafcy. La Clef, 5* (337 
90-00) ; Studio Cujas. 6* (354- 

89- 23) ; Palais des Arts. 3» 
(272-82-88) ; Espace-Gaîté, 14* 
(320-09-34). 

RAS LE CŒUR. Oim français 
de Daniel Colas <•). Para- 

moont - Marivaux, » (296- 

80-40) : Caprl, 2» (508-11-69) ; 
Quintette, 5» (354-35-40) ; Ma- 
tignon. 0* (359 92-82) ; Saint* 
Lazare Paaquler. 8* (387- 

35-43) ; Pan va t te, 13» <331- 

56-88) ; Paramount-Montpar- 
naase, 14* (329-90-10) ; Cliehy- 
Pathé. 19* (523-46-01). 

ECLIPSE SUR UN ANCIEN 
CHEMIN VERS COMPOS- 
TKLLK, nim françala de Ber- 
nard Férié. St-Séverïn. 5» (354- 

50- 91), Jours Impairs ; GeeL les 
Jours pairs. 

LE PAYS DU SILENCE ET DE 
L’OBSCURITE, film allemand 
de Warner Heraog. VX). : 
Olympus St-Germaln. 6* (222- 
87-23). 

CERTAINES NOUVELLES. fUm 
français de Jacques Davlla 
Broadway. 16» (527-41-18). 

C H âP'LA, film français de 
ChrUttlaa La ra. Palais des 
Arts, 3» (273-82-98) : Moulin 
Rouge, 18* (806-63-28). 

IMAGES D'UN DOUX BTHNO- 
CEDE. film canadien de Arthur 
Lamothe- La Clef. 5» (337- 

90- 90). 

SCUM. film ang l a is de Alan 
Clarke (••). V.O. : Quartier 
Latin, 5» (326-84-89) , Gau- 

mont Sire Gauche, 5* (548- 
26-36) ; M a rt gnan. B» (359- 
92-82). — V.P : Richelieu. » 
(233-56-70) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50). I 

BLACK 1S BEAUTXFUL, film 
l ta Lo- américain de Non al Loy. 
VJf. : Mazé ville, 0» (770-73-88) 
L’ETALON NOIR, film améri- 
cain de CaroU Bai lard. V.O. : 

U. G.C. Odéon, 6» (325-71-08) ; 

Biarritz. 8» (723-69-231. — 

V. P. : Caméo. 9» (246-66-44) ; 

U. G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 

01-59) ; Mixnxnar, 14» (320- 

89-52) ; Magic-Convention. 15* 
(828-30-64). 

LE COMBAT DBS SEPT TIGRES. 
Film chinois d'Alex Gouw. 

V. O. : Seine-Cinéma. 5* <325- 
95-99). 

FOG, film américain de John 
Carpeuter (■). VX).: O.G.C 
Odéon. 6» (325-71-08) ; Ermi- 
tage. a» (359-15-71) ; Elyséee- 
Clnéma, fr (225-37-90) - 

V.P . U.G.C. Opéra. Z* (281- 
50-32);. Rm. 2» (238-83-93); 
Helder. B* (770-11-24) ; U.G.C 
Gare de Lyon. 12* (343- 

01-59) ; U.G.C. Gobellna. 13* 
(325-23-44) ; Mlramar. 14* 
(320-89-52) : Mistral. 14» (539- 
52-43) : Murat. 18» (651- 

99-75} ; Panmount-Mon (mar- 
tre. 18- (606-34-25) 

STAR TREK, fUm américain de 
Robert Wlse. V.O. : St-Mlchel. 

5» (326-79-17) ; U.G.C Danton. 
6» (329-42-62) ; Ermitage. B* 
(359-15-71) ; Publiais Champs- 
Elysées, 8» (720-78-23) , PublI- 
ds-Matlgoon. 8» (359-31-97) 
VJ : Rex. 2» (235-83-93) ; 

U .GO. Opéra. 3» (251-50-33): 
Bretagne. 6» (222-57-971 ; Para- 
mount-opâra. 9* (742-96-31) : 
Paramount -Bastille. 12* (343- 
79-17) : U.G.C. Gobellna. 13* 
(328-23-44) : Paramount - Ga- . 
laxle. 1 3» (580-18-03) ; Para- 
mount - Orléans. 14» (540- 1 

45-91) ; p aram ount-Montpar- 
nasse. 14» (329-90-10) ; Maglc- 
Conventlon. 15* (828-20-84) ; 
Marat. 18» (851-99-75) . Pa ra- 
mona t-M» U I ot. 17» (758-24 24) ; 
Paramount - Montmartre. 18* 
(606-34-35): Cliehy-Pathé. l» 
(522-46-01) : Secrétan. 19» 
(208-7) -33). 


• . -r ;:>v«ë 

£«C 

• .ï -‘-"Jj 


. Balzac, .8- (561-10-60), Martjmavi g* 
(359-92-82). Paramount - dity. ' a» 
(582-45-76), St- Lazare- Paaquler, B* 
(387-35-13), Pnmç&la, 9» (713-33-88), 
Paramoupt-BaataïlB, 12* (343-79-1 7), 
Nation, 12* (343-04-67), Athéna, 12» 
(343 - 07 - 48),- Fauvette,- 13* (331- 
56-86), Parnassiens, 14» (339-88-11). 
Montparnasse- P ath ft. 14». (322- 
19-23). Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-30), 14-JuUlet-Bcaugreaelle. 15* 
(575-79-79). Cambronne. 15* (734- 

42- 06). Victor-Hugo. 19> (737-49-75). 
- Wepler. JS* (887-50-70), Ganmoot- 

Gambettà, 20* (838-U J6). 

BLACK JACK <Ang_ «a) : Bamt- 
Germaln- Hachette. 5» (633-87-59): 
Elysée» - Linco ln. 8" (359 - 36 - 14), 
Olymplc - Entrepôt, 14» (543-67-42), 
v.f. : Gaumont les Halles. l« (297- 

49- 70), Madeleine, 8* (742-03-13) 
Parnaealna. 14» (329-83-H). Athéna 
12» (343-07-48). 14-juUlet-Beaugra- 
nene. 15* (575-79-79). 

BONS BAISERS D'ATHENES (A, 
r X.) : Oln'ao Italiens. 2» f2»e- 
80-27). 

BUFFET FROID (Fr.) : Paramount, 
Marivaux. 2» (296-80-40). 

C’EST PAS MOL C’EST LUI (Pr.) : 
Le Berlitz. 2* (743-60-33) ; Ambas- 
sade, 8 (359-19-08) ; Uontpor- 

naese-Pathé. 14* (322-19-23) ; Cam- 
■ bronna. 16* (734-42-96). 

C’ETAIT DEMAIN (Anç.. vu.) : CoU- 
eée. 8* (359-29-46) ; ©aînt-Ger- 

maln-StudlO. 5» (354-42-72). — VJL; 
ImpérlaL 2» (742-72-52) ; Eldorado. 
10» (208-18-76) ; * ' Montparnas&e- 

Pathé. 14» (322-19-23). 

CLAIR DE FEMME (Pr.) ; U.G.C. - 
Opéra. 2* (261-50-32) 

LA DEROBADE (Pr.) O : OO.Cr 
Opéra. 3* (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Pr.-IU vers. ttaL) : 
Ven dû me. 2» (742-97-52) : Franc»- 
Elyséea. 8» (723-71-11) 

ELLE (A-, vjo J (») : Studio Médlcla. 
5» (633 - 25 - 97) : PuWIcla-Salnt- 

Germaln. 6» (222-72-80) : Parta 8» 
(359-53-99) ; Paramount - City. 8» 
(582-45-76). — V. f. : Paramount- 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount- 
Bastille, 12* (343-79-17); Para- 

mount-Gobellna 13* (707-12-28) : 
Paramount-Montpar nasse. 14» (329- 
90-10) : Convention -Saint-Charles. 
15* (579-33-00) : Paasy. 16» (288- 
6 2- 84 ); Paramount- Maillot. 17» 
(758-24-24) ; P aram on ot- Montmar- 
tre. 18* (806-34-25) 

L'EMPREINTE DES GEANTS (Pr.) : 
Paramount- Opéra. 9» (742-36-31) ; 
Paramount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; Paramount-Montparnaase, 
14» (329-90-10 : Cliehy-Pathé. U» 
(522-37-41). 

LES EUROPEENS (A, v.o.) : Lturam- 
bourg. 6» (633-97-77) ; Cluoy- 

Bcolea. 5» (354-20-12) ; Blyaéea- 

Polnt-Sbow. 8» (225-67-29); P .r.M. - 
Salnt-Jacqaea. 14» (589-88-42) ; 
VX. : Parnassiens. 14» (329-63-U) ; 
Gaumont- Convention. 15» (828- 

43- 27). 

LA FEMME FLIC (Fr.) : Rlchelleo. 
2» (233-56-70) : Martgnan. 8» (359- 
83-82). 

FILM ING OTHELLO (A_ v.o.) • 

Actlou-Républlque. 2» (805-51-33). 
FOU (Pr.) : Le Seine. 5* (325-95-99). 
LA GUERRE DES POLICES (Pr.) 
(*} : Biarritz. 8» (723-69-23) ; 

Caméo. 9» C24&-66-44). 

GIMME SHELTER, THE BOLLING 
STONES (A. va) : Vldéoatone. 6» 
(325-60-34). 

HAÏR (A^ v.o.j : palais des Arts, 3» 
(272-63-98). 

L. COMME ICARE (Pr.) : Capzl. 2» 
(508-11-69) : Paramount-Clty. 8° 
(562-45-76). 

JOSEPH ET MARIE (Fr.) : Salnt- 
André-dee-Aru. 8» (326-48-18). 

(H 8P ) 

JUBILES (An g, v.o.) : Luxembourg. 
6» (633-97-77) : Blyeéw-Polnt-Show. 
8» (225-67-29): Olymplc. 14» (543- 
67-42). 

JUSTICE POUR TOUS (A. V.O.) : 
U.G.C Danton. 6» (32842-62). — 
VX. : Mlramar, 14» (320-89-52) ; 
Mistral. 14» (539-52-43) ; Conven- 
tion Saint-Char les. 15» (579-33-00) ; 
Cllchy - Pathé. 18* (522-46-01) ; 

Secrétan. 19» (206-71-33). 

KWAIDAN (Jap., v.o.) : Epée-de- 
Bola. 5» (337-57-47). 

KRAMER CONTRE BRAMER (A. 
vu.) : Quintette. 5» (354-35-40) : 
Gaumont-Champs- Elysée». 8* (359- 
04-67) ; Gaumont-Lee Halles. I CT 
(297-49-701. - VX. : Le Berlin*, 2« 
(742-60-33) ; Richelieu. 2» (233- 

56-70) ; Montparnasse- Pathé. 14» 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) ; Wepler. 18» (387- 

50- 70) ; Gaumont- Gambetta. 20 * 
(636-10-96) 

LA MALADIE DE HAMBOURG (AIL. 
v.o.) : DXLC.-D&uton, 6* (329- 
42-62) ; Biarritz, 8» (723-89-23). - 
VX : Caméo. 9» (248-66-44) ; Par- 
nassien». 14» (329-83-11) 

MA CHERIE (Pr.) : Saint-Lazare- 
Paaquier, 8* (887-35-43) ; Gaumont- 
Les Halles. 1“ (297-49-70) ; Mart- 
gnan. 8» (359-92-82). 

MAMAN A CENT ANS (Ssp., v.o.) : 
Studio de la Harpe. 5» (354-34-83). 


MANHATTAN (À, VjO.) : BtBdlO 
Alpha. S» (354-30-47) ; Paramount- 
Odéon. 6» (325-59-83) ; Paramount- 
Elyséee. 8» (359-49-34). ~ VX. : 
Paramount-Opéra, fr (7U-56-n) ï 
Paramount-Montparaasae. 14* (329- 
90-10). 

LE MARIAGE - DE MARIA BRAUN 
(AIL) ; U.G JC .-Odéon, 6» (328- 
71-08) ; U.G.C.-Mari»uf, 8* (225- 
18-43) ; 1 4- Juillet- Beaugrenello. LS» 
(575-79-78). - VX. : □ G.a-Opéra, 
2» (261-50-32) ; Bien v en ho- Mont- 

parnasse, 15» (544-35-02) ; Ternes. 
17* (380-10-41). 

1941 (A_ vn.) : Haatefeullle, 5* (633- 
79-38) ; Biarritz. 8» -(723-68-23) ï 
BtenvenOe-Mon tparnasHâ. 15» (544- 
25-02) ; Martgnan, 8» (359-92-82) ; 

' Mayfalr. 1^. J 325-27-06). — VX- : 
Sa,--:., 2» (236-83-93) ; Qaumoot- 

Les Halles. 1» (297-49-70) ; Le Ber- 
Uu, 2» (742-60-33) ; Montpar- 

nasse 83. 6» (544-14-27) ; U.G.C.- 
Gare de Lyon, 19* (343-01-59) : 
.Nation, 12» (343-07-48) ; Oaumont- 
Bud. 14» (327-84-50) ; U.G C.-Gobe- 
Una, 13» (336-23-44) ; Cambronne. 
15» (734-43-96) ; CUcby-Pathé, 18» 
(522-46-01). 

HOUERR (Pt.) : calypso, 17* (380- 
30-11). B. sp. 

MO N DO CARTOON (DA, ta.) : La 
Clef. 5» (337-90-00) ; Espace Gaîté, 
14» (320-99-34)' 

LA MORT EN DIRECT (P.) : Coli- 
sée. B» (359-29-46) ; Le Berlitz. 3" 
<742-60-33) ; Gaumont StxL 14» 

( 327 - 84 - 50 ) 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(P.) (•*) : Le Seine. 5» (325-95-99) 
H. sp. 

L'ŒIL DU MAITRE (F.) • Quin- 
tette. 5» (354-35-40). 

ON A VOLE LA CUISSB DE JUPI- 
TER (P.) . Bretagne, 8» (222- 
57-97) ; Mistral. 14» (539-52-43) ; 
Normandie. B» (359-41- 18) ; Para- 
mount Opéra, 9* (742-56-31) : 

Paramount Galaxie, 13» (580- 

18-03i ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24). 

PAYSANNES (FJ : La CDsL 5* 
(337-90-90). 

LES PETITES FUGUES (F.) Studio 
Cujas. 6» (354-89-22). 

PXPIC AC A DODO (It, v.o.) : studio 
de la Harpe, 5» (354-34-83), 14-JuD- 
Ist Bastille. Il» (357-B0-SL). Olym- 
plc, 14» (542-67-421. 

LE POINT ZERO (AIL. va] ; Mania. 
4» (378-47-86). 

RHAPSODES HONGROISE (Hon&. 
v.o.) ; Forum des Halles, l w (297- 
53-74), Racine. 0» (633-43-71) * 

RENCONTRE AVEC DBS HOMMES 
REMARQUABLES (Ane-, V.O.) ; 

Cluny Ecoles. 6» (364-26-U). 


REGARDE. ^-i.R A LES ŸfcuJt 

oovkbts . (£.y n r 

Gaîté, 14» (320-99-34). Ma- 
3ET«» (278-47-86). ^ 

LE REGNE DE WAPLK» 

M.) :-Bpée do Wl. 

RETOUR OI FORCE (ÏT JJ BlChO- 

uïï 2- (233-56-70) [ Gaumont 

Convention, 15* (828-42-27). ■ 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) 
Si SÊà5o Cujas. B* (354-S8-22). ft «p. 

LES SEIGNEUR? 
j 7 .q.c odéon. 6» (325-71-08). Mer- 

gSfa* (MB?75-9g). -ZZ-J’ZÏ 

g^euüou Salnt-Chart«^»(^- 
«jni Secrétan. 19* ^06-71-33), 
^Èio^OpteL 9» fI*3-66-31). 
L^SSder, 9* (770-49-04). Para- 

SnTSxle. 

ramount-Oriéans. 14» (540-4J5-W), 

• paramount-Montparname. 14» (329- 

90-10), paramount Maillot, 17* 
(758-24-24). Paramount Montmar- 
tre 18» (606-34-25). 

LB SEIGNEUR DBS ANNEAD* -XA;, 
V. o.) : J. Cocteau. 5* 

^vXJ î Paramount Marivaux; g» 

SDttSiE^ARBISS OU U V*rrp 
(Pr.) : Forum Ciné m a, I» dgy 
53-74), 14-JuULet Parnasse. (328- 
S&-001. Saint-André-des-Arts, 6» 
(326-48-18). 14-Julllet Bastille. U» 
(357-90-81). . 

'SIMONE DE BEAUVOIR (F*J Stu- 
dio Cujas, IP (854-89-22), H- sp, . 
LE TAMBOUR (AU, V- O.) î BOUT 
MIC h, 5» (354-48-29). ■■ 

TESS (Pr.-BrtL). vem. anM. t DAC- 
Marbeuf. 8» (225-18-45), Studio 

BaspalL 14» (320-38-B8) ; : 

Clnémonde Opéra. 9» (770-01-90). 
THE PATRIOTE GABKE (A^ ro.)’ î 
Action ChrtHtlno. fi - (325-85-78). 

LES TURLUPINS (Fr.) s Ps«»- 
mount Marivaux. 2» (296-80-4":, . 
Publiais Ohamps-Blysées, 8” (720- 
76-23). Parmount Mon tp amasse.. M» 
(329-90-10). - - 

VIOLENCES SUR LA VILLE (A, TA) 
(•*) : Quintette S» (354-35-40). Nor- 
mandie 8» (359-43-18). (v. Fr.' 
AJB.C_ 2» (236-55-54). Montpar- 

nasse 83. 6» 1544-14-27), Pauv_5te, 
13» (331-60-74), Cllchy Pat^hA U» 
(522-46-01). Gaumont Gam botta, 

20» (636-10-96) 

US VOYAGE EN . DOUCE OTfc) - i 
U.G.C. Marbosnl. IP (225-18-4.;.. 
Français. 9» (770-33-88). -Z ■§» , » 
Bols, 5» (387-57 47). • 

WOYZECK (AIL. r. O.) : tBLérUd. 
2» (742-72-52). Quintette. 5» (354- 
35-40). Pagode. 7* (705-12-15). P» ra- 
moant Elyeéée. 8» (359-49-841, Uant- 
p armasse 83. 9» (544-14-27). 14- Juil- 
let BeaugroneDe. .15». (575-79-79,. _ . , 
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STOBIO PARLY 2 - MEIES MONTREUIL • CARREFOUR PANTIN • ARTEL CSETffi. : 
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U.G.C. BIARRITZ (v.o.) - U.G.C. ODÉON (v.o.) - U.G.C. CAMÉO (v.f) 
MIRAMAR (v.f.) - U.C.G. GARE DE LYON (v.f.) - PARLY-2 (v.f.) 

EN GH I EN Le Français (v.f.) - NOGENT Arfel (v.f.) ■ 


FKAN 0 BS ffORD COPP<HA 








PRESSÉ 

DEUX JUGEMENTS W 
3UIMGHE FÉDÉRAI!^ 
ils fédérale de jusfetî 
iis projet de Ipitiger 

Jrlsnhe fA.F.PJ. — TA 
des cartels de la Oaar 
S te justice a confirmé 
?“Son, pour les éditions 
1 Springer, c acquérir une 
*J«ion de 50 •■'i dans Ja 
«U Ebe-Wocher.biatL' A 
«2- Pour la première fûl5> 
3 nntroductioîi des direett* 
le contrôle des fusions 
:* presse en 1976. l'arrêt de 
^empêche aïn aj m<> cou— 
estimée abusive. 

£$* hanibourgroise- édite' 
^gratuit d’annonces 
. More que les 

de raviB * 
3s cartels, dqb 

J^ante sv^iTmarohè 
dans les quotidUena 

“ttels avait décidé 

«ht** étions Springer 

ÏSîïJ . 5 coÆkSS 

4aon J? de continuer 

00 de 1 office de3 cartels. 
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r#ï rien imprimeur 
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Seconde expérience 6e décentralisation à Grenoble 

les deux magazines de FR 3 -Rhône- Alpes 

Les téléspectateurs des départements des Alpes du Nord — 
Savoie. Haate-Savoîe et Isère — reçoivent depuis le Jeudi 13 murs 
one- émission de télévision autonome des programmes régionaux 
diffusés par la station FR 3 de Lyon. Deux magazines dlnfor- 
ïftatiott de treize minutes, fabriqués chaque matin par les équines 
grenobloises de FR 3, sont diffusés les jeudis et samedis depuis 
las sralwa que possède cette société h Grenoble. La télévision 
tente ainsi, pour la seconde fois, une expérience de décantra- 
fisathm- 


« Couvrant» huit 
(Ain, Ardèche, 

Loire, Rhône, Savoie, Haiite-Sa- 
tote), le Journal quotidien de FR 3 
ghône- Alpes irrite souvent les 

Savoyards, les DrOmols et les Ar- 
déchois. L'importance de l’acto*- 
Ute dans une région aussi vaste, 
co mp or ta nt trais grandes métro- 
poles (Lyon, Grenoble et Saint- 
Küenfte), rend m alais é le travail 
du équipés de reportage : les 
vingt minutes quotidiennes d’m- 
îonnation constituent un cadre 
manifestement Inadapté. 

Depuis plusieurs années, les 
élos locaux- savoyards et dauphi- 
nois — opposition comme majo- 
rité — réclament la création d’un 
journal télévisé indépendant de 
Lyon, qui utiliserait les Installa- 
tions techniques existant ft Gre- 
noble depuis 1968. L’ancien 
OR.TP- avait en effet souhaité, 
dis 1963, offrir & la «capitale» 
des Alpes son propre journal télé- 
visé. Malheureusement, le maté- 
riel nds en place ne servit qu'à 
do tris rares occasions. 

La création en 1973 des vingt 
et une régions de programmes 
sur lesquelles rO-R.TJF. puis FR 3 
calquèrent leurs journaux régio- 
naux mit définitivement un 
tenue aux expériences grenobloi- 

ses. VL Claude Contamine, PJDjG. 
. de FR 3, a ‘rappelé, lors d’une 


Vendredi 21 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

IB h 20 Un, me Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un Jota. ’ 

19 h ip Uns minute pour tes femmes. 
Les retraité» et la «écart t*. 

19 h 20 Entfaeloim régionales. 

te h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h JournaL - 


récente visite & Grenoble. 

sa société doit se plier à ce 

Ce que conteste le conseiller gé- 
néral RJPR de Grenoble, 
M. Alain Caxrignon.qnl fait obser- 
ver que dans d'antres domaines 
te région Rhône-Alpes a été sub- 
divisée. A plusieurs reprises, le 
député et conseiller général com- 
muniste de Fontaine (Isère) , 
M_ Louis Malaoonat. a réclamé 
lui aussi la cxéatkm à Grenoble 
d’un bureau autonome de FR 3 
lÿoc. 

Le lancement de deux magazi- 
nes d’information devrait redon- 
ner un peu plus de vitalité à la 
Station de Grenoble, qui restera 
cependant toujours étroitement 
liée à son «tuteur» lyonnais. T -a 
diffusion dans un premier temps 
sur le seul réseau des émetteurs 
FR 3 de ces magazines spécifiques 
anx Alpes risque de limiter leur 
impact (cette chaîne n’est pas 
reçue dans toutes les vallées de la 
Savoie, de te Haute-Savoie, de 
l’Isère ni dans le mareif monta- 
gneux du Vercoïs, desservi par 
l’émetteur de Lyon. Grenoble 
Illustre parfaitement r arbitraire 
d’un découpage calqué sur ks 
régions administratives main qui 
en délaisse d’autres unies par 
une histoire et one géographie 
communes. 

CLAUDE ÏRANCIU.ON. 



W NOUVELLE CAFE- 

' QUiFAiT VO- 

TREGflFF-AUHEtf- 
REOuevous 
VOULEZ. CORSE 
OUtE&ER. COM- 
ME VOUS L'Aî- 

MEZ.FEF: 

CU 55 


la poudrière), P. Pompon] Ile Mémonçi de* 
Corses}. A. Bangulnetti (Lettre -fft&erte A 
net compatriotes cônes). X. venant tla Via 
quotidienne en Corse en ternes de Mérimée). 

22 h 55 Journal. , 


FRANCIS POMPON! 

• directeur de collection du 

MEMORIAL, 

DES 

CORSES 

est Pinvift de Bernard Pivot dans 

APOSTROPHES 


ta icnan- 


23 b 


S Cfnô-club (cycle Rabmi) 
. rieurs de là Santé*. 


Ces mes- 



MDHKAROUNE A COULÉ 

La tempête qui sévit en Manche 
S provoqué, le 20 mars, le nau- 
frage de la station -pirate de mu- 
sique pop Radio Caroline instal- 
lée depuis 1964 sur un vieux 
bateau néerlandais. Mi - Amigo. 
L'équipage "de quatre personnes a 
Ré recueilti. sain et sauf, pax 1a 
garde cOtffire" britannique. 

Pionnière des radios libres, 
Radio Cardlge. qtd émettait à 
destination de la Gtanme-Breta- 

gne et de L'Europe du Nord, avait 

amené te BcKC.-à créer une nou- 

velle chaîne de pop music de style 
analogue- .... _ 
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DEUX JUGEMENTS - 

ex mtm i&tim I 

la Cour fédérale de justice 
contre im projet de Springer 

Karlsruhe (A.F.P.). — ' Ite 
chambre des cartel» de te Cour 
fédérale de justice a confirmé 
flntenüction, pour les éditions 
Axel Springer, d’acquérir une 
participation de 50 % dans la 
sodé t é EUje-Wochenblatt, 
Hambourg. Pour la première fois 
depuis l’Introduction des directi- 
ves pour le contrôle des fusions 
dans 1a presse en 1976, l’arrêt de 
la Cour empêche ainsi une con- 
centration estimée abusive. 

La société hambourgeoise édite 
le journal gratuit d’annonces 
Klbe-Woche, alors que les éditions 
Springer Occupent, de l’avis de 
l'office fédéral des cartels, une 
poritioa dominante sur le marché 
des aironnces dans les quotidiens 
de Hambourg. 

L’office des cartels avait décidé 
dTaterdire 1a participation pro- 
jetée, mais les éditions Springer 
avalent lait appel. La Cour fédé- 
rale de justice vient de confirmer 
h décision de l’office des cartels. 

Un syndicat 
d'ouvriers imprimeurs 
: condamné 


PRÉAVIS DE GRÈVE A FP3 

Un préavis - de grève renou- 
velable des personnels techniques 
et administratifs de FR 3 a été 
déposé le jeudi 20 mars pour 
le jeudi 27 mars, à l'appel des 
syndicats C.G.T. et CFD.T. de te 

radto-téléfviaïon. Dana rm commu- 

niqué commun, tes syndicats pro- 
testent contre l’informatisation 
des centres régionaux de cette 
société mi dénonçant ltttillsatian 
de la vidéo, qui,, selon eux, porte 
préjudice A une production plus 
élaborée. . 

D’autre part, fis s’élèvent contre 

c la mt se en cause de la mdio 

nationale confiée par la loi à 
FR 3 », mise en cause provoquée 
par la récente' décision, du minis- 
tre de la culture et de te comnra- 
■ nication d’organiser des radios I 
faisant appel a l’expression de ré- ! 

&soa. Les xespceoBables syndicaux 

estiment que ces deux séries de 

mesures « servent de prétexte à 

une modification inacceptable des 

conditions de travail », « imposée 

arbitrairement » par 1a direction 

de FR 3, et qui « remet en cause 

la convention collective signée en 
1979 ». 

A la direction de cette Chaîne 

an indique que « le motif invoqué 

concerne uniquemen tle règlement 

de travail de la société gui fait 

Yobjet de conversations entre Za 

direction et les syndicats ». On 

précise ée l’arrêt "de travail envi- 

sagé ne devrait entraîner aucune 
modification dans 'tes pro- 
grammes. 


20 h 35 « Les Noces de Figaro ». 

Opéra bau«a de L. da Fonce, députe Beau- 
marchais. 

Avec M- Devils, S- Bamey, V. Maaterflon— 
EiiTSrfffCré mt FBxtteal tntamsttonal d'art 
Ivngue et de musique d’Aix-en-Provence. en 
1978, cet opéra, «ne des amure» majeures A» 
Mozart, a été m ta en seine ver un des 
maîtres eetuels du théétre, 'Jorge LaœtU. 

23 h 15 Journal et cinq Jotas en Bouts*. 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

18 h 30 Cest ta rie. 

18 h 50 Jeu : Das chiffrée et des lettres. 

19 h 20 Em i ssion s régionales. . 

19 h 45 Top club. • 

20 h JournaL 

Avec un reportage consacré au Cambodge, 
d’BdcrajuU bar et d'Alain Saint, . 

20 h 35 Série : ■ Médecins da nuit «. 

21 h 35 Apostrophes. 

La Corso « 1«B Comas. 

Avec MU. & Huraodota (coauteur de Oone 


Mm fronçais de P. Coiommar (1933), 
Rafrnu, L. Baroux, EL FeuUlére. U. Rolland. 
P. Stephen. P. Carton, O. Derian (N„ redif- 
fusion). 

On banquier escroc, évadé de prison, entre . 1 
sou* an faux nom. au eertriae d’uns fsmIUe 
de petits commerçants, transforme la bou- 
tique st se refait une fortune par de* 
affaires frauduleuses. 

Ttri dune pièce de t Mitra a succès. Pré- 
dominance du dialoffue et des acteurs. L’in- 
térêt de es film est soctoiotrtqi te : on v re- 
trouve la malaise des classes moyennes et 
le Climat trouble de la France à la veiUe 
de Parfaire Staotsfc». 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

19 h 30 Pour les Jeunes. 

Les contes dn folklore Japonais; Le mille- 
pattes Béant; Des .livres pour noua : la 
Fabuleuse histoire de Veau. 

18 h 55 Tribune tore. 

Fédération des centres culturels communaux. 

19 b 10 JournaL 

IB h 20 Emissions régionales. 

19 h M Dessin animé. 

L’ours Paddlapton. 


20 h Las Jeux. 

20 h 30 113 -Le nouveau vendredi 

photo. 

B x alâann de l.-U. Oavada ai M. Thonttoraé ; 
Enquête ; J. Efeuttguee. 

Un Français sur trots Ut des romaus-pfiatos, 
ou plutôt une Française sur trots, ici, on 
saura qui fabrique cette « littérature » et 
avec quels modèles. Le çenre date d e la fin 
du X /JC». Bn Italie U fart fortune. 
fl Are ci-dessous.) 

21 b 30 Un Jour de presque hiver. 

Scénario de J. Balp, réalisation C. Marc : 
avec : a Bouvet. J. Barre, G. Saint -Jean, 
A MeKrs st M. Geste. 

Dans un ofOaçe isolé du Querog. an double 
meurtre oient dévoiler, en «Mme temps que 
des haines et des rmcœm cachées. V amour 
de Fernand pour Adèle. La < lustica* des 
■otiiaeeoU opére_ 

22 h 25 JoornaL 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 

mstorlqua des records de l'Atlantique. 

FRANCE-CULTURE 

18 h- 39. Feaületon : ■* Dn prêtre marié ». d’aprta 

Barbey . d’Aurevilly. 

19 h. 30, La Erendes . bt en a es de la science 

moderne : La maladie du aommelL 

20 11, a Pa-Un on la oppressions do la vertu s 

(deuxième partie). 

h ta. M, Black and bine : Jazzmen tranjaia. 
ri h. 30, N al ta magnétiques :. Amour de la 
musique. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Six- Suit ; Jazz Orne ; 19 h. 30, France 
et musique. , 

28 b. Concoure Internationa] de guitare. 

20 h. 20, Festival de Saint-Dents 1379 (Concert 
donné en la basilique de Salnt-Denia) : 
«Symphonie n® 8 en ml bémol majeur, dite 
des Mille a, de Mahler. par l’Orchestre natio- 
nal da France et le Nouvel Orchestra phil- 
harmonique, les Chœurs et la Maîtrise de 
Radio-France, la Chœurs philharmonie de 
Londres, la Chœurs d’enfants de Parla, svm 
B. Bendrlcks, T. Zylls-Gara et B. VogaL 
sopranos. M Denise. Q. VtanknL altos, 
P. Undrooe. ténor. B Nlmsgem, baryton. 
P. Meven, basse, dix. Seijl Ozava 

S h. u, Ouvert la unit : Portrait par petites 
touches. Beethoven : < Sonata n® 1 * opus 49 
et « Sonata n® 3 » opus Z avec E. Seidzieck ; 
23 11. Vieilles dm : Cycle Pierre Monteur, 
«Symphonie en ré mineur» (C. Franck); 
0 h. a. Les musiques du speotacla. 


Samedi 22 mars 



Francfort (AF JP J. — Le tribu- 
nal de Francfort a condamne, 
hmdi 17 mars, te syndicat de l'im- 
primerie LG. Drocfc imd Papier à 
payer 58200 dentschemarks 
1128000 francs français) de dom- 
mages et intérêts h une. imprime-' 
ite de Neu-Isenburg (Hesse) pour 
UKdr empêché la fabrication par 
cette dernière du Times, fin avril 
iffïfl. 

Les quelque trois cents syndi- 
calistes ouest -allemands avaient 
manifesté & , cette . époque leur 
WWarifé avec tems collègues bri- 
tenxüques en conflit avec la dl- 
nction du journal londo n ien, en 
empêchant te réalisation d’un 
Yiôux hebdomadaire. Le tribunal 
a estimé qu’fis avalent utilisé à 
cette occasion des moyens de 
Pression «non pacifiques » : 
fflarnnus avalent profité d'une 
^olfestatioa orgarusée par 1*I.G. 
~mch pour saboter une machine 


TRIBUNES ET DÉBATS 

• VENDREDI 21 MARS ' 

— MM. Aymar AchiUe-Fould, 
prétident de te mission inter- 
ministérielle de te mer, et Hervé 
' Le Batherf, écrivain breton, ré- 

pondent aux questions des audi- 
teurs sur 1e problème de la marée 
noire, au cours de l’émission «Le 

téléphone sonne », à. 19 h. 15, sur 

France-mter. 

SAMEDI 22 MARS 
— M. Jean Lecanuet, président 
de rouy, participe su journal 
de FR3, à. 21 h. 55, en direct 

d'Orléans, h l’occasion du congrès 

de ITJDF.- 

DIMANCHE 23 MARS 
— M. Edgar Faure, ancien pré- 
sident de. l’ Assemblée nationale 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 10 Ereintons régionales. 

12 h 30 Cuisine légère. 

12 h 46 La vin commence demain. 

13 h . JournaL 

13 h .30 La monde de raccordéoo. 

13 fa S0 Au plaMr du samedL 

.13 h. 55, La croisière s’amuse ; 14 b. 45, Un 
nom en or ; 14 h. 50, Plume d'élan ; 13 h. IA 
May» l’abeille ; 19 h. 35, Télé-trt» ; 15 h. 43, 
Azdèchcda casur. fidèle (n* 1) ; 18 0 45. La 
magazine de l’avontme : 17 h. 23, La vallée 
des dlnosauree ; 17 b. 45, Avec dee Idées, que 
a&vez-voaa faire 1 
; 1B h 10 Trente raHDom d’ends. 

IB h 40 Magarine airto-moto. 

19 h 10 Sbc minutée pore voue défendre. 

19 h 20 Embêtons régionales. 

19 h 45 Lee inconnus do 19 h 45. 

20 h JoornaL 

20 h 35 Numéro un. 

Gérard Lesormen. 

21 h 35 Série: «tare Karénine». . 

»• a. 

D’aptte U Tolstoï, réalisation B. Coismon. 

22 h 30 TéM-foot 1. 

23 h. 30 JoomaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

11 b 45 Journal des 

tendante. 

12 h La vérité est an fond de la marmite. 

' 12. h 30 Samedi et demi. 

Cheveux, coûteras et calvitie. 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

14 h 25 Les jeux de «laite. 

17 h 20 Les moins «Tvingt et les aubes. 

18 h 10 Chorus. 

18 K 50 Jeu : Dee chiffres et dea lettres. 

' 19 h 20 Emlnloi» régionales. 

19 h 45 Top club. 


20 h JournaL 

20 h. 35 La» enquêtes du commissaire MafajreL 
L’aftâlre Salni-Flacre. 

22 h 20 Sports : Basket 
Championnat de France. & Nantes. 

23 h 20 Document : les' carnets de l’aventure. 

Les fouB.de la vallée. 

23 h 50 JournaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

H était une Ibis 11100»» : les années foUaa; 
Le poney express. 

19 A 10 Journal, . 

, 19Jl 20 Emtamona régionales. 

19 h '55 Dërètn anfané. 

L’aura Paddlnston. 

20 h Los Jeux.. 

20 h 30 Histoires: étrange» ï « le Marchand de 

sable ». . 

D’après E. T. A. Baftâann, adaptation «ta 
Claloguea C. BAmy et P. BodeL Aveo ; P. Le 
Person,- R. NèU. A. Londaiz, A. Bertsau, 
E. Bourclne, etc. 

21 b 55 JoumaL 

22 h 15 Cfné-regaidB : « les Montreurs (Tbua- 

ges ». 


piano: a Sonate n» X en nt majeur», de 
Beethoven ; « Sonate en nt mineur ». de 
BaehmaalnoT) 

17 h. 30, Badio-Canada présente : c Ulami en 

français ». 

18 b. 30. Entretiens de carême par les pasteurs 

P, de Habert et P. Souiller; Le tempe de 
réprouve (l’espérance A l’éprouve). 

18 h. 38, A. Tansman. œuvre et témoignage 
(quatrième partie). 

28 lu. « En rire pour ns pas en pleurer o, 
d'K Deasarm, avec A- Nltzer, J. Uenaud, 
R. Bal 11 et. A. Daguenet. U. DervUle, 
C. La borde, A. Redouet. 

£2 lu. Ad llb, avec M. de BretenU. 

SS h. 5. La fngne dn samedL 


FRANCE-MUSIQUE 


sourds et des mden- FRANC EtCULTU RE 


7 h. 2, W»Hml^. 

8 U-, Les chemins de la connaissance : Begarda 

sur . la sciençe- 

8 h. 30, Comprendre anjourdlmi pour vivre 

demain. 

9 h. 7, Matinée du monde contemporain. 

10 h. 45, Démarches— avec J.-P. Paye (deuxième 
partie). 

U h. £, La .touiflqne prend la parole : c 1879- 
1880': Ire Maîtres chanteurs», de B. Wagner. 
12 11 5, Le pont' du Arts.- 
14 II, Sens ; Communications. 

14 h. 5, Livre d'or: Echangea musicaux franeo- 
snimea TF. Fournier, violoncélio. et J. Ponds, 


7 fa. 3, Terre natale : Musique pour lea travail- 
leurs et les étudiants étrangère. 

1 h. 48, Concert promenade : Œuvres d'A. Tho- 
mas. Uszt. Grleg, Laouer, J. atrauaa. Btola 
et . D. Rose ; 8' fa. 30. Musiques chorales : 
mad r igaux ang l ais et italiens, œuvres de 
Mortey. WeelKeo, Wllbye, Bennett, Farmer, 
Pesta, E. da Hostie et De Wert, 

9 11, Samedi (en direct dn studio US), maga- 
zine de Jean-Michel Pamlan. 

18 b. Concert du Théètre d'Orsay ; « Scènes 
d'enfants» et «Sonate, opm 15» (Schu- 
mann). c Etudes opus 25» (Chopin), avec 
Tamafi Vasary. piano 

17 h. 15, Ouverture : Présentation du Matin des 
musiciens (Schumann), par D. Jametu ; 
Le concert du Matin des musiciens ; blahler. 

28 h. 5, Soirée lyrique : « Buryanthe », da Weber 
(opéra en trois actes), avec B. Undholm. 
S. von Belchenbach, EL stelnbach, M. Smith, 
L. Kenya, B. Plantey. Ch. Essarte V. lea 
Chœurs de Radlo-Prance, dlr. J.-P. Krader 
et 1‘ Orchestre national d, France, dlr Marek 
JanomkL 

33 h. 5. Ouvert la unit : Comment l’envendea- 
vousT Alban Berg par P. Boulez-; I lu. Le 
dernier concert : Festival estival . da Parte 
1979, en l’égilae Saint-Sévertn, récital Peter 
Danfc e lmater, orgue ; œuvras de Ugeti, J.-S. 
Bach. Danhalmaler. ^'■nfyn^nw 


Dimanche 23 mars 


dépu^du Doubs, est' ITiwttife- da 

Club dé te presse, sur Europe L & 
lfl heaies. .■ 

Une radio libre, lîadio-PïiM, 

a été saisie le 20 mars & Bruxelles 

par te poüce de là capitale belge. 

C’est la troisième saisie de ce 
genre dépote le début du mois 
dams ce paye. A la suite d’un inci- 
dent, le 6 mars dernier, k l’aéro- 
port de Bruxelles, le ministre des 
P.T.T. a. en effet, ordonné de 
fai» saisir les radios libres émet- 

tant sur les fréquences comprises 
entra 104 et 108 MHz, afin d’évi- 

ter tout brouillage des messages 
réservés au trafic aérien. Radio- 
Plus émettait sur 103 MHS. 


5* l'Imprimerie de Neu-Isenburg 
Vu devait réaliser ce projet. 

« La Gazette de TvHe-Ussels, 
MOQial bi- hebdomadaire (parais- 
tent le mardi et te vendredi), & 
t— ® eu veste son premier numéro 
P) te 18 mars. Tiré & Poitiers 
tes rotatives de Centre-Presse 
qjjaÈkaeû du groupe H ersant . 
W. patronne l’emérience — la 
ëteette de TvMe-ÛsseL parait sur 
w im»m -(tabloïd), emploie une 
de rolteborafesns et est 
à 26000 


• Six chansons ont été rete- 

nues pour participer aux finales 
du concours de la chanson fran- 
çaise, qui sera retransmis en di- 
rect, sur TFL 1e 23 mars, à 
13 b. 25. La chanson sélectionnée 

représentera la France au grand 

concours Eurovision 80, prévu le 
19 avril. & La Haye, oa elle sera 

en compétition avec des chansons 

de dix-neuf pays d’Europe, . du 
Maroc et de-Turqule. Ba Fra 

, deux cent quatre - vingt - quatre 

. chansons an départ . avaient été 
présentées pour participer an 
concours. Les six finalistes «ont 

Marcel Amont, Fritte Boccara, 
Chantal Blllon, Anne .Delorme, 
.. Bee TfaWfhftHn et le -groupe Frojn. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

9 h 15 A Bible, ouverte. 

9 b 30 Orüjoctaxle. 

10 ' h Préeence protest a nte. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

Tl ta Masse, en l'égKsa Notre-Dame da 
Pontotao • (VaHTOtafpi;. -prédicateur : 
Père Jean de la Croix. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 b 30 Concours de la chanson française. 

13 ta Jounud. 

13 h 30 Cost pas sérieux. - 

14 h 30 Les rendez-vous du dimanche. 

.15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Série ; «ta Signe de Justta»*. 

18 ta 30 Sports première. 

17 h 50. Série ; « Commissaire Moulin ». . 

19 h 25 Lee animaux do. monde. 

20 ta JournaL 

20 ta 30 Cinéma : « la Panthère rose». 

FUm américain de B. Edwards (1064), avec 
D. Ni von. P. sella», Ooptudne, B. Wagner, 
a cardinale. F. J offries (radUDuhm). 

22 h 30 Portrait : Jorge LavaRL - 
Regard sur l'opéra. 

23 b 15 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h Emissions pédagogiques. 

11 h 45 On «e go. 

12 ta Conçoit (cm itatson avec France-Uu- 
ahjue)- 

* Ouverture da-ote*, de Chostakovltch, «les 
Fonuum de Boute k de Besolidd. bb 
L'O roh est» national de Pnom, dlractloc 
x*. MoazeL - 

12 b 45 JoumaL . 

19 ta 20 Séria t • CotenSta 

14 ta SB Jea : Dea chiffres et des lettres. 

15 h 45 Des «riwia et dee homuies. 

19 h 35 Série : «Un Juge, un'fnb», % ' 

17 h 45 Mafax : passe-passe. 

16 ta 85 Deceinennol un ukatton. 

19 b Stade 2 . ' 

20 ta Journal; 

20 ta 85 «La MSKre dea CioneB». '■ * 

Téléfilm de J.D.F. Black, réaû. XXiMedfOnlL 


Par eDes^nteies. 

Chaxtvin, institutrice da 


22 h 10 Documeitt 

Mme. Jeanine 
maternelle. 

22 h 40 Chete-cTcMvro en péril. 

23 b 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

10 h ' Emission de P LC. EX dasflnéw aux 
- travalllsura immigrés. 

Images d'Algérie. ' 

10 h 90 .Mosaïque. 

XrnlsBdon préparée par T. Fores et J.-L. Ota- 
bon a xéaüsée . par la radio- télévision tunl- 
; sienne- A SaLronan. Reportage : l’eau en 
TàafrdB ; Variétés : LUI» et 1. Bnnaosur. 

16 h . Jeu : Tous , contre teols. 

Brymmpllf i fi d’AlX. 

17 b Prélude i_représ-ndcfi. . 

Leoe JanacelE : « Bfa nto ôte tta <1825) aveo ses 
quinze trompettes» par POtchotn aym pho- 
nique .eto Beyeriache Bondjanx, direction 
K. Kubellfc. 

17 h 35 Tbé&ire de toujours : « te Bourgeois 
gentJIhouime ». 

Comédie-ballet de Moüêre, musique do LmlH. 
Aveo orchestre et chœurs de l'OÆ.TJ 1 '. direc- 
tion D. Süm ; chorégraphie U. Sparemhlet 
et & Celada. Réalleathm P. BodeL Aveo : 
M. Serra ait, Ph. Etésto, D. Ceccaldi, H. Vis- 
io jeux. (rediffusion). 

19 h 45 Spécial DOM-TOIL 

20 h Rire ei eourire au Condc* Palace. 

20 h 30 Lee gr a ndes villes du monda : Lisbonne. 

21 h 25 JournaL 

21 ta- 40 Limité da FR 3 : l’arbre de vie. ' 

22 ta 35 Cinéma de nbmB (cycle L Thalberg) : 

. ■ les Titan» du eM ». 

Film américain de Q. H1I1 (1931), aveo 
W. Beery, C. Cable, O. NageL D. Jordan, 

. . M. Kombcan. U. Prévost, a Edwards, 

- z.. MU an. (V^o. «oTO-tttrte, ,M.). 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, La fenêtre ouverte. 

7 h. 15, Horizon, magazine religieux. 

7 h. 40, Chaneam de ion : Voyage aa paya du 

sol. 

8 h. Orthodoxie, et christianisme orientai. 

Jt fa. 30, Protestantisme. 

9 h. 18, Ecoute ïsraËL 

. 9 h, «. plTtta ereeets de la peasfe oontexa- 
. ' pprahie : L*t7nlon ra tao i m llsta. 

- -18 tu. Mené en l'église Solhc-Sêverla, A Porto. 
U h*: -Regarda -sur ta musique. 


12 h. 5, Allegro. 

12 h. 45, Echanges murtcaus franco- suisses. 

14 tu, Sons : Commun leatlona 
M h. 5, La Cmnèdle-P ra ngaiae priaenxe 1 « le 
Pals de ménage» et «la Maîtres» ». da 
J. Begnard. 

16 h. 45, Conférences de carême par le B. P. 8 Ln- 

tt as. é Notre-Dame de Paris : Tous ces 
mortels qui veulent vivre (J’ai péché contra 
le Ciel et contra Toi). 

17 h. 38, Rencontre avec.» M. Trou Van Khe. 

18 h. 30, Ma Don troppo. - 

18 h. 10, Le dea «rt u é vrt V ft . 

20 h. Albatros : Paul - Calan . (Méridiens, qua- 
trième partie). 

20 h. 40, Atelier de création radiophonique: 
Questionnaire pour LwconU (Dana les pu 
da Murray adhafer). 


FRANCE-MUSIQUE 


12 


f LL Musiques pittoresques et légères 

1 h. 40, Opéra bouffon : « Lea Mousquetaires 
aa couvant », fin (Vacney) ; « la Mascotte », 
acte X (Auâx&n), dlr. R. Bemcder.tl ; IL 1 
Les chanta de l'Ame; 9 h. 30. Cantate de 
Bach pour Je dimanche « Judîea me » ; 

10 h. 30, Les petites oreilles (disques pré- 
sentés par lea enfants). 
h_ Le concert de midi (on simultané aveo 
Antenne 2) : « Ouverture de Pète » (Ctaoata- 
kovltch), «lea Fontaines da Borna» (Rea- 
pighl), par l'Orchestre national de France, 
si». L UMtwA ; u il s. Tous en scène: 
13 h. 30. Jeunes solistes : Béatrice Berstel, 
clavecin. 

14 h. 15, Les onrèB-mldl de Porchestie. 

16 h. 15, La tribune des critiques de disques : 
«L'Offrande musicale», de J. -B. Bach. 

19 II. Jazz vivant. : Le Jazz classique de Sté- 

phane GrapéUl et les orchestrés de 
O. Bodin) et de M. Richard an Festival de 
Courchevel. 

20 h. 5, Le concert du dimanche soir (préee n ta- 

tion). 

24 h. 30, Musiques tradltiounollea : Laos, avec 
S. Pblmvilayphone, fchène (orgue à bouche), 
taucapl (luth), kny (flûte), K- Khounsavath. 
.. khèna, 8. SourysvonsgBay, chant» s. In ti- 
sane. khène et hBcapl, T. Maho-vonjj, khéne, 
H. Mahavaog, chant. 1 

22 h. 38, Ouvert ta nuit s One ewmatnc de 
nnuÜQUe vivante ; 23 h. 30, Equivalences : 
«les Carpe glorieux» (O. Meosiaen), aveo 
L. Thixy. orgue ; o ta. 3, Xtitea et traditions 
populaires : Chansons et musiques txadl- 
ttonnrtlee du dimanche dn Rameaux, de 
la rôt* da Pâques, du légendes, ta Saint- 
Benjcmln, Jour de la pleins lune ; c las Clo- 
ches » (Lébegue) ; « L'Enchantement du ven- 
dredi saint» (Wagner), avec W. Furtvæzr- 
gter. • 

















PARTEZ SANS PAYER 


Pendant 10 jours, vous pourrez choisir dans toute 
la gamme Citroën 1980, la Citroën neuve qui vous plaît, et 
partir avec elle sans verser aucun dépôt de garantie 
Votre premier loyeç vous ne le verserez qu’un mois 
après livraison, avec Ecoplan location longue duree, 
sous réserve d’acceptation du dossier Alors ne perdez 
pas de temps: venez vite chez Citroën fai re un essai 

Conditions offertes notamment par GLV SOYAG. ÇS06BBS3B) 


MÜ 


-if 


Visa “Sextant? : c’est une Visa Super faite pour 
l’aventura Avec sa ligne harmonieuse, ses couleurs 
bleu et blanc, la Visa “Sextant” est vraiment une voiture 
sympathique 

La Visa “Sextant” est une 
série spéciale, limitée à 2000 
exemplaires pour la Franea 


6 MOIS DE CREDIT GRATUIT" 


Cette offre exceptionnelle est valable du 21 au 
31 Mars 1980 et s’applique à toutes les voitures d’occasion 
cotées à lArgus, quelle que soit leur marque, pour un 
crédit supérieur ou égal à 6 mois, sous réserve 
d’acceptation du dossier: 

'Le montant remboursé est égal à 6 fois la 
moyenne mensuelle des agios indiqués par 
le barème de la société de crédit, pour la 
durée totale du crédit choisi, sans 
5ÜSSS' assurance. Conditions de crédit offertes 

notamment par SOFI-SOVAC. 

CRÉDIT TOTAL 36 MOI 


Également pendant ces 10 jours, pour tout achat 
d’une voiture d’occasion* vous pouvez bénéficier d’un 
crédit de 36 mois sans versement comptant 

* Sous réserve d'acceptation du dossien Financement offert notamment par 
SOFI-SOVAG 

Des GS d’occasion, des GS plus sûres et plus belles. 
Plus sures, avec des plaquettes de freins neuves, une 
batterie neuve, un système d'allumage neuf, des pneus 
avant neufs. 

Plus belles avec leur carrosserie personnalisée, des 
housses neuves sur sièges Atf et AR, des bandes 
de protection anti-chocs. 

Profitez vite de cette offre. 

* Chez tous les ConcessicmaTres Qtroëa et les Agents portant le. 
panonceau Eurocaâon. 


CITROËN 


Décès 

Le wtonef 

JÂCftUES REGARD 

— Nous apprenons' le décès sur- 
venu le mercredi 18 mars a Nice, du 

ootond Jacques RENARD, 

grand officier de la Légion d'honneur, 

compagnon de la Libération, 
dont les obsèques ont lieu ce ven- 
dredi 21 mars, à 14 b. 30, au temple 
protestant, Zi, boulevard Victor - 
Hugo, & Nice. 

(Né te 71 juillet 1902 8 Magdebouro, 
en Alternante, Jacques Renard. W-giœv 
nalre d'origine allemande et naturalisé 
Français, s'es! engagé comme légion- 
naire de deuxième daase, et II a flni la 
guerre de 1940-1945 comme colonel de la 
légion étrangère. Rallié dés Juin 1940 d la 
France libre, H a participé, notamment 
dans les transmissions, é toutes les cam- 
pagnes de la France libre. 

Capitaine â la 1" compagnie de 
transmissions de la 1 » division française 
libre, || participe aux opérations de Libye 
au printemps 1942 et principalement, en 
juin aux combats de Blr-Hakelm, ou, 
blessé aux yeux. Il rétablit les transmis- 
sions constamment détruites par le feu 
ennemi. C'est cette action d'éclat qui 
lui vaut précisément d'être fart compa- 
gnon de la Libération le 9 septem- 
bre 1942.1 


JEAN VERNIER 

Noua apprenons le décès, sur- 
venu la mercredi 18 mats à Bao&ry 
(Var). du 

médecin gé néral Inspecteur 
Jean VERNIER^ 
compagnon de la Libération, 
dont les obsèques auront Ueu, samedi 
23 mars, dans la plus stricte Inti- 
mité & Banary. 

[Né è Tananarfve (Madagascar) le 
20 janvier 1905, Jean Vernier, entré en 
1925 au service de santé des armées, est 
médecin-chef de l'hôpital de Bangul au 
début de 1940, et II prend la tète du 
ralliement, en août de la même année, 
de l’OubanguI • Chari (aujourd'hui Répu. 
bJlaue Centrafricaine), é la France libre. 

Entre 1940 et 1942, il se bat en Orient 
(an Erythrée et en Syrie) comme chef 
de l'équipe chirurgicale das Forces fran- 
çaises libres, et il est affecté A l'ambu- 
lance Hasfleid Spears — du nom du 
général britannique — qui devait devenir 
l*hépital mobile n° 3 de la i« division 
française libre en Libye, en Tunisie-, en 
Italie et en France. Il est fait, comme 
médecin lieutenant-colonel, compagnon de 
la Libération le 7 mars 1945. 

Directeur local de la santé publique 
du Soudan en 1946, puis en Guinée en 
1954, li est en poste A Paris, au minis- 
tère de ta France d’outra-mpr, comme 
directeur adjoint du service de santé en 
1957 et en 1959, Il sera nommé directeur 
du service de coopération sanitaire au 
ministère de la santé publique et de le 
population.} 


— Mme Nina Zavrlew. sa sœur, 

M- Paroulr Beglarian, son frère, 

M. Jacques Zavrian, 

M- André Zavrlew. 
ses neveux et leur famille, 

M* Michel Zavrlan. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mlle Tamara. BEGLARIAN, 

survenu le 20 mars 1880. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l’église arménienne. 15, rue 
Jean - Goujon. Paris (8*). le lundi 
24 mars, a 10 h. 30, suivie de l'Inhu- 
mation au cimetière du Pôre-Lachalse. 


■— Privas. Grenoble. Paris. 

Mme et M. Francis Dumoulin, 
Mireille, Daniel, François, Claude, 
Jean-Luc et leurs enfanta, 

M. et Mme Pierre B roué. Françoise. 
Catherine, Martine et Jean-Pierre, 

M. et Mme Michel Broué et leurs 
enfants, 

sea enfanta, petit* -enfants et arrière- : 
petite -enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès subit de 

Mme BROUÉ, 

née Renée Venot, 

en aa maison du Vanel, le 18 mars 
1980. dans sa quatre- vingt-troisième 
année. 

I^s obsèques ont eu Ueu à Privas, 
le 20 mars. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Henri GAZIER. 

De la part de ses enfanta, petits- 
enfants, arrière - petits - enfanta et 
de toute la famille. 

Selon la volonté de la défunte, les 
obsèques ont été célébrées dans la 
plus stricte Intimité familiale, en 
l'église de Taverny, sa paroisse, le 
13 mars 1860. 

M- et Mme Louis Regnard, 

21. rue Qdÿ-Lussac, 75005 Parts. 


ROBLOT s a 

227-90-20 

ORGANISATION D'OB5ÊQUES 


M. jorgen Johann essen. son 

ÔI Djrtk, Michel et Christian, ses 

^M^et Mmo Pierre Cayotte, ses 

^Mümf'veuve Christian Johann easen, 

sa belle-mère. . , - _ 

M. et Mme Hubert Lefoulon, 8® 
sœur et son beau-frère. 

François, Etienne. Catherine et 
Marie-NoSUe. ses neveux et nièce®. 

Lea familles Barthélémy. Grand- 
jean, Huriet, Desloy, Renard. Ger- 
main et Joly, 

Et tous ses amis, 

ont la grande douleur de faire part 

du rappel A Dieu de 

Françoise JOHANNES S EN, 
née Cayotte, 

décédée & Copenhague, le 29 février 
1980, dan h sa quarante - deuxième 
année, des suites d'une longue ma- 
ladie. et Inhumée A PraestÔ (Dane- 
mark) le 5 mars 1080. munie des 
sacrements de l'Eglise. 

Une messe de communion pour 
le repos de son âme sera célébrée 
A Notre - Dame - de - l'Assomption, 
88-90. rue de l'Assomption, Paris-ld*. 
paroisse de ses parents, le 27 mars 
1980, a 18 h. 30. 

Pries pour elle. 

3 KastanieveJ 4780 Vordlngborg, 
(Danemark). 

8 b te. avenue VI on - W hltco mb . 
75016 Paris. 

57, rue du Docteur-Blanche, 

75016 Paris. 


— Mlle Françoise Les ne, 
lies familles Sauvy, Lamberet, Leone 
et leurs nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mlle Renée LAMBERET, 
professeur agrégé d’histoire, 
survenu le 12 mars 1980. 

Lea obsèques ont ou Ueu â Brunoy. 
dans l'Intimité. 


— M. Orner Lesplnasse. 

Les familles Lesplnasse et Goubet, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

ML Jacques LESPXNASSE, 
agrégé ôs lettres, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
survenu le 19 mars, & Lyon. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 24 mars, à <15 heures, 
en l'église Salnt-Stanlslas-des-BIagls. 
rue Gabriel - Péri. & Fontenay-aux- 
Rosea. où l'on se réunira. 

L'Inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière de 
Sceaux. 

30, rue de la Marne, à Sceaux. 


— C’est avec une proronde émo- 
tion qoe le conseil d'administration 
et la direction de la Mutuelle géné- 
rale du commerce .de l’Industrie et 
de l'artisanat. 68. rue du Rocher à 
Paris (B*), font part du décde de leur 
président 

M. Léon MARTIN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 19 mars 1980. 


— Jean et Huguette SalMn. ses 
enfants. 

Luis et Brigitte de Souza et leur 
fille Vaneeea. 

Nicolas. Simon et Virginie «mMn , 
ses petits -enfants et arrière-petite- 
fille. 

M. et Mme Pierre Massé, 

Mme Jacques Massé, 
ses frère et belles-sœurs. 

Les familles B&lMn, Massé, Perler 
et Touren, 

ont la tristesse de faire part de la 
mort de 

Mine Gilbert FERIES* 

née Simone Massé, 

A Parle le 8 octobre 1900, et décédée 
A Bruxelles le 17 mare 1980. 

Les funérailles, suivies de l'Inciné- 
ration et de la dispersion des cendres, 
ont eu Ueu dans l'intlmlté. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

1660 Lot, Donderveldstraat. 55. 


— M. et Mme Yves Ranjard. 

M. et Mme François Rsujard, 

M. et Mme Xavier Ranjard, 

M. et Mme Jean Reche, 

Ses vingt petits -enfants. 

Ses onze arriére- petits -enfanta, ' 
ont la très grande douleur do faire 
part du rappel & Dieu de 

Mme Maurice RANJARD, 

née Yvonne Lecomte, 

Les obsèques ont été célébrées 


f Publicité ) 

MOQUETTE 

à 50 % de sa valeur 

100 % pare (aine, grand trafic 
largeur 0,70, 3,66, 4,00, 4,57, 
5,50, à partir de 98 F fa m2 
8. bd de Charonne - Î5020 PARIS 
Métro Nation - De 10 b. A 19 h 
T6I. 373-93-51 - 373-05-11 
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Plus de 500 pièces en parfait état 


!*oï- 400 

F** 


castor, ragondin, renard, 
loup, vison, mouton doré, 
vison sauvagè, marmotte, 
skunks etc:.. 


M 


LES DEUX OURSONS 

y', rue du "'r.eûire Paris l £trr.« - Pbco Emile Zola 
f > r.rr.:!e Zc’a ( • Vifi La Mette Pi cq u et 



CONSEIL 


PLACE DE L’OPÉRA - PARIS -TÉL_ 74SL37.29 


à vos mesures pour 1690F un costume en 

GfA YJtTTTt V fant ^stique pure laine 
I garanti infroissable 

MARCEL BUR 138, Faubourg Saint Honoré 


dans J intimité familiale à Crouy-éqr_ 
Ccsson (Loir-et-Cher). - • 

4 bU. rue Borgnls-Deabordas, 

78000 VeraaUlra. 

Quartier Malouease. . 

13100 Aix-en-Provence. 

126, me de l’Harmonie, • 

2000 Anvers (Belgique). 

67, boulevard Pasteur, Parla ÇK«); 

— feyriD, Lyon. 

Le préalden t-dlrecteur général, - 
jjoa membres du co n s eil d’iéninh. 
tration, . . . 

La direction générale, • 

Les cadres et l'ensemble du per- 
sonnel de la Société Ftymouth fran- 
çaise, 

ont le regret de faire part lu 

<Uo4ï de w. Alphonse VXAI* 
administrateur. . 

ancien directeur général de là société. 

Les obsèques auront Usa le samedi 
22 mars, A 7 h. 45, en T église de la 
Rédemption, à. Lyon. 

M* Michel Maubrcy, prfeddent du 
Syndicat national des notoires. 

Ainsi que les membres du conaeQ 

d’administration, 

ont la douleur de. faire.. part Ou 
décès de ’ . 

M» Emmanuel . VILLEDIEU, 
président honoraire du-BJi-N., 
survenu lé 19 mars I960, A-La Cambe 
Calvados. 

Les obsèques auront Ueu -.samedi 
22 mars 1880. A U heures, à La 
Combe (Calvados). 


Remerciements 





Ecrire «m» wJB.n 
rue LebcL MK»- 1 * 




mm 


— Mme Vincent Cornac, ses enfants 
et petits- enfanta, très touchés des 
marquas de sympathie -et . d'amitié 
reçues A la suite du dicte, te 

M. Vincent COMAR, - 
prient de bien, vouloir trouver Ici 
l'arpraasloa de leurs alncèra remer- 
ciements. •. 


Anniversaires 


030 peraoaneni- C.A 
QBCHfiEK 











Messes 

— La P a rolBBB universitaire, le 
Groupa évangélique, sa femllle et 
ses amis xe rassembleront pour uns 
messe célébrée A l’Intention, de. 

Annie JAUEERT. 
décédée le U février 1980. 

On sa réunira à la crypte de 
1‘ église Saint -Bnlplee . (entrée rus 
Palatine), le lundi 34 mare. A 18 lu 30. 


Prières 

— Four le premier anniversaire. du - 
décès da 7 

SL Maurice SARFATI, 
des prières seront dites la' asm edi 
22 mare, à. 10 h. 30. aq temple de U 
rue Saint-Georges. - • • 


ÿtravaii 
^domicile ji 


Soutenance de thèses ' “mande 


Doctorat d’Etat 

— Université de Paris— L - B snrad l 
22 mars. A M heures junuhtthèAtre 
Lotus - Liard. Mlle Generieve. Gavl- 
gnaud : (La propriété en Boosalllon. 
structures et conjoncture agraire du 
dix-huitième siècle au vingtième 
siècle». .v 




SECRETAIRE réf. 1 s «tir*. . 
dwrche manuscrit A taper. 
Travail soigné. 

ccr. » le Monde »,?*. 

\ r. Italiens, 7S427 Paris «d. Cf 


information 
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Commencez te imtVw- 
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■31, radng; 
«art état. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


üüsüb La ligne TX. 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39.D0 45,86 

39.00 45,88 

39.00 45,86 

105.00 123,48 





UHOHCES Bl CADRÉES 

Le D/m col 


. OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25,00 

29.40 . 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

25.00 

25.00 

29,40 

29,40 

j 



offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


emploi/ <cc)ioftouH 


ETABLISSEMENT FINANCIER AGRÉE 

travaillant dans la cadre du Développement 
Régional (Sud-Ouest) 

et pratiquant prêta A Entreprises Industrielles 
et prises de participation 

recherche 

ANALYSTE FINANCIER 

Sp é c ia l is é révision des comptes, audit, contrôla 
de gestion, lecture de bilans. 

Formation supérieure exigée. 

Niveau. Certificat Supérieur de Révision Comptable. 
Certificat Supérieur Juridique et Fiscal. 

Nécessite plusieurs années de pratique dans la 
spécialité. 

Travail en équipe - Sens du contact 
Organisation. 

Ecrire sous no 89.719 IC 8 BLED, 

17. rue LebeL 94300 Vlncennes qui tr. 


Proche banlieue Nard de Paris 

SOCIÉTÉ COTÉE EN BOURSE 


TIMAC - SAINT-MALO 


630 personnes - C-A. : 5 50 mimons 
RECHERCHE 

1 M5P0NSABU COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 

— * qui sera chargé sous l'autorité du contrôleur de 
gestion de faire fonctionner le système analy- 
tique ; 

— préférence sera donnée il un candidat ayant tt ne 
solide expérience de la comptabilité analytique 
en entreprise industrielle, en liaison avec 1 •in- 
formatique. 

Adresser curriculum vttae, PHOTO (retournée), 
prétentions à : CONTROLE DE GESTION. 
TIMAC, boite postale 158 
33405 3A3NT-MALO Cedex 
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SF1M— > 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 
MASSY (91). recherche 

Ingénieurs - 
Informaticiens 

temps réel, connaissances MITRA 125 
appréciées. I 

Ecrire avec C.V., prétentions i 

Service du. Personne! | 

B. P. 74 *91301 MASSY i 



Recherche plusieurs 




*STr ff . r fr r » ' *# ‘ ' *'ï 


g.' 41-trr; 





mm 
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recrute pour son activité 
ROBOTIQUE en pleine expansion 

PROJETEUR 2 

très expérimenté en conception de 
MACHINES 

HYDRAULIQUES COMPLEXES 
H possédera compétences en mécanique 
de précision, en hydraulique et pneu- 
matique. Lieu de travail : EVRY. 

Adresser lettre manuscrite décrivant 
l’expérience . industrielle et indiquant 
les prétentions à ; 

A.Q.I.P., Service du personnel 
à l’attention de M. DRE AN 
S à 1-1 rue Charles Fourier 750 J 3 Paris. 


Recherchons pour 
FABRIQUE DE SOIERIES 
italienne de réputation 
mondiale. 

UH tôEtiï COMMERCIAL 

POUR LA FRANCE 

— ayant de préférence une ex- 
périence de la clientèle de 
confection ; 

— avant le sens des responsa- 
bilités pr création d'un nouv. 
département a prospecter. 

Adresser C.V.. photo (retournée) 
et prêtent, 6 M. Perceva! Sekers 
40, r. des Petits-Champs. Paris-2* 


gérances 
libres - 


IHMtUrYAUft 

LIBRAIR.MPET.-JOURHX 

gérance libre. Tél. : 430-24-79. 


cours - 
et leçons 


Franç. orthogr. Allem. par spé- 
cialiste de rattrapage. 
250-77-71 


i enseignem. 


Importa n t e Société ifispou, pour 
sa Direct. Rég. de Normandie 
(Rouen rive gauche), d'un poste 

D'INSPECTEUR FONCIER 

requérant notsmm. des qualités 
de négociateur et des cannâtes, 
en droit ImmotHL et urbanisme. 
ApttL a«x relations i des nW. 
divers et au travail' en équipe. 
Fréquents déplacent. Haute et 
Basse-Normandie - Formation 
souhaitée : licence en droit ou 
équivalent. C.V. et prétentions. 

Ecr. No 7.848, « le Mondes Pub., 
5. r. Italiens. 75427 Parte Ced. 09 


IMPORTATEUR 
articles de plage de gde diffus, 
recherche 

V.R.P. CARTES MULTIPLES 
pour prospection clientèle 
dép. cflUers situés en 62 et 85. 
Plusieurs secteurs i pourvoir. 
Ecr. Ne 7J6i t |a Monde > Pub.. 
5. r. italiens, 75427 Parts Ced. 09 


ARBOREES CLASSEES 
1ELBHBMBS 

296 - 15-01 


Le groupe E gor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur à pro- 
proposés ces 2 dernières semaines. 


travail || proposit.com. 
à domicile - Il capitaux 


Demande 


SECRETAIRE rtf. 1er ordre 
cherche manuscrit & taper. 
Travail soigne. 

Ecr, no 6196 « le Monde » Pub. 
5. r. Italiens. 7507 Paris ced. M 


information 

divers 


L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés, à 
toutes et tous avec ou sans 
dlplûmes. Pour les connaître 
demande* une documentation 
gratuite sur la revue 
France-Carrières (C W 
B.P. «M» Pari* 


automobile/ 


Commandez le nouveau 



• JEUNE RESPONSABLE «CREDIT» ris. vu 1548 A 

• INGENIEUR COMMERCIAL réf. vm 10211 p 

• ADJOINT AU DIRECTEUR . I 

DE PRODUCTION réf. VM 7288 £. 

• DIRECTEUR COMMERCIAL réf. vm 10575 a, 

Pourreeevoir informa lions complémentaires, écrire en précisant la référence 
choisie à ^ 


& rue de Serti 75008 Para. 


' CAISSE REGIONALE , 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche • 

X titre temporaire 

ASSISTANTE 

DENTAIRE 

AU FAUTEUIL 
. pour CENTRE de SANTE 
3. rue du Maroc, Paris-19« 
Adr. lettre et C.V. détaillé 
è Mme le Chef du Personnel, 
17/1», n» de Flandre, 

75935 PARIS CEDEX 19. 

Recherche ^ 

. JEUNE JURISTE 

spécial. dS te droit des Stés; 

2 années d'expér. souhaitées, 
hab. la région de Mantes (78200) 
et désirant y travailler. Adr. 
C.V. et prétentions à : S_J.FJ=. 
222. boulevard du Maréchal-Juki 
78200 MANTES- LA-JOUE. 


Ville de Bobigny recrute 
Puéricultrice diplômée d'Etat 
Adresser candidature 
a M. le Maire. 


COURS DE FORMATION 
INTENSIVE 

dans les matières suivantes ; 
Anglais supérieur, pour cadre», 
politiciens, secrétaires, standard. 
Anglais « Informatique » pour 
analystes, programmeurs. 

Les dernières diverses langues 
de programmation des ordinal. 

Ecrivez pr obtenir une brochure 
Les cours auront lieu è Oxford, 
Malte et ailleurs sur demande. 
ACE TRAINING, 

32 Regent Street Oxford. 


COURS POULES NEUILLY 

recherche I Rattrapage * Perfectionnement 

pour son département d'études Seconde - Première - Terminale. 


CROUPE DE PRESSE 


et d'informations économiques, 
financières et Industrielles. 


Préparation klnési, tous les 
matins pendant les vacances 
de Pâques. Tél. : 747-0440. 


sérBuKMfoiTrutfton écono- I L'ANGLO EIROPEAN SCHOOL 


avec sérieuse formation écono- 
mique complétée par une expé- 
rience professionnelle de plu- 
sieurs minées. 


rtence proressionnene ae piu- oe mm 

sieurs Minées. qui célébrera son 10* amtver- 

.. . saWe en I960 est heureux d'an- 
Adres. candidature avec rét. â nonce r des vacuités pour les 
S.G.P., 13. avenue de TOpéra, étudiant* désirant apprendre ou 
n ‘ *— perfectionner leurs connaissances 

en anglais ou passer l'examen 
ou Cambridge Unfversiïy. 

Des cours é plein temps sont 
accessibles durant l’année au 
prix de 5» F par mois dans 
lequel est Inclus le logement 
dans une famWe. 

Ecrire au directeur Anglo 
European School of Engllsh 
96 OKI Chrlstchurch Road 
Boumemoulh Dorset 
ENGLAND 

pour ultérieures informations 
et une brochure. 


demandes 

d'emploi 


ADJOINTE DE DIRECT, ON 

quaranL capable second, effleae. 
dirigeant PJW.E. ds ts domaines. 
Exceil. rèfér. stables. Contacts 
tous Irtvx. Très bonne présen- 
tation. Tél. 466-75-16 ou 
ècr. n» 6197 «le Monde» Pub. 
ÿ. r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


HH Hm 


L* immobilier 


appartements 


appartements vente 


appartements vente 






FELIX-FAURE- 


\SAINT-GE RMAiN-EN-LAYE . 


CRETEIL, Part- vd F 5. 3 mta. 
M«, ravalé, moqu_ 330.000 F é 
débattre. Tél.. sofr : 899-73-22, 
ou è la gardienne : 899-79-80. 


BETHUNE vue ° SEINE 

I9.lt confort. 1.650.000 F. 
La 22. de 14 è 18 h : 

4. rue des î- PONTS 


Trta beau studto, caraçUre.-twt Place du Château, sortie RER, 
S"ïï* '••“Si exceptiwnrt : hôtel de VMleroy restauré, appt 
195JX0 F. Visites sur -place : de 80 mZ. JARDIN privatif; 
samedi, de 14 â 18 lu, duplex de 43 m2; stud. de 26 m2- 


1, RUE MADEMOISELLE. 
Tél. : 206-15-80 - 360-65-36. 



duplex de 43 mz; stud. de a mz. 
Tét, bureau : 561-9966. P. 670. 
ou : 451-36-95, au domicile. 


VERSAILLES 


3EHÎ» 


MERCEDES ■» 

Belge, tntèr. cuir noir. Boite 
mécan. Peinture nve (1 an) H.T. 
Tél. è part. 19 b. s 099-18-55. 


Prix â partir de 38.000 T.T.C. 

- Véhicules de direction 
ou d'exposition. 

. CHOIX ET PROC 
EXCEPTIONNELS 

M. Gérard, 227, bd A.-France» 
St-Denis; Mo Malrle-de-St-Ouen. 
TéL : 243-02-43. 


Ingénieur, 28 a., vd cse départ 
étranger Alfa Roméo coupé 
v Lie de vin >. 1600 GT Junior, 
1976, moteur et peinture refaits. 
Excellent état générai. 
Radio Cartouche stéréo. 

. . -Prix 12-000 F. 

Tél. le soir ou- matin avant 8 h. 
651-32-57. 


I divcf/ ifi 



(XVI*) . A rénover 4 on uz 
Prof, libéral* *&U ri 
possible, 4' étege, 8EL IMM. 


146 irtfc s/)arü., terrass 5 Pièces, 110 mî + balcon, au 

livlng + sa), à manger 3* étage. 3/4 chambres, cave, 

3 chbres, culs., J bafc parkKw «téneur i 515.000 F. 

chbre -de serv. + dbie TÔtpbone s 9284A4A. 


Part vend ESTAF. 1.000 kg, 
1977, 4JOO Km. 18.000 F. 

T. VIAU (47) 24-03-17, h. repas. 



ACHETER ea LOUER 
VOTRE B.N.W. 

PRESENTATION 
' et ESSAIS de 

TOUTE U GAMME 

NEUVES, DISPONIBLES 
Nombreuses OCCASIONS. 
GARANTIE B.M.W. 



Angle av. Saint-Cloud et av. des 
Etats-Unis, ds Immeuble récent. 
APPT en r-de-cft-, 3/4 P„ cave, 
asTagt Conviendrait a pretess. 
libérale. Px : 475.000 F. Agence 
COLBERT. Téléph. : 95948-24. 


VILLEB0N-5U R- YVETTE 




bureaux 


votre SIEGE.S0CIAL 
CONSTITUA. DE STES 
Démarchés, Secrétariat,. 
Telex, tous. services. Prix 
compétitifs, delais rapide: 
AS PAC 2.E 1.1 8.13 


MONTEZ VOTRE PROPRE 



I; Ii'Jsïïmm; 


Nous établirons vos statuts et 
exécuterons «es les démarches 
domiciliation de votre siège so- 
da! ou location bureau meublé 
, av. téléphoné, telex, secrétariaL 
Ptas, ravissant eppart. 1 ORGaGESCO. 21. bd St-Martin, 
. entièr. mbW. 2 qde* 75003 Paris. - Tél. : 272-67-30. 


Juan-les- Pins, ravissant apparL ORGAGESCO, 21. b 
moderne, entièr. mblé, 2 gde* 75003 Paris. — Tél, 
terras., 4 Pces, 2 S. de B., gar^ 
cave, calme, vue impr. c/mer . 1 
s/colHne. ds beau parc privé. 


MAI SONS-AL FORT Pré» M*. 
bel hnm^ 2 Pces, cuKlne, entr., 

S. de B., chd. centr., tt conft, 

Krev > njz n#wi p TM 9444107 o wo. inwitWAlBirc baWêmr. 

box . Z45.DOO r. TeL 394-4W7. Ecr T mSK M, R6gle-?T„ 


Situation exceptionnelle 

150 M2 ENVROH 

6 aménager partiellement 

VUE NOTRE-DAME 

tmm. pierre de taille XVII*. 
Belle rénovation. Sur pl. c» 
Jour, de 11 h. è 16 h. 
1, nM de Potesy. 


OBSERVATOIRE. — Immeuble 
erceptlonn., 5 P., 160 m2, soleil, 
serv^ queiq- trevx. — UMMt. 


ECOLE-MILITAIRE, beau 6 P, ÇÇ DIIE 1 AIIA'IFP 

tt ctt. txM imm. P. de T_ cftbre KUE LflUUICK brlobe 


r 92 i 

y. Hauts-de-SeinB J 

NHHUY-SARONS 

BEL IMMEUBLE RAVALE 
P ETAGE TOUT CONFORT 

LIV. + 3 CHB&ES, CALME 
PRIX 1.085.M0 F 



85 bis, r. Ré au mur, '75002 Paris. 


Part, vend appartenu standing 
dans resid. Chamonix (1979), 
vue aiguilles et Mt-Blanc, séj- 1 _ 
chb^ culs-, bs, me. mblé, 44 m2 l DW F 
+ gd baie. T. 11629) 34-67-17- 1 


Espagne, R osas, vds appt mblé, 
50 m. mer, 2 ch. + séj. + S. 
de B. + me + culs., balcon : 
3.150.000 pesetas. H. BRENNER, 
40, r. Liberté, 11000 Carcassonne. 



locations 
non meublées 
Offre * 


2 P. dans Résidence-Club 
â NEUILLY 
548-63-50 


Villejuif, vds 3 P-, eu», tte 
Vendredi, h - équ., s. de b., baie., le tt part. 

16, PLA oS E T«. ü 7MÎ^ Wat ü7 -® 7 - W - ««■ Ra6 * r ' 


NEUILLY ■ ■ Ravlteant ' 

gd livlng + 1 1 effare, soleil, 
verdure. Impeccable, park. 
820.000 F. V « TAC » : 329-3330. 


état TM. 677-07-29. NL Rabier. 


tt ctt, bel imm. p. de T„ cftbre 
serv., 15, avenue de la Motto- 
picquvL Samedi, 14 b. 38- 17 h. 
au : 705-39-10. 




3 P. Tf CFT 580-000 P. 
VS. unlq. samedi après-midi 


( f8® arrdU J 

« 011 = Bni„ P 7 Bote^olombes. Inarru. réç., «dg. 

h»l NniimiMp P ,lv '« t3,br -* “^'S- ** fl -< ÙSC - 

lînteKrjrtM 65 m1, *ft» S ara - marché, i , ftMf-mtrrJT a» TPaHnff 

comnwes ' AP r- « "• W-4330. u " caiaiT fÜSSSS 

CUiw6| Wù, DâlDS m sAJ-HW ‘P. | — 0 a j- 

Crédit 80 V Voir propriétaire. «28 mn ParlS -Nord_ 

■ «i forêt de ChenTBly 

■ 3 tennis piscine 
«proche golf et chevaux 

APPARTEMENTS 
et MAISONS 
LOCAUX COMMERdAOX 
ET PROFESSIONNELS 
sur (Race (4) 457.32J2 
au siège 3B7Æ2.11 




Achète cpt braneubles Paris, 
banlieue. Ecr. E.-Gaden court 
44, rue La Boétie. Parts-ô*. 


Boutiques I 


MARAIS, IMM. XVIP LIBRE 
IMPECC. RewIeOt. 4- 2 caves 
voûtées. 380.000 F. T. 577-96-85. 



FONDS DE COMM. PUBLICITE Elude cherche pour CADRES : 
Px : 600.000 F. Ecr. N. R. 6571. vHlas. pavillons, titra banl. Loy. 
HAVAS, 310» Tsulwse CftdOX. gsronth. Sa» F max. 2B3-S7-8L 



RAMBOUILLET-LE PATIS 
Jolie maison antienne pariait 
état, cale livlng, 3 c fibres, gde 
culs., 2 sanitaires, C Afin m 2 
chauH. cenL, gar. DT 

Parc 3.900 F par mois. 577-96-85- 


locations 1 P 
non meublées 
Demande ' 
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1977-1980 : M. Jacques Chirac présente le bilan de sa gestion à la mairie 


CesVselon son expression, 
«une photographie de l’acti- 
vité municipale - que M. Jac- 
ques Chirac, trois ans après 
son élection & la mairie 
de Paris. (1877- 1980), a pré- 
sentée, le vendredi 21 mars, 
à la presse. 

Dans ce hîlsm de « mi- 
mandature », le maire de la 
capitale a particulièrement 
développé les actions entre- 
prises dans les domaines qu’il 
considère comme prioritaires : 
le logement social, l’aide aux 
personnes âgées, l’action cul- 
turelle, l'urbanisme et l’amé- 
lioration de la vie quoti- 
dienne des Parisiens. 


• LE LOGEMENT SOCIAL — 
• En 1980, c’est 35% du budget 
d'investissement gui sont consa- 
créa aux acquisitions foncières, a 
précisé M. Chirac. Depuis trois 
ans, 14 178 logements sociaux ont 
été financés soit sous forme de 
constructions neuves, soit sous 
forme d’acquisition de logements 
vétustes à réhabiliter. Un pro- 
gramme portant sur la restaura- 
tion, aidée par la Ville, de 6 000 
logements privés répartis dans 
22 secteurs de la capitale a été 
lancé en 1979. venant s’ajouter à 
3 opérations du même genre en- 
gagées en 1977 et 1978 et repré- 
sentant 1500 logements. 2853 lo- 
gements anciens, occupés pour la 
plupart par des personnes âgées . 
ont été modernisés avec l’aide 
financière notamment du bureau 
d’aide sociale pour un montant 
global de 3 J5 millions de francs, s 


• LES PERSONNES AGEES. 

— s Leurs ressources garanties ont 
augmenté de plus de 40% depuis 
1977. D’autre part, la lutte contre 
l'isolement a vu l’augmentation 
des aides à domicile, par le recru- 
tement de 300 aides-ménagères 
supplémentaires. Le nombre de 
personnes âgées ainsi aidées régu T 
lièrement est passé de î 200 a 
près de 4000.9 

De son côté, l'augmentation des 
facilités de déplacement s’est tra- 
duite par le paiement par la VU le 
de la carte émeraude à plus de 
100 000 personnes âgé es. 

• L'ACTION CULTURELLE. 

— a Dans ce domaine, a expliqué 
M. Chirac, la municipalité a 
poursuivi et amplifié un certain 
nombre d’actions de prestige, à 
l’êcheUe de la capitale. Des sub- 
ventions considérables ont été 
accordées au Théâtre de la Ville 
(512 millions de francs de 1977 


à 1980), à l’Orchestre de Paris 
fjpUis de 36 millions de francs), à 
rEnsemble orchestral de Paris 
(82 millions de francs depuis 
1978) et au théâtre privé (la par- 
ticipation de la Voie à l’Associa- 
tion de soutien au théâtre privé 
est passée de 1.4 million de francs 
en 1977 à 4 millions en 1980). La 
remise en état du Châtelet, des- 
tiné à devenir un grand théâtre 
municipal populaire, a été entre- 
prise. 

9 Au niveau des arrondisse- 
ments et des quartiers, 140 ateliers 
d’expression culturelle fonction- 
nent en 21 lieux différents, s 

O L’URBANISME. — M. Chirac 
a expliqué qu’il avait voulu faire 
avancer trois grands dossiers, 
« qui marqueront de façon déci- 
sive le Paris de demain b. a Aux 
Halles, depuis 1977, a été ou- 
vert la gare du RJSJi^ le Forum 
et le quartier de l’Horloge ont été 


inaugurés. Aujourd’hui, V architec- 
ture des bâtiments et l’aspect du 
jardin sont à peu près entière- 
ment définis, ainsi que les équi- 
pements collectifs. Fin 1983, tout 
devrait être à peu près terminé. 
Le parti choisi est a l’opposé de 
tout gigantisme. Tl est conçu pour 
mettre en valeur les monuments 
anciens existants, pour s’intégrer 
dans le quartier et lui apporter 
également les équipements dont 
celui-ci a besoin. 

b Pour le palais des sports de 
Bercy, le projet retenu a pour 
caractéristique de bien s’intégrer 
dans le site. Tl marque également 
la volonté, souvent affirmée mais 
jusqu’ici encore bien peu mise en 
pratique, de rééquilibrer Paris à 
l'est. Les travaux pourraient com- 
mencer à la fin de l’année, les 
terrains étant maintenant libérés . b 
L ’aménagemen t des terrains 
Citroën, dans le 15* arrondisse- 


La bataille pour le pouvoir 


Trois ans après les élections qui 
ont abouti, le 20 mars 1977, à 
l'Installation de M. Jacques Chirac 
â la mairie de Paris, c’est-à-dire 
ai milieu de mandai, majorité et 
opposition dressent le bilan de 
l'action de la municipalité. Posi- 
tive pour M. Chirac, négative pour 
M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste du Conseil de 
Paris (le Monde du 21 mars). Au- 
delà de ces appréciations diver- 
gentes. on peut s’interroger sur 
la façon dont le nouveau statut 
a modifié la répartition des pou- 
voirs entre l'administration et les 
élus, qu’ils soient de -la majo- 
rité ou de l’opposition. 

Depuis des années, l’adminis- 
tration, dont les représentants 
ont mal admis la réforme du sta- 
tut de la capitale, gouverne & 
Paris. Certes, les élus n’étalent pas 
sans pouvoirs ; notamment, il 
leur appartenait de voter le bud- 
get. Mais, au cours de discus- 
sions interminables. Je préfet rem- 
portait toujours sur ressentie!. 
Car an imagin ait nanc îpg 
rangs de la majorité de s’opposer 


à un homme nommé par un gou- 
vernement que l’on soutenait par 
ailleurs. Les fonctionnaires ré- 
gnaient donc sans partage sur 
une assemblée qui était en fait 
une chambre d'enregistrement. 

Ces fonctionnaires, qui sont- 
ils ? 38 000 personnes travaillant 
sur de multiples et importants 
dossiers comme celui de la voirie 
(1 189 kilomètres de voles publi- 
ques), du domaine (2 500 bâti- 
ments municipaux), de l’assai- 
nissement (865 misions de mètres 
cubes d'eau usée épurée par an. 
1550 kilomètres d’égouts) ou du 
nettofement (22 528 (MK) mètres 
carrés), il y a là une machine 
lourde et complexe difficile à 
connaître et à diriger et qui 
c consomme» un budget de fonc- 
tionnement de 9534 mlltlrmn (Je 
francs (chiffres de 1980). 

Difficulté supplémentaire pour 
le nouveau maire de Paris, 11 
trouve sur son bureau plusieurs 
« coups » partis sur lesquels 11 
aura du- mal à intervenir, 
comme par wwp ie l’aménage- 
ment des Halles, la rénovation du 
quartier Guillemot dans le 


quatorzième arrondissement. 

Dès son arrivée à l’Hôtel de 
Ville, Jacques Chirac s'entoure 
de fidèles et de spécialistes de la 
« chose parisienne » : pour ne 
citer qu’eux. MM. Christian de la 
Malène, Jean Tiberi, Roger Ro- 
mani, Gabriel Kasperelt, Claude 
Marcus, Bernard Rocher et 
Edouard Frédéric-Dupont, tous 
RJ» JL et qui deviendront adjoints 
au maire. H nomme, comme se- 
crétaire générai de la mairie, 
M. Camille Cabana. qui a été di- 
recteur de cabinet du dernier pré- 
fet de Paris et qui connaît par- 
faitement la H pro- 

cède aussitôt à une réforme pas- 
sée Inaperçue en son temps, celle 
du service de l’aménagement ur- 
bain. qu'il confie à ML Pierre-Yves 
Ueen, le directeur de l’atelier pa- 
risien d’urbanisme. M. Denis Bau- 
douin, un fidèle de Georges Pom- 
pidou, est chargé des relations 
publiques. 

La méthode de travail est pro- 
gressivement mise au point : tous 
les adjoints au maire (Il y en a 
vingt-cinq-.) sont réunis une fois 
par semaine, le vendredi matin. 


pour faire le point sur les affai- 
res en cours. Naturellement, le 
secrétaire général assiste à toutes 
ces réunions. Le Conseil de Paris 
se réunit une fols par mois : le 
matin pour les grands dossiers, 
l’après-midi pour les questions 
locales. 

Le système concentre, comme 
dans toutes les municipalités, le 
pouvoir entre les malus du maire, 
des adjoints et de l'administra- 
tion. Il laiese éloigné du c centre » 
des décisions l'élu de base. 

Tous le constatent : pour 
M. Raymond Long (RJ JL), pre- 
sident de l'inter-groupe UJ3.F, 
qui compte cinq des adjoints au 
maire, c Jacques Chirac a pris en 
main une maison qut avait une 
allure de ministère dans son orga- 
nisation interne et Ü l’a laissée 
teüe quelle. Le nouveau maire de 
Paris n’a pas su extirper le mal 
parisien : la toute-puissance de 
l’administration ». c Le comman- 
dement est toujours vertical », 
ajoute M. Long. 

M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste, déclare, quant à 


lui : et Chaque décision étant prise 
au niveau central, à l’échelon le 
plus élevé, au cabinet du maire, 
la mairie de Paris devient un for- 
midable goulet d’étranglement. » 
s La démocratie du quotidien, si 
chère à Jacques Chirac, relève 
du rêve inaccessible ». précise 
encore le leader socialiste. « Tl y 
a. dit-il. â l’h&tel de vïtte une 
mise en place méthodique d’hom- 
mes sûrs. Partout, nous retrou- 
vons les hommes du maire, au 
secrétariat général, au cabinet, à 
la tête de chaque administration 
et de chaque service, des hommes 
fidèles et dévoués sont installés. » 
c Ce style et ces méthodes, estime 
M. Sarre, ne conviennent pas à 
l’administration parisienne. Vrai- 
semblablement, les fonctionnaires 
de la Ville de Paris sont nom- 
breux à regretter V ancien statut. » 

Les anciennes méthodes de 
travail, c’est vrai, subsistent bien 
sauvent. Les élus se plaignent 
par exemple de ne pas recevoir 
les mémoires sur lesquels ils doi- 
vent se prononcer. 

Plus profondément, la toute- 
puissance de l’administration pa- 



l’immobilier 


VACANCES AD SQLEL DO MIDI 
MAGNIFIQUE FERME 

du XVm* siècle (200 m2) 
à restaurer, vue Imprenable, eau. électricité, 
téléphone - 1 hectare de terrain & vendra 
an prix de 350.000 F. U. SPITTEL 
VESC 38320 - DIEULEFIT - DROME France 
TéL 7 5-46 -M IL : 


ment. « permettra la réalisation 
de 3000 logements, dont la moitié 
de logements sociaux, un hôpital, 
une zone d'activités, et un parc 
de 16 hectares (dont 13 hectares 
d'un seul tenant).* 

• AMELIORATION DE LA 
VIE QUOTIDIENNE. — « J’ai 
défi eu Voccasioh d’annoncer les 
grandes lignes de notre politique 
en matière de propreté. Aujour- 
d’hui, on peut faire figurer au 
büan les résultats suivants : mo- 
dernisation de la collecte des 
ordures ménagères ; pour amé- 
liorer le nettoiement des trottoirs; 
40 laveuses de trottoirs, 50 nânt-. 
aspiratrices , une quinzaine de 
gros engins de nettoiement, on t 
été ou seront achetés en 1979- 
1980 : pour économiser l’énergie 
et lutter contre le bruit, 45 bennes 
électriques pour l'enlèvement des 
ordures ménagères seront acquises 
d’ici â 1983. » 


risienne s'explique souvent par la 
difficulté qtront les élus à avoir 
une compétence et une dispanî-.' 
bilité comparables à celles de 
leurs interlocuteurs des services, 
dirigés par des inspecteurs des 
finances, des membres du Conseil 
d'Etat ou des préfets travaillant 
à plein temps sur des dossiers 
difficiles. C’est une situation que . 
l’on retrouverait d'ailleurs dans 
toutes les grandes villes de France. 

Le nouveau statut de la capitale', 
a diminué mais non supprimé le' 
fossé qui sépare l’adminfitratkai 
des élus. H n'y a plus à la mairie 
une séparation aussi nette entre- 
ceux qui savent et ne parlent par- 
les fonctionnaires, et ceux qui 
parient et ne savent pas, les élus : 
mais H y a encore, c’est vrai, 
beaucoup d’élus qui n’ont pas 1 er 
temps ou les moyens de contrôler-', 
sinon de centrer l'administration. 
Les trois ans qu’a encore à courir 
la nouvelle municipalité pari-- 
sienne permettront peut-être de . 
dire s’il est possible de rapprocher 
les deux pouvoirs qui dirigent en 
fait l’Hôtel de Ville. 

JEAN PERRIN. V 


nmoDumon interdite 


CONFLANS, PbvIIK» sur 274 m2 
cave, chaut», cent. mu. 
R.-de-Oi. : ent, culs, équipés, 
séjour «v. cheminée, terrasse, 
w.-c, î chambre. 

1er étage : pallier, 3 chambres, 
salle de bains, salie d'eau. 

PRIX ; 450.000 F. 

O VERMEILLE. S 14-21-27 4* 
16. avenue Carnot. CONFLANS 


maisons de 

campagne 


à vendre pavillon 1971, très 
bonne construcL, S Pces, culs., 
2 S. de B., 3 vr.-c. cab lui, gar. 
Grenier, jardin 500 m2_ Convien- 
drait 6 médecin ou laboratoire 
TéL : 866-39-75 après 18 heures. 


«ami 



m 
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Kaufman & Broad 
réalise 

U maisons de inxe 

avec des terrains de 1.500 à 2.500 m2. 

2 modèles de plain-pied, des réceptions de 64 m2 à 68 m2. 
Prix ferme : à partir de 1350.000 F 

le Parc de Launay 

à Saint-Nom-Ia-Bretèche 

maison modèle 

' Rue des Deux Croix / 045 64.80. 

Tous les jours de 10 h à 20 h, sauf le mercredi. 




>IE PKÛ.c^^Æs, 

Charm. VILLA, sùj. av. chem. 
s/lard., 3 ebbres. culs., bains, 
tt cft, gar. Jardin boisé 780 ml 
PRIX : 890.800 F. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE V ESI NET . 97645-90 


BURES-SU R YVETTE, 5* RER 
MUe MAISON aactae rénovée, 
sur 500 m2 jard. dos, MO m2 
habit. 5 P„ 3 ch. dont une da 
20 ml terrasse. Prix 527.000 F. 
AGENCE ROYALE. - 950-1*60 


COSTArBRAVA-BAGUR. Part 
vd villa, vue s/mer, séj., culs., 
3 cfu, s. de b., cjLl gar, terr. 

-LOOO m2 pinède . . 

Ecr no 7815 t le Monde» Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 




Vds villa 3 appt -f- Jardin 
près PERPIGNAN. Ecr. HAVAS 
9058/66, B. P. 441 PERPIGNAN 



M 


15 km VERSAILLES soparbe 
172 m2 hab. s/BOO m2 terr. 
compr. : entrée, séj. SS ml 
culs, ftrulp-, 4 ch., 2 bns, 

3 w.-c„ garage 2 voitures. 
765JW F. Frais. NoL. réduits. 
I.N. - 045-29-09 


ORSAY 

prox. Gare - VILLA B P. 

+ sous-stW complet garage, . 
700 mZ terrain. 1.000.000 F. 
EL. 9286800 - 


GOUt SAINT-TROPEZ 

grande vua sur mer, expos, sud 
dans magnifique domaine boisé 
vXIa de caractère 480 ml ter- 
rain 1000 m construcL gd luxe. 
Ecrire M. Blgoureau, 

11, traverse de rAlguade, 
88120 Ste-Maxi/ne. T. <94)96-23-18 


fermettes 


PARIS 80 KM 

face Château et Eglise, char- 
mante maison caractère, beau 
sè).. cheminée, poutres, vieilles 
tommettes, ails, e.-t, douche. 
3 chbres, ehauff.. posslb. Jardin 
communaL Exceptionnel. Prix 
232000 F, CTédtL 285-3896. ou 
week-end : (16-37) 220540. 


5 km Nord de Momel Invar, 
bord du Rhône, belle demeure 
bourgeoise. 15 p. princ_ vastes 
dep., cfL sur parc. 13 000 tn2. 

TéL (75) 014941 


B R ETA 

— près 
XVI 1 
cami 

— s- 


_ BELLE MAISON RECENTE 
SUR 4.000 Ml Plantés, 5 CIL. 
tout confort, 20 min centre Lille 
par autoroute. 65 U. a débattra. 
Tél. (20) 34-4864 


Slf PECHRCHï GRANDES 

PROPRIETES EN PROVENCE 
OU EN CAMARGUE 
avec plusieurs bâtfmenu et 
grandes Surfaces (erra bis. Faire 
Offre ; Ste CATRY, s/réf. Z50l, 
43. cours Esuenne-d*Orves, 
13001 Marseille, T. (91) 54-9241 



LOIRET 

25 Km sud Montant!» 

A vendre 

DOMAfNfc 150 H& 

dont <0 ha chênes d’avenir 
at 90 ha de ter res. 1 étang, 
bonne chasse. Possibilité 
de réduire ta superficie. 

S.B5. VMoK»rl&i 
45600 SULLY 


SÜ 


40 KM DEAuvlUf 

Maison normande, 
gros-oeuvre et couverture 
entièrement restaurés. 

WS m2 Sur 1200 m2 terrain. 
2SO.OCO F. Tél. (SU <14148 
lé vendredi, sam«S 
et dimanche. 


viagers 




FOflCIAL VIAGERS 

19, txf MaJesberbes. 8» 
26642-35. Spécialiste 
38 ans d'expérience. 

Etude gratuite rente indexée. 


Offres 

de particuliers 


va causa départ meuble Hvlng 
salon, ch. a coucher, état neuf. 
Prix très intéressant. 

TEL. : 4946648. 

Artisans 

EURÜCHAUFFA&E 
Ta : 357-31-68 

Spécialiste du chauffas» 
toutes énergies 

DEVIS GRATUIT 
CRÉDIT TOTAL 

en t re p rise agréée par l'Agence 
nationale «ses écon. d'énwgies 
104-106, ru» Ofecrisarapf. 
75011 PARIS. 

Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 

BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissant chez GILLET. 
19, r. d'Arcole. 4*. T. 3544863. 
ACHAT BIJOUX OR- ARGENT. 

Collections 


URGENT VENDS COLLECTION 
IVOIRES at JADES sculptés 
dont qq. pièces très importantes. 
Ecr. n° 2473 «le Monde* Pub. 
S. r. d« t La liens. 75*27 Peri*-9-. 

Cours 

Personne de langue maternelle 
américaine ayant dt I*«xp6r. de 
Fenseign. dom. cours aaoiais ts 
niveaux. Téléphone : 354-44-0. 


APPR. L'ANGLAIS CET ETE 
é : THE OXFORD ACADEMY 
OF ENGLlSH 

(Ecole résident, rec. par l'Etat 
pr gens ègés de plus de 17 ans). 
Cours d'été 1980 : 8 |u*ll«t au 
7 août/ 12 août au 6 sep. Pr pius 
«mpl. renwig- veut II contact. : 
18 Bardwell Rond Oxford, An- 
gleterre. T. : 19,, 44465-55205 . 

APPRENDRE L'AMERICAIN 

L'AMERICAN CEMTER 

261, bd RASPAIL, PARIS-H». 

Té!. : 633-67-28 

Cours de conversation 
dans te Journée et la selr. 
Lycéens A partir de 15 ata. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 
DEBUT : 21 AVRL 
COURS PRVES 
PREPARATON AU TOEFL 
COURS POUR ENFANTS. 
Ferlait î eu— -t- oejeer UJ*. 

STAGES D'ANGLAIS 
OXFOfiD-RAHBURY 

COURS ; 

collectifs, homogènes. 
Individuels, intensifs. 
Chtrrch House, Bipxnam, Oxford. 
TeiépfL : (19-44} 295-770S31 865- 
62231/57750, via Paris 206-74-92. 
Télex 83147 FMson vio or, G. 


A VENDRE m obi l home ASTRAL , 

8 m. X 3 m. s /par. amé. 300 m2 Mode 

ds parc résid. CMteiei-en-Brie. 

pr. de Melun. Mme Latnagnere. 

Tél. : 656-3826 heures de Pur. Ne Payez pas la griffe. LES 
= 

5, avenue de Vifllers. Parts-17». 
TiAJ Métro : vmiers. . 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


I Débarras 

! 

DÉBARRAS INTÈWAl 

cave, grenier, appartement, ts 
locaux. Téléphone : 606-60-06. 

Instruments 
de musique 

Vends piano T/2 queue lies m.) 
STEINWAY and Sows 192» style 
Louis XVI (6 pieds) noyer, mod. 
très rare. Tél. : (61) 289815. 


Carrelages 


DIRECT USINES 
GRAND CHOIX. 
NOMBREUX LOTS 
BOCAREL. 

& rue LA Tour-d'Auvergne, 
Paris-?*. Autre CNtet. 
TélèPfL : 5286848 et 526-1346. 


Moquette 

MOQUETTE 
MOINS CHER 

dégriffée, laine e* -synthétique, 
stock 50.000 ml 
TEL. j 757-1819. 

Soins de beauté 


Pêche 

CAP-VERT 

DAKAR 

PÊCHE SPOPnVE 

_ AU TOUT GROS 
Bateaux parfaitement équipés. 
Ecrire LEPINAY 
Contre de pèche 
Hôtel Méridien, DAKAR. 

Spécialités 


régionales 


U Bourgogne vous attend â 
AAonirpuii dans ses chais (vins 
du plus simple au plus noble) 

161. rue de ROMAINVILLE. 
Ouv ts les )rs + dlm. matin, 
TEL. : 8587831. 


Beaujolais : venie directe du 
producteur au consommateur : 
Morgon et Beaulolals-Vliiagcs. 
Tarif s/dem. Jacques Trlchard 
'Le! PIHcts. 69910 Vinié-Morgon. 


B 




ACHETEZ A VIE VOTRE 
SEMAINE DE VACANCES 
SCOLAIRE DE PRINTEMPS 

„ A TIGNES-- ü 

particulier vend V studio 4 pari, 
sonnes (4* semaine de mers rf 
3 premières d'avril) ds Mapât. 
résid. avec pbc. et sauna aa 


Passez de mervelll, vac. sur la 
côte varolse è St-Cyr-lôs-Leeques 
.Plage, soleil, animation. Broch. 

Syndicat de r Hôtelier le 
183270 Saint - Cyr • lès - Lecques 






m 



Caravanes 


VENDS CARAVANE DIGUE 
4.90 m., 5-6 places. 

TM. ; 0434747 de IB Cl. 8 20 IL 


LABO CAFUIRES Sports 

recherche femmes " 

tous types de chemin PROTi 

naturels ou colorés vCteme 

(secs, gras ou normaux) solde s 

pour cnlrctlen régulier tes 70 

et gratuit do la chevelure. de 10 h 

TEL. : 7S94S-2S. 6S. r. Saint 


PROTOTYPE-SKIMER 
vêtements sport d'hiver 
solde sn collection 79-80 
les 70. 21 et 22 mars 
do 10 h. 30 a 19 heures. 

65. r. Salnl-Hoooré. 75001 Paris. 


r£ KUALA-LUMPUR .. 1800» 

1$. RIO 4.9Î0-F 

^ HERAKUON 1A38 F 

£ Quatre circuits CHIHË 

— SO départs en 1980. " 

Consulter nos lu é cttnm fc V 

WAGON TS LITS 


H. bd des Capocines, P» r*4y 

266-42-44 
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LA CRISE ET LA RÉPARTITION DE LA RICHESSE INDUSTRIELLE 

L’Ile-de-France est-elle sacrifiée à la province ? 


L’Elysée, en annonçant pour 
le mois de iulUet un» réunion 
sur l’avenir de l’Ile-de-France, 
a voulu montrer qu'il avait 
entendu les cris d'alarme des 
responsables parisiens. 
Ceux-ci ont-ils raison de se 
plaindre? 


Paris a perdu ses complexes. Il 
ne se sent plus responsable du 
• désert français-. La capitale es- 
time avoir suffisamment fait pour 
revitaliser la province, et considère 
même parfois qu’elle s’est déjà trop 
sacrifiée sur l’autel de la solidarité 
nationale. Toutes étiquettes poli- 
tiques confondues, les élus parisiens 
ne veulent plus entendre parler de 
décentralisation. Pour tous, la 
DATAR (Délégation à l’aménagement 
du territoire) est devenue l'ennemie, 
rendue responsable d'avoir vidé Paris 
et sa région de sa richesse indus- 
trielle et accusée de persévérer dans 
l'erreur en voulant accentuer main- 
tenant le - déménagement - du ter- 
tiaire. 

Pourtant, dB Saint-Nazaire à 
Saint-Etienne, de Caen à Longwy, la 
province continue de reprocher A la 
capitale de tirer la couverture à 
elle — et à la DATAR de ne pas lui 
fournir des emplois indispensables 
pour tenter de résorber ces poches 
de chômage qui s’étendent comme 
mazout sur plage bretonne. 

L'Ila-de-Pranca — quoi que puissent 
en dire ses responsables — reste 
une région relativement privilégiée. 
Elle semble même mieux armée que 
les autres provinces françaises pour 
faire face aux nouvelles données 
économiques. Il est vrai que, dans le 
fouillis des chiffres, il est bien diffi- 
cile de ae faire une idée précise. 
Les statistiques sont parfois contra- 
dictoires, et, depuis 1975, date du 
dernier recensement, la situation a 
sensiblement évolué, voire s'est 
renversée. 

La population, par exemple. La ré- 
gion parisienne continue à connaître 
une croissance démographique plus 
forte que la moyenne nationale. 33 % 
de l'accroissement naturel français 
sont enregistrée chez elle, alors qu'elle 
n'accueille que 20 Vo de la populo 
lion. C’est que les «actifs» (entre 


vingt et soixanle-quatTB ans) sont 
proportionnellement plus nombreux 
en lle-de-france que dans le pays 
tout entier (60% au (leu de 55%). 
Pourtant, depuis 1968, tous les ans 
quelque 25 000 habitants émigrent 
de la région capitale vers la pro- 
vince ; le flux traditionnel «'est ren- 
versé, mais, malgré cela, la popula- 
tion active continuera 8 augmenter 
Jusqu'en 1883 ou 1985. Il faudra 
donc créer de nouveaux emplois 
en lle-de-france. Jusqu'en 1975, le 
taux de croissance des postes de 
travail y a été largement supérieur 
à ce qu'il était en province. Depuis, 
il n’eat que de 0,5% par an. 


Le relais du « tertiaire » 

Ce chiffre 'cache une chute 
vertigineuse des emplois indus- 
triels. Vingt-huit mille cinq cents 
ont disparu chaque année de 1975 
à 1978. Neuf (ois plus qu'entre 1988 
ait 1975. Pour Paris-vîHe. le rythme 
n'a pas changé (moins quinze mille 
par an). Mais dans les trois dépar- 
tements de la - petite couronne », la 
stagnation passée a fait plaça A 
une décroissance du même ordre, 
en valeur absolue, que celle de 
Paris. Et la - grande couronne », qui 
était jusqu'alors la grande pour- 
voyeuse d'emplois Industriels en ré- 
gion parisienne, n’sn produit plus. 

H y a là effectivement de quoi Inquié- 
ter les responsables, particulièrement 
les élus communistes, qui peuvent 
craindre que disparaisse une partie 
de leur électorat traditionnel. Tous 
n'acceptent que difficilement l' appa- 
rition de - friches » industrielles : 
ces hangars, ces bâtiments vides 
maintenant de toute activité. La 
chambre de commerce en a recensé 
un millier d'hectares. Il est vrai que 
partout en province lea maires des 
petites communes rurales sont nom- 
breux à regarder tristement les zones 
industrielles, créées à grands frais, 
désespérément désertes. Le Basse- 
Normandie à elle seule dispose de 
plus de 50Ô hectares de terrains 
prêts à accueillir des Industriels, 
alors que, l'an dernier, elle n'en e 
vendu que trente-trois— 

Car, contrairement à certaines 
Idées reçues, les décentralisations 
n'ont eu que' peu d'effets sur la 


» désindustrialisation * de Paris et 
des trois départements qui l'enser- 
rent D'une élude de la DATAR il 
ressort que, de 1970 à 1974, la 
suppression d’emplois industriels 
s'explique pour 47% par te • dss-' 
serrement - vers las autres départe- 
ments de la région parisienne, pour 
35% par des disparitions d'en- 
treprises, pour 8*/o par des réduc- 
tions d'effectifs et seulement pour 
10% par nmpaçt d03 décentrali- 
sations. 

Heureusement, les services pu- 
blics, le secteur ■ tertiaire », en gé- 
néral ont comblé — et même au- 
delà — ce déficit 
Chaque année, trente -six mille 
emplois nouveaux ont été créés dans 
le secteur public entre 1962 et 1975 
et soixante-neuf mille emplois de 
services de 1975 à 1978. 

De quoi se plaignent donc lea 
responsables parisiens ? Cette légère 
croissance des emplois, expliquent- 
ils, n'a pas empêché le chômage 
d'augmenter, il touchait 2,6 Va de la 
population active en 1974; et plus 
du double (5.7 Va) cinq ans plus tard. 

■ Chez nous, peuvent répondre les 
provinciaux, la situation est pire.» 
En effet, le taux de chômage moyen 
pour l’ensemble du pays est passé 
de 2,8 Va à 7,1 Va. Tout 'eu long de 
la crise l'écart n'a fait que se creu- 
ser. „ et au bénéfice de l'Ile-de- 
France. Nouvelle réplique des Pari- 
siens : des provinces françaises 
comme Rhône-Alpes, Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, ou Langusdoo- 
RoussiHon ont connu une croissance 
du tertiaire plus forte que l'Ile-de- 
France ; 3,7 •/• par an en moyenne 
au lieu de 2,25 V». Les projets de 
réduire le train de vie de l'Etat et 
l'accentuation de fa décentralisation 
des bureaux, confirmé par le conseil 
de planification du 3 avril 1979. ns 
peuvent qu'aggraver cette situation. 
Déplus, tous les Parisiens n’acceptent 
pas de gaieté de coeur cette évolu- 
tion qui a fait de Parts. eL maintenant 
des départements qui l'entourent, 
une région dB - cols blancs ». 

Une analyse plus approfondie de- 
vrait pourtant les rassurer. La crise, 
en «dégraissant» l'Industrie •» pari- 
sienne », l'a rendue plus compétitive. 
Elle s'est allégée dans les secteurs 


de main-d'œuvre, durement concur- 
rencés par led pays du tiers-monde, 
et de faible valeur ajoutée.- En re- 
vanche. elle accueille 38,6 % des 
emplois français en . construction 
électrique et électronique, 33.6 % 
de ceux de l'automobile. 30.4 % de 
ceux de l'énergie— toutes branches 
bien armées pour faire race au 
deuxième choc pétrolier. Résultat : 
avec 23 % des salariés français, la 
région parisienne produit près de 
28 % de la valeur ajoutée nationale. 
C'est une situation enviable. D'autant 
plus que l'Ile-de-France reste — et 
de loin — la première région fran- 
çaise pour la recherche, l'innovation 
et la tertiaire, 49 % des ingénieurs 
et cadres, supérieure français y tra- 
vaillent. 

Prise tfe conscience 


Argenterai et Bezons ont « perdu » 
cent cinquante entreprises depnis 1968 


Au-delà des chiffres, que chacun 
peut' utiliser à son gré, là querelle 
est surtout psychologique. En période 
de vaches grasses, on accepte des 
sacrifices que l'on refuse en temps 
de crise. Et celle-ci survient au mo- 
ment où l'Ile-de-France commence 
à prendre conscience de son exis- 
tence, an temps que région parti 
culière. M. Michel Giraud, le prési- 
dent du conseil régional, peut ainsi 
déclarer : ? Après avoir lait subir à 
Hla-de-France les effets du centra- 
lisme, rElat ta pénalisée . en la 
soumettant à un régime de décen- 
tralisation tout aussi excessif. » Etre 
■ région capitale» implique -des 
devoirs, mais aussi des droits. Sur- 
tout, ses responsables craignent qu'< 
force de la « ponctionner * au profit 
du reste du pays, le gouvernement 
ne la fasse tomber en dessous de la 
«masse critique- qui lui est Indis- 
pensable pour remplir son rôle. 

Pour les Parisiens, la «chance» 
de la France dans la concurrence 
européenne et Internationale réaide 
dans la puissance économique de 
rile-ds-Franee. Pouf- les provinciaux 
(et la DATAR), le pays respirera 
mieux si Paris ne garde pas le mo- 
nopole des activités les plus riches 
et des centres de décision. Le débat 
ne fait que commencer... 

THIERRY BRÉHIER: 


Depuis 1968, cent cinquante 
entreprises Industrie Ues ont fermé 
leurs portes dans les communes 
d'Argemeull et Bezons [ Val- 
d'Oise l et. parmi elles, les Forges 
d'Argenteull, Olier. Ericsson. Sau- 
nler-Duval. Thomson. D'autres 
entreprises ont procédé, dans le 
même temps, à des compressions 
de personnel ; le Joint français, 
la Cellophane. les Câbles de Lyon, 
Otls. Au totaL huit mille emplois 
ont disparu en dix ans sur Arçen- 
teuil et six mille à Bezons. notam- 
ment dans la branche de la métal- 
lurgie et de la mécanique 
générale. Aujourd’hui Argenteuil 
compte trots mille chômeurs pour 
une population de cent cinq mill e 
habitants dont cinquante mille 
actifs, tandis qu'à Bezons le nom- 
bre de chômeurs est de mille pour 
une population de vingt-cinq mille 
trois cents habitants, dont douze 
mille six cent cinquante-cinq 
actifs. 


Un exemple, parmi d'autres, de 
ce que l'on appelle la désindus- 
trialisation de la banlieue pari- 
sienne. Pourtant explique M. Ro- 
bert MontdajgenL député et maire 
communiste d' Argenteuil. des pos- 
sibilités de créations d'emplois 
existent : « Une main-d'œu- 

vre hautement qualifiée, des 
moyens de formation bien 
adaptés, un réseau d'infra- 
structures. une excellente image 
de marque industrielle ■ » 3 hec- 
tares de terrain sont encore 
disponibles dans la zone indus- 
trielle d' Argenteuil a dont le dyna- 
misme n'est plus à démontrer 
puisque cenl à cent vingt emplois 
à l'hectare onl été créés en 
moyenne ces quatre dernières 
années ». En outre. 16 hec- 
tares de friches Industrielles exis- 


tent dans ces communes. Prove- 
nant de cessations ou transferts 
d'activité, elles dévalorisent, selon 
les deux municipalités, le cadre de 
vie. alors qu’elles pourraient être 
réutilisées par de moyennes et 
petites entreprises. 

C’est pourquoi le maire d'Ar- 
genteuil et celui de Bezons. lui 
aussi communiste, ont lancé une 
campagne pour «la remtalisatWTi 
du tissu industriel de ce secteur 
des bords de Seine a. Pour rendre 
à leurs communes * cette voca- 
tion traditionnelle née après la 
guerre 14-18 ». ils ont commandé 
à la SEMARG (Société d'écono- 
mie mixte d 1 Argenteuil -Bezonsl 
une étude sur la possibilité de 
« faire revenir » des industries. 
Cette étude devrait être prochai- 
nement soumise au fond d'amé- 
nagement urbain et à rétablisse- 
ment public régional pour 
d'éventuelles subventions d'étu- 
des et de réalisation. Déjà cin- 
quante-neuf industriels des deux 
communes ont fait connaître 
leurs besoins d'extension. 

« Toutefois, la réussite de ce 
projet implique que le gouverne- 
ment et la DATAR cessent de 
faire obstacle aux implantations 
industrielles en région pari- 
sienne >, a précisé M. Robert 
Montdargent. La liberté de loca- 
lisation dans les zones prévues au 
plan d’occupation des sois, Vau- 
. torisation de créer des locaux 
industriels en blanc quel que soit 
le lieu d'implantation, l’exonéra- 
tion de la redevance en région 
parisienne : telles sont les prin- 
cipales revendications d es deux 
municipalités. 

JACQUELINE MEILLON. 
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APRÈS LE NAUFRAGE DU « TANJO » 


Mais à qui appartient le 


Drugstore Publias Matignon : i, av Matignon 75008. Paris. 


DRUGSTORES PUBUCIS 

Lîévénement perpétuel. 


pnraitnenrat- Enseignement supérieur privé 

t-J — IrEv 46, bd Saint- MTch*f, ' Paris 6- 
Téléphone: 633.81-23/329.93^1/354.45^7 


A qui appartient le Tarda, 
ou plutôt les épaves qui en res- 
tent dans le port du .Havre et 
au fond de la Manche ? Comme 
dans la plupart des événements 
de ■ mer, l’imbroglio juridico- 
financier qué découvrent les ex- 
perts -i cette, occasion a de quoi 
rebuter à première vue .les avo- 
cats les plus avertis. 

Le Tant o a été construit 
en 1958 à . Schiëdam. aux Pays- 
Bas. pour une société du groupe 
Worms, la Société française de 
transports pétroliers, dont le 
P;-D.G. aujourd’hui est M. Henri 
Petit. Celui-ci - déclare d'ailleurs 
« que ce navire, lorsqu’il J ut 
construit, a été fait avec des tôles 
très fortes et qu’en outre ü était 
cloisonné en . de nombreuses citer- 
nes. ce qui est de nature à ren- 
forcer sa robustesse ». S’appuyer 
sur son Age pour mettre en doute 
la sécurité n’est donc pas « sé- 
rieux ». selon M. Petit. 

Le Tanio,. qu£ dans son 
jeune temps, s'appelait Lor- 
raine, était la -propriété à ■ 66 ■ % 
d* la Société française de trans- 
ports maritimes (une autre so- 
ciété du groupe Worms) et à 
33 % de Fechelbrorm au moment 
de son affectation, il y a cinq 
ans et demi, à . la société malga- 
che Petromad, .elle -même, créée 
en 1966. Mais Petromad et les 
banques malgaches ne disposant 
pas de ressources financières 
importantes (et par crainte pro- 
bablement des risques de natio- 
nalisation par les autorités mal- 
gaches i. c’est la société, financière 
panaméenne Crus del Sol, créée 
pour l’occasion et dans laquelle 
Worms avait 1 une 'participation, 
qui -a acquis le Tanio en juil- 
let 1974 pour la somme de 3.7 mil- 
lions de dollars payés comptant. 

Panama, on le sait, est avec le 
Libéria, pour les armateurs qui 
cherchent . des . pavillons • de 
complaisance une sorte de para- 
dis. .On notera au passage que ces 
informations recueillies .auprès -dp 
sources' autorisées contredisent les 
déclarations de M. Joël Le 
Ttaeule. ministre des transports, 
qui, dans un communiqué' publié 
la semaine -, dernière. . affirmait 
que. « contrairement à ce qui est 
parfois - écrit,- ü n'y a pas de s o- 
ciétè panaméenne dans le 
circuit ». 

Dans Petromad, 60 % des capi- 
taux étalent' malgaches et 40 '% 
appartenaient k Worms- et a Pe- 
tromer, une société . ayant son 


siège à Bordeaux (!):■ Cruz del 
Soi lui a cédé le. Tanio en lea- 
sing. Le pavillon national malga- 
che étant obtenu grâce & la- mé- 
thode d'affrètement coque nue, 
c'est-à-dire en location. 

. ; Progressivement à , partir de 
1975-ÎÔ76. les difficultés crois- 
santes de l'Industrie pétrolière 
nationalisée à Madagascar, . qui . 
avait perdu le marché de la Réu- 
nion Ont conduit ses propriétaires 
à retirer le Tanzo de son trafic 
habituel de cabotage dans l'océhn 
Indien et à l'affecter en Méditer- 
ranée pour le compte d’Elf. 

C’est alors que le navire subit - 
une double -refonte financière et 
technique. . - . 

. La. .société panaméenne Cruz 
del Sol citée plus 'haut vend à 
Locafrance International Leasing 
(société de droit suisse , dont le 
siège est à' Lausanne) -la' coque du 
Tanio ■ le 23 Juillet 1979. Loca- 
france affrète pour- trois ans le 
Tanio à une autre société pana- 
méenne dénommée Gardelia. 
Cette dernière ■ sous-af frète en- 
suite, c'est-à-dire sous-lotte le na- 
vire coque nue à Petromad, la 
société malgache, qui elte-mèmel 
après ayoir armé le navire avec 
des marins, l'affrète à nouveau à 
Gardeüo. 

: Là où le puzzle se -complique 
encore, c'est lorsqu'on apprend 
que Gardelia rétrocède, en le 
sous-affrétant, le Tanio k Cruz 
del Sol, qui est liée par une charte 
avec Elf- Allemagne. - ' 

Tandis que tes financiers jon- 
glent' avec tes sociétés-écrans et 
les sociétés fictives, c’est l'entre- 
prise Petroxner qui -s’occupe de la 
gérance.. technique du navire de 
1974 à . *1979. Au cours - de son 
funeste voyage entre W'dhemsha- 
ven et Clvltavecchla, te Tanio 
transportait du fuel' non ; oiir 
Elf, car le groupe français l'avait 
sous- affrété à Peninsular and 
Oriental, une firme très, connue 
dans les milieux maritimes inter- 
nationaux, qui avait été chargé 
dans le port allemand chez Mobil 
et 'était probablement destiné. 
Indique-t-on dans les milieux 
autorisés. -à une filiale' du groupe 
italien Agtp; l’international Ita- 
liani Fetroli.. 

Refonte technique aussi à 
l'automne dernier : c'est Loca- 
france International Leasing qui 

(1)' Peu à peu des actionnaires 
français ont réduit leur participa- 
tion, dans Petromad. : et celle de 
Felro'jner a même disparu en 19TB. 


a payé les réparations effectuées 
aux chantiers italiens de La Spe- 
zia. sous 1e contrôle de la. Société 
"française de transports pétroliers. 
Facture : 2,7 millions de dollars: 
Le 19 octobre dernier, 1e Tanio 
faisait l'obj-t d'une nouvelle clas- 
slfication par le bureau Veritas, 
et le 21 octobre II était mis à la 
disposition de Elf- Allemagne, Elf 
payant directement les loyers à 
Locafrance qui reversait aussitôt 
les participations dues aux dif- 
férentes sociétés. 

Au cas où l’écheveau juridique 
et commercial ne paraîtrait pas 


suffisamment inextricable, il- Saut 
savoir que ce ne sont- pas les 
mêmes assureurs qui prendront 
en charge d'une part des dépenses 
afférentes à la perte du- navire 

dite assurance-corps et -d'autre 
□art des- dommages on les dépen- 
ses qui résulteraient éventuelle- 
ment du renflouement du -pom- 
page ' et des pollutions relatives 
â la proue du Tanio engloutie par 
87 -mètres de fond au large de 
l’ile de Batz. Ces assureurs, sont 
domiciliés à Madagascar, & Lon- 
dres - et aux Bermudes— 

FRANÇOIS GROSRIÇHÀRDw 


Une manifestation est organisée dlmanehe à Tréga^tel 

De notre correspondant 


Saint-Brieuc. — Les vante soufflant 
en tempêta dii nord-est n’ont pas- 
entramâ d'aggravation sensible de 
la pollution sur la Côte de Granit 
rose. Environ deux mille trois cents 
personnes, dont treize compagnies 
de militaires travaillaient, le 20 mars, 
dans le Trêgor à nettoyer le littoral. 
Mais devant l'ampleur de la tâche 
et l'incertitude dans laquelle on 
se trouve quant à l'épave du' Tanio, 
coulé avec ses 10000 tonnes de 
pétrole, la colère monte chez les 
Bretons. 

■ La première manïlestatlon d’en- 
vergure devrait être organisée diman- 
che prochain 23 mars A Trégastel. 
On n’a pas été sans remarquer tou- 
tefois que la fédération du P.C. des 
Cûtes-du-Nord a appelé à manifester 
le matin et celle du P.S. l’après-midi. 

- La nappa phréatique des colères 
bretonnes de Ploumanac'h et de 
PlogoH peut avoir des conséquences 
inattendues », a observé M. Louis 
Le Pansée, député (P.S.) du Finis- 
tère. Avec les autres parlementaires 
socialistes bretons, 'Mme Marie Jacq 
(Finistère), MM. Jean- Yves Le Driar; 
(Morbihan), Pierre Jagoret (Côtes-du- 
Nord) et Charles Josselin, député 
européen et présidant du conseil 
général des Côtes-du-Nord, il' venait 
de visiter la côte polluée. 

Les parlementaires socialistes ont 
encore constaté que, deux ans après 
VAmoco-Cadlz, « on- attend fou/ours 
un début, de décision concernant les 
soixante-quinze recommandations fi- 


gurant dans le rapport de la cptiûhtor 
slon parlementaire d’enquête 

Le Paiement européen, dans;. une 
résolution présentée par lés socia^ 
listes et votée 1 quelques fours après 
le naufrage "du Tanio, demandait au 
conseil- d'interdire, ' par -difëcOve' 
communautaire, l’accès deb pôrtjraux 
navires ne respectent pas les normes 
établies par l'OMÇI. Dénonçant '*ï at- 
titude hypocrite » de la grande, ; qui 
ne ratifie pas ces normés^ M. Chéries 
Josselin a esfim'é indispensable d'éta- 
blir un fichier des navires k cargai- 
son dangereuse afin déviés, quivre 
'sous leurs différents pavillons. Enfin, 
les socialistes vont réclamerla'crëa- 
tion d’une -mission d’information., par- 
lementaire, la plus large pübTicftè sur 
l’enquête administrative- en' cours, et 
un débat ■' eur ce sujet au' conseil 
régional. 

JEANY1DEÀU. 

• L’Union nationale des syn- 
dicats de journalistes a demandé 
un rendez-vous àu mfnistre de Ja 
défense « pour protester càntre 
les violences subies vendredi dér- 
nier~ après les manifestations de 
Piogoff par un journaliste de 
France-Inter dans les locaux de 
la. gendarmerie de Pont-Croix 

Le président de ITT. N. S. J, 
M. Roger Gérand, déclare vouloir 
obtenir des explications sur les 
suites que Te -ministre entend 
donner c à ces actes inadmissi- 
bles qui mettent . gravement, en 
cause le, droit. à T information .et 
la sécurité . des journalistes . ». 
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gèriques. La Commission 
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. Moieîe Kancus: canapé- 3 places, existe en 2 places et fiuneulLPour toucher le cuir de Kanôiin, écnvps A G. Guermonpfcs, 53 rue de la Koqueôe 75011 Hans. 

I Jt UncuirTlemcFleu^c'eci Cest pourquoi Géaard voudrait vous faire partage voit à ce F- 

fi l vBva ■ va M ■ MmtmM ■ Mlu un cuir qui n'est pas lemç. Guennonpiez choisit ses Quand oo cbocit un préférer la 

f a firn<»l H - ■ M ! !■ qui rfest pas moitCar la fleur cuirs avec tint de soin: il les canapé il faut savoir ce que tefaolitéd 

m m ^ m m mm c'est la paau du cuir El ses touche, les compare pair ne Ion veut Sou acheter un nom aqu^-Ent 

■ M WW* " omhrages, ses pSs cfengrais- sélectionner que des eues et choisir en vertu de ce qui CTest 

UflVta ■ fl IMf||M ■■ IL sement sec dcatnces fer- TlemeFleur.Entreluietses séditouduqu’endura-r-oa 

1 ■ I H BTBfMl l mm. lll ^ mées,lomcf&trp des défauts, cum: c’est avant lout une km- Ce qui n'est pas mieux Ou f|f1 

■ * m. m mm mM, «r«wIh 9 . . ’ attestent de sa quaidé. gue histoire tf amour au'il hen S’attacher à ce quefon 


Cest pourquoi Gérard 
Guezmonprec choisit ses 
cuirs avec tant de sdn: il les 
touche, les compare pour ne 
sélectionner que des cuirs 
"Pleine Fleur. Entre lui et ses 
cuus c’est avant tout une lon- 
gue histoire cT amour au'rl 


voudrait vous faire partagée 
Quand on choisit un 
canapé il faut savoir ce que 
Ion veut Sou acheter un nom 
«choisir en vertu de ce qui 
se dit ou du qu’en dira-t-on. 
Ce qui n'est pas mieux Ou 
hen s'attacher à ce quefon 


voit à ce Pon Ton touche. Et 
préférer la finition, le confort 
la facilite d'entietien. reahé- 
oque- En un moi la façon 


Cest très exactement ' réputation. 


ce que propose et souhaite... 
Gérard Guermonnrez, Pâma 
qu'il sait qu'on ne tfassiëd 
pas eut un nom ou SUT lWt é - 
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Vous ne paierez que la feçou vit • 
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ÉNERGIE 


JUGEANT INSUFFISANTS LES EFFORTS DES ÉTATS MKMnwFS 

la Commission de Bnixefles souhaite que soit élaboré 
on programme eommunantaire d’investissements énergétiques 




Bruxelles (Communautés européennes). — 
Harmoniser progressivement les prix et la fis- 
calité, faciliter et accélérer la mise en œuvre 
de programmes d'investissements : telles sont 
les deux orientations qui, selon la Commission 
européenne, devraient être & La base de la 
stratégie énergétique de la Communauté au 
cours des années & venir. Comment dégager 
les moyens d’une telle politique ? n serait 
prématuré de donner une réponse, explique, 
dans un document préparé pour le prochain 


conseil européen, la Commission, qui parmi 
d’autres formules, cite cependant le recours 
possible & une taxe communautaire sur 
l’énergie. 

Si les chefs de gouvernement des Neuf 
approuvent ce programme, il pourrait alors 
être présenté, en vue d’une action coordonnée, 
aox Américains et aax Japonais lors du som- 
met économique occidental qui se tiendra, loi 
aussi, à Venise, une dizaine de Jours après le 
conseil européen. 


L'examen des prix 
par l'Assemblée européenne 

IA COMMISSION DES BUDGETS 
REJETTE l£S PROPOSITIONS 
DE IA COMMISSION AGRICOLE 


AGRICULTURE 

Sauf à taxer les matières grasses végétales 

L'adhésion de l'Espagne à la C.E.E. exigera 
nne augmentation des ressources communautaires 

De notre correspondant 


Les réflexions de la Commis- 
sion partent d’une constatation 
élémentaire : la structure des 
prix et de la fiscalité de l’éner- 
gie qui varie a considérablement 
et parfois de manière inexpli- 
cable » d’un Etat membre à 
l'autre, et selon les produits, est 
Êccmomlquement malsaine. Afin 
d’essayer d’atténuer les effets 
inflationnistes de la du 

prix du pétrole brut, certains 
Etats (c’est vrai en particulier 
de l'Italie, de l’Irlande et du 
Bqyaume-TJnl) n'ont que très 
partiellement répercuté oes 
hausses successives sur les prix 
à la consommation et ont préféré 
les prendre en charge, au moins 
en partie, par leur budget. Cette 
politique, dénonce la Commission, 
est contraire h la nécessité de 
favoriser la réduction de la 
dépendance énergétique extérieure 
de la Communauté. Un des objec- 
tifs prioritaires de l’action com- 
mune devrait être de promouvoir 
une meilleure vérité des prix, d’in- 
citer les gouvernements membres 
qui n’ont Jusqu’à présent pas agi 
dans ce sens a pleinement réper- 
cuter sur la consommation des 
augmentations de prix de l’éner- 
gie importée. Selon la Commis- 
sion, le meilleur moyen d'opérer 
le rattrapage souhaité est de 
mettre en œuvre un programme 
d'harmonisation progressive des 
prix et de la fiscalité énergétiques. 


De notre correspondant 

gramme communautaire d'inves- 
tissement conçu de manière à 
appuyer les programmes d Inves- 
tissements nationaux et à en 
accélérer la réalisation. H vise- 
rait a accélérer la promotion des 
économies d’énergie, la substitu- 
tion au pétrole du charbon et du 
nucléaire, dont, dit-ellë,« l’exploi- 
tation est vitale pour assurer nos 
besoins futurs », le développement 
de combustibles synthétiques et 
d’autres ressources renouvelables. 

Comment la Communauté peut- 
elle dégager les moyens permet- 
tant d'assurer ce surplus d’inves- 
tissements évalué entre 50 et 
100 milliards d’ECU? H ne peu- 
vent pas être assurés par l'actuel 
budget communautaire (dont on 
sait que les reæouroes disponibles 
sont en vole d’épuisement). « Tant 
Que nous n'aurons pas une idée 
plus claire de Vampleur de Yeffort 
financier à entreprendre par la 
Communauté elle-même, ü serait 
prématuré de se prononcer but les 
méthodes de financement », 
constate la Commission, qui 
ajoute que de nombreuses for- 
mules sont possibles : l’extension 
de la pratique des emprunts 
communautaires : l'extension des 
ressources pro pr e s (en augmen- 
tant la fraction des recettes de 


T.VA r- plafonnée actuellement 
à 1 % — pouvant être mobilisée 
par le budget européen) ; ou bien 
l’Introduction d’une bim commu- 
nautaire sur l'énergie. 

Si l’on s’oriente vers une telle 
taxe, il conviendrait, indique la 
Commission, d’adopter un sys- 
tème simple à gérer, limitant au 
maximum les difficultés d’ordre 
politique et constitutionnel, et 
rapide à mettre en place, fl con- 
viendrait de veiller à limiter les 
réactions négatives des pays tiers, 
et en particulier des pays pro- 
ducteurs de pétrole, et de s'assurer 
que les ressources ainsi produites 
iront au budget de la Commu- 
nauté. Cette taxe, ajoute la Com- 
mission, pourrait prendre des 
formes diverses, susceptibles au 
reste de se combiner entre elles : 
une taxe sur la consommation à 
l’énergie, qui s'appliquerait à tous 
les produits pétroliers ou à un 
nombre limite d’entre eux ; ou. 
encore, une taxe sur la produc- 
tion de pétrole ou de tous les 
produits énergétiques, vnire une 
taxe sur les Importations de pro- 
duits énergétiques ou de pétrole. 

La Commission va adresser au 
conseil un rapport décrivant les 
différents moyens fiscaux per- 
mettant d'accroître les revenus 
énergétiques de la Communauté. 

P. L 


Le débat extraordinaire que P As- 
semblée européenne doit consacrer, 
du 24 au 26 mars h Strasbourg, à 
l’ examen des prix agricole» risque 
d'être très dlfflcUe. La commission 
des budgets a en elfet releté, jeudi, 
la proposition de la commission de 
l’agriculture qui suggérait d’aug- 
menter les prix de iS % pour la 
prochaine campagne. La commission 
des budgets a décidé, en revanche, 
de soutenir le chiffre proposé par 
la Commission européenne. Mit 
2,4 %. En décembre dernier, une 
large majorité de parlementaires 
avait rejeté le projet de budget de 
la C.EJL, à l'Instigation de 
commission des budgets, précisément 
parce qu'U ne prévoyait pu. selon 
les parlementaires, une réduction 
esses importante des dépenses agri 
cales. 

D'entre part, la commission pour 
la protection des consomma te ara est 
parvenue b la conclusion que même 
nne augmentation de 2,4 % serait 
excessive. EU» a engagé les ministres 
à s’en tenir à l’objectif de réduction 
des dépenses. Selon la communiqué 
de cette commission, celle-ci fera 
entendre sa voix dans la bataille de 
l'Assemblée de Strasbourg, 
semaine prochaine. 

BDe ne sera pas la seule & le faire, 
car l'annonce des décisions des 
commissions des budgets comme celle 
des consommateurs risquent bien 
d'accroitre encore la mobilisation 
paysanne. Strasbourg s’attendait 
recevoir, te mardi 23 mars, cinq mille 
paysans en provenance des neuf 
pays de la Communauté. U semble 
bien qne ce chiffre sera largement 
dépassé et les responsables des 
organisations professionnelle» s'in- 
quiètent de cette poussée de 1s base. 
Le Palais dea congrès, où devait se 
tenir l’assemblée générale des ma ai- 
res tan ta. avant un dénié en ville 
l'après-mldt, pourrait être trop petit. 


Bruxelles — Le future adhé- 
sion de l’Espagne à la Com- 
munauté pose un problème 
particulier pour le budget 
agricole de la CJLE. n fau- 
dra. en effet, engager des 
dépenses supplémentaires 
pour soutenir le marché es- 
pagnol de l'huile d’olive. La 
perception d’une taxe sur les 
matières grasses végétales 
est la solution la plus appro- 
priée. Au cas où cette solu- 
tion ne serait pas retenue par 
les Neuf, leur contribution 
financière devra sensible- 
ment augmenter. Tel est le 
sens de la communication 
sur les conséquences de l'en- 
trée de l'Espagne dans le 
Marché commun agricole 
que la Commission euro- 
péenne a transmise, jeudi 
20 mars, aox Etats membres. 

Ce document est moins expli- 
cite que le projet Initia] de la 
Commission, qui se prononçait 
pour la taxation des matières 
grosses végétales produites dans 
la C.E.E. ou importées des pays 
tiers, et précisait même le niveau 
de cette taxe (100 ECU par tonne, 
soit 580 francs) qui devait avoir 
pour effet d’augmenter le prix à 
la consommation de la margarine 
de 5 % et celui des huiles végé- 
tales autres que l'huile d'olive de 
8 % (le Monde du 13 février). Le 
texte adopté se limite à présenter 
cette taxe comme la solution la 
mieux adaptée & la situation, 
mais évoque à titre d’alternative 
l’augmentation des ressources 
propres pour alimenter le budget 
communautaire (1). 

Autrement dit. l’adhésion de 


Seconde ligne de force du docu- 
ment de la Commission : la 
promotion de l’investissement. 
Au cours de la décennie 1980- 
1990, tes Etats membres pré- 
voient de dépenser 400 milliards 
d’ECU (1 ' . ECU : environ 
&B0 francs, soit 2320 milliards de 
francs) en Investissements éner- 
gétiques. La Commission consi- 
dère que ce volume est insuffi- 
sant. En outre, les possibilités 
d’investir varient sensiblement 
d'un Etat membre à l’autre. La 
Commission estime donc souhai- 
table l’élaboration d'un pro- 


U différence de prix de T électricité va s'accroitre 
entre heure creuse et heure de pointe 


Electricité de France n'était 
pas favorable à l’arrêté, qui va 
être prochainement publié, qui 
impose une réduction des tarifs 
— de 3 à 5 centimes par lâlo- 
watt-heure — an voisinage des 
chantiers de construction des 
centrales nucléaires. Son direc- 
teur général, M. Chevrier, l'a 
rappelé le 20 mars. Cette pro- 


LE PLAN D'AIDE AUX INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES 


l’Espagne entraînerait alors une 
augmentation des versements 
actuels de T. VA. que les Neuf 
ont décidé de plafonner à 1 % de 
leurs recettes nationales. Car, sur 
le coût supplémentaire qu’entraî- 
nerait le soutien du marché espa- 
gnol de l’huile d’olive, la Commis- 
sion maintient son pronostic : les 
dépenses de la CEE- pour ce 
produit, passeront de 800 millions 
actuellement à 1,5 milliard 
d’ECU (de 4,6 à 8.7 milliards de 
francs). Après son adhésion. l’Es- 
pagne sera en effet dans l’obliga- 
tion d'ouvrir ses frontières aux 
importations de matières grasses 
végétales. SI la relation des prix 
entre l'huile d’olive et les produits 
concurrents n’est pas améliorée, 
ajoute la Commission, la consom- 
mation espagnole risque de baisser 
sensiblement. 

Les autres points 
du dossier 

Sur les autres points du dos- 
mer, la Commission maintient ses 
positions : 

• Fruits et légumes: la CEE. 
devrait demander à l’Espagne la 
fixation de contingents d'impor- 
tation chez tes Neuf, tout an 
long de la période de transition 

. (de sept à dix ans) ; 

• Vins; la Communauté doit 
dlstilteT en début de campagne 
(distillation préventive) et ré- 
duire de manière significative la 
fiscalité sur la consommation ; 

• Pays méditerranéens ; les 
Neuf doivent négocier avec oes 
pays associés & la CEE. afin de 
trouver des compensations (d’or- 
dre commercial, économique ou 
financier) à la chute prévisible 
de leurs exportations vers le mar- 
ché communautaire. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 
OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DU BÉTAIL 
«SECTEUR AVICULTURE» 

AVIS D’APPR D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

!,■<-> m >h «secteur Aviculture * lance nu avis d'appel d'offre» 
national et international pour la fourniture : 

— O’embauacss pour pou salua et œufa 
r- n,» an Chargea peut être retiré par lea tmtreproea rctè- 

rmï ■ a “ - alobh. 

contre la remise d'une sonuu» de 100 DA. 

LA date limite de remise de* offre» set fixée an 30 mars i960. 
A 18 Heures. 

Les Boumwionnaire. de rro, a * : °SSm 

i*o tj a r . « Secteur Aviculture » - 23. bd ZlgBaiwouow* 
me érable enrelopp* cachetée portai* «Offre» embal- 

lage» pour pouvait» et ceufs » - » A ne pas ouvrir »■ 

Lee soumissionnaire» resteront engagée par (aura offrea pendam 
une durée de (30) trente Jours 

r j. nriiiTiT *.bm 1 d’offre» t'tdncn aux roula fabricant» et produc- 
tm représentant* a» flmro i 

tanroiédtalrea et n. *Vc»SiiiSïï 

du 11 février 1978. portant monopole de vexas. sur ie w» 
Extérieur. 


messe du président de 1 a Répu- 
blique n'est-elle pas un détour- 
nement du service public? (Le 
Monde daté 20-21 janvier.) 

Pourtant, cette idée d’une cer- 
taine dépéréquation pourrait être I 
reprise dans la réforme de la 1 
tarification qu'étudJe l'entreprise. 

« ün tarif doit refléter les coûts 
le plus exactement possible, 
comme une horloge doit donner 
l'heure », souligne M Boiteux. 

1e président d'BLDJP. Avec l’évo- 
lution des moyens de production 
de l’entreprise nationale (1e nu- 
cléaire satisfaisant de plus en 
plus la demande de base, les 
pointes étant assurées — À un 
coût croissant — par tes cen- 
trales thermiques au fuel), la 
différenciation des tarifs entre 
heure creuse et heure de pointe 
devrait être accentuée, tout 
comme celle entre été et hiver. 

Même si * aucune décision n’est 
prise», on sent qu’EJDJP. trouve- 
rait normal que tes régions expor- 
tatrices de courant payent celui-ci 
moins cher que les réglons Impor- 
tatrices. du moins pour les hautes 
et moyennes tensions icar il n'est 
pas question de toucher à la péré- 
quation des usagers domestiques), 
«fl est logique de donner un 
avantage aux entreprises gui nous 
factatent la tâche et s’installent 
près des centrales ». dit-on à 
EJ) .F. 

Un avertissement pour tes Bre- 
tons de Flogotf ? Sans doute pas, 
puisque tes événements de Bre- 
tagne n’apparaissent pas & l'en- 
treprise nationale comme réelle- 
ment « antinucléaires » et qu’ils 
sont plutôt, selon ses dirigeants, 
le fait d'# une mauvaise infor- 
mation ». 

Les avantages qui découleront 
— pour l'usager — de la construc- 
tion des centrales nucléaires sont 
cependant retardés, fl y a deux 
ans, EDJ?. annonçait une « baisse 
relatives du prix du kilowatt- 
heure grâce au nucléaire dès 1881 . 
On parle désormais de 1985. Elec- 
tricité de France a, il est vrai, 
d’énormes difficultés à financer 
ce programme : son endettement 
cumulé approchera 90 milliards 
de francs à la fin de 1980. 

Aussi M. Chevrier souligne- t-Ll 
pudiquement qu’« EJ) P. recher- 
che avec les services du ministère 
de l’économie et avec ses ban- 
quiers les moyens convenables 
pour financer ces besoins consi- 
dérables ». Mais U avoue aussi 
que « les moyens convenables » ne 
sont pas encore trouvés. 


Les chambres d'agriculture s’inquiètent 
de certaines orientations 
retenues par les pouvoirs publics 


Alors que le conseil des ministres 
adoptait Ie plan d’aide aux indus- 
tries agro-alimentaires. l’Assem- 
blée permanente des chambres 
d'agriculture (APCA) oonsacr&lt 
une session, les 19 et 20 mars, A 
ce sujet. Après avoir entendu 
M. Debattese. r Assemblée «y’in- 
guiète de certaines des orienta- 
tions et modalités retenues, ainsi 
que des incertitudes gui subsis- 
tent, y compris pour l’aménage- 
ment du cadre financier des en- 
treprises. sur les moyens gui se- 
ront mis en ceuure ». L’APCA 
considère que la priorité donnée 
à quatre secteurs ne doit pas 
entraîner l'oubli des autres bran- 
ches, notamment des productions 


spéciales. Elle souhaite que ela 
signature des conventions de dé- 
veloppement ne serve pas seule- 
ment à conforter les entreprises 
les mieux placées» et demande 
que l’élaboration de oes conven- 
tions « fasse l’objet d’un avis des 
chambres régionales d’agricul- 
ture». 

D’autre part, le comité perma- 
nent général de l’APCA a souligné 
dans un communiqué que clés 
déclaration et prises de position 
récentes des organisations syndi- 
cales et mutualistes de l'agricul- 
ture sur la gravité de la situation 
agricole sont parfaitement fon- 
dées». 


H. S. 


(1) Les ressources propres sont 
composée» des recette» tirées de la 
perception dea droite de douane, des 
prélèvements sur les Importations 
agricoles et de la T.V.A. 


• Deux mille producteurs en 
fruits et légumes, selon les orga- 
nisateurs (cinq oents selon la 

K Uce) ont manifesté Jeudi 

mars sur ie Marché d’intérêt 
national (MIN) de Rungis (Val- 
de-Marne). A bord de quelque 
deux cents à trois cents camions 
et voitures, les manifestants ont 
tourné de 8 h. 30 k 12 heures dans 
les rues du MIN, distribuant des 
tracts expliquant leurs griefs : 
mévente de certains produits et 
problèmes créés par le Marché 
commun. Les grossistes se sont 
solidarisés avec les manifestants 
en n’effectuant pas de transac- 
tions. — (AS JF 4 


SIDÉRURGIE 


REMOUS Slffi LE DOLLAR 
ET SUR L’OR 

De vil» rem oo» ont été enregistrés 
ur les marchés des changes, où le 
dollar, après avoir fléchi, en Liaison 
avec un reflua des tau d’intérêt 
outre- Atlantique, c’est raffermi au 
fur et a mesure qne ce» tans remon- 
taient. Bu conséquence, le cours du 
dollar est passé de 445 F à 4J7 F 
contre 4J670 F mercredi et prés de 
4.W F mardi. Bn sen» inverse, ie 
cours de l’once d'or est revenu de 

541 douars è 535 dollar» contre 
514 dollan mercredi et 474 dollars 
mardi, a Paria, le lingot • perds 
3 710 F 4 75 490 F, soit S37 dollars 
pour iras once. 


LES ÉTATS-UNIS MENACENT 
DE NE PUIS ACHETES 
D'ACIER EUROPÉEN 

(Suite de la première page J 
Bref, ce que redoutait M. Davi- 
gnon est en train de ae passer : 
une avalanche de pl ai nt es contre 
la CJLEL. qui ne peut avoir comme 
résultat tares rapide que d'arrêter 
toute commande aux hauts four- 
neaux communautaires et comme 
corollaire l'abandon du T.P.M., 
mécanisme de protection modéré 
avec lequel on était habitué à 
vivre et qui. depuis trois ans. 
avait permis le maintien à un 
niveau & peu prés satisfaisant des 
ventes de produits sidérurgiques 
européens aux Etats-Unis 
Est-ce là 1e résultat d'un en- 
chaînement malheureux que 
l’administration Carter s’est j 
trouvée, malgré elle. Impuissante 
& contrer ? D’aucune manière. On 
considère à Bruxelles que les 
services officiels américains ont 
exactement agi comme si leur 
intention réelle était de provoquer 
cette crise pour obtenir le blocage 
des Importations en provenance 
de la Communauté, fls ont refusé; 
en effets au nom de la lutte contre 
l’inflation, de relever 1e «prix de 
déclenchement» comme le récla- 
maient les sidérurgistes d’outre- 
Altantique. 

Plus grave : en annonçant .que 
le TJ \M. serait supprimé dans le 
cas où des plaintes seraient dé- 
posées par certains sïdérnrgf 
américains contre l’Europe vat Von 
savait que telle était l’intention 
de ITJ.S. Steel l. Us ont incité tes 
sidérurgistes américains qui 
n’avaient pas l’Intention de suivre 
l 'exemple de l*U.S. Steel à se cou- 
vrir contre la disparition probable 
de ce mécanisme de régulation 
des Importations en attaquant à 
leur tour pour dumping les pro- 
ducteurs de la C.KK. 

La première réaction de 
Bruxelles exprimant un vif 
mécontentement aurait déjà été 
communiquée, à Washington. 

PHILIPPE LEMAITRE 


SI C’ETAIT 
OUVERT 
TARD.TARD, 
TARD? 



LE NOUVEAU RESTAURANT DE MATIGNON 
OUVERT JUSQU’A l HEURE DU MATIN. 

RESERVATION TEL;359 38 70 

Drugstore PubtasMatigrKinrLavMatigron 75008. Paris. 

L! événement perpétueL 
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sachez faire La bataille du «1% logement» 


Pour commander une Vittel, 
vous n’àvez qu’à faire signe. 
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progressif de 3 mois 

*5 ans jusqu’à 


1050 % 


(taux actuariel bnd pour un 
ybcexnacâSxss) 


Le sixième congrès de 1TJNIL (Union 
nationale interprofessionnelle du loge- 
ment), qui regroupe J es principaux orga- 
nismes collecteurs «la « 1 % logement » — 
cette contribution patronale sur les 
salaires qui aide à se loger un salarié sur 
deux, — s'est tenu à Paris du 12 au 
14 mars. La publication au ■ Journal offi- 


ciel». juste avant son ouverture (le 
9 mars), d'on décret réglementant plus 
avant l’utilisation du 1 Te (les cadres au- 
dessus d’un certain plafond de ressources 
ne pourront pins en bénéficier, notam- 
ment) a ajouté aux craintes formulées par 
les représentants des entreprises et par 
ceux des centrales syndicales de voir 


De congrès en congrès, l’Union 
nationale interprofessionnelle du 
logement CUNIL) xéaîfinne le. 
caractère Institutionnel, Intangi- 
ble. du « 1 % logement s (contri- 
bution calculée sur les salaires 

5 rue les entreprises consacrent au 
ogement de leurs salariés) et 
insiste sur la nécessaire liberté de 
son utilisation par les Intéressés. 
Pourtant, d’année en année, par 
le moyen d’une réglementation 
de plus en plus précise, les pou- 
voirs publics améliorent leur em- 
prise sur cette manne annuelle 
de 5 milliar ds de francs. 

Ce fut d’abord l'obligation pour 
les entreprises de consacrer le 
cinquième de ces ressources au 
logement des travailleurs immi- 
grés : puis l’amputation « mo- 
mentanée » du 1 Te (qu’on appelle 
toujours ainsi par commodité, 
mais qui n'est plus que 0,90 
dès salaires au profit de la forma- 
tion. Suivit la convention passée 
avec l’Etat pour financer l’aide 
à la constitution de l’apport per- 
sonnel (AC AP). Puis l’obligation 
faite de « conventionné r » les 
Immeubles locatifs dont ie 1 % 
i assure le financement complé- 
mentaire pour que leurs occupants 
aient droit à ]’AJP.L. (Aide per- 
sonnalisée au logement). Enfin 
voici la création d’un plafond de 
ressources pour pouvoir préten- 
dre bénéficier de ces prêts complé- 
mentaires (le Monde du 12 mars). 

Deux philosophies 

Tout tient en fait & la définition 
qu’on donne au 1 *e. Reste-t-il, 
comme l’affirme M. Jean-Paul 
Bardin. délégué général de l’ÜNIL, 
« un financement privé, créé par 
des chefs d'entreprise afin de 
loger leurs salariés », revêtu d'un 
« aspect de cotisation et d'en- 
traide »? k Ni taxe ni impôt, 
c’est une contribution des entre- 
prises pour loger leurs salariés, 
gérée par les représentants des 
entreprises et les syndicats repré- 
sentatifs ». renchérit M. Ceyrac. 
président du C.N.P_F.. qui S'e6t 
élevé au récent congrès de ITTNIL 


h» hnn choix 

du 24 au 28 Mars 
au 31 e salon 

"LE CADEAU ET 
L’ENTREPRISE" 

Paris Palais das Congrès 
Porte Maillot 
horaires 

Lundi 24 de 14 h 00 à IB h 
Mardi 25 1 

Mercredi 26 î de 9 h 30 à IB h 
Jeudi 27 ) 

Vendredi 2B de 9 h 30 i 18 h 


CETTEMMONCETlBfnjEU D 1 (NOTATION. 
POun LES CHEFS D'BfTnEPfVSE 
ET LBfflS DÉLÉGUÉS 


a.d;p. 

24. pl. du Général Cet roux 
75017 paris lél. 227.76-57 


Atelier de poterie 

- l.fc CRT ET LE CL'IT 

accueille en groupe 
les amateur» de 3 o 33 ans 

5. rue hckpf.de. paris-j' 
Têii'pîiorv. lit. -olr) : 701-$3-C4 


Ue Monde du 14 mars) contre 
le fait que les pouvoirs publics 
« se mêlent de l’affectation de ces 
S milliards ». La C-FD.T S elle, 
considère le 1 % « comme un 
salaire différé, propriété des tra- 
vailleurs »-. 

M. d’Ornano, ministre de l’en- 
vironnement et du cadre de vie, 
est manifestement d’un avis diffé- 
rent. Certes, il se défend de 
vouloir a annexer cette ressource 
au budget de l’Etat ni d’une quel- 
conque collectivité publique ». 
Mais c’est pour, dans la foulée, 
rappeler « la légitimité et le prin- 
cipe de base de [cette] réglemen- 
tation » : pour le ministre de 
tutelle, « le î ** n'est pas une 
cotisation volontaire des entre- 
prises. c’est une obligation insti- 
tuée par la loi et qui constitue 
pour ces entreprises une charge ». 

Un enjeu de faille 

On volt la distance fondamen- 
tale. presque philosophique pour- 
rait-on dire, qui sépare ces défi- 
nitions. C'est que l'enjeu est de 
taille : bien que les entreprises de 
moins de dix salariés, l’Etat, les 
collectivités locales et leurs éta- 
blissements publics, administra- 
tifs. et les entreprises agricoles et 
alimentaires ne soient pas 
astreints à ce versement — ce qui 
laisse hors du champ du bénéfice 
des prêts complémentaires en 
question environ un salarié sur 
deux — la « collecte » a atteint 
en 1978 (dernière année connue 
avec précision) 4436 millions de 
francs, dont 80 % ont transité par 
des organismes interprofession- 
nels (comités Interprofessionnels 
du logement, chambres de com- 
merce et d'industrie) membres de 
l’UNIL. Ceux-ci ont ainsi aidé 
à se loger 221 920 familles (voir le 
tableau cL-contre>. Et ce chiffre 
est en très forte progression : en 
1976, 153 000 famines avalent été 
aidées à se loger par ce finan- 
cement, et 188 000 en 1977. 

S’appuyant sur cette demande 
toujours accrue, M. Bardin n’hésite 
pas à écrire que sla crise quan- 
titative du logement n’est réglée 
qu’en apparence ». Il évalue à 
quelque 480 000 logements les 


besoins annuels d’ici à 1985, alors 
que l’on n’en a pas construit plus 
de 430 000 en. 1979. a La crise qua- 
litative du logement est devant 
nous » étant donné « l’effroyable 
état de notre parc social», «la 
crise de l'habitat commencer . >. 
Pour a réconcilier les entreprises 
et les trilles v. pour « permettre 
aux entreprises et à leurs salariés 
de disposer de logements proches 
des lieux de travail », les plus 
dynamiques des membres de 
l’UNIL sont prêts à participer 
activement à la création et à ta 
mise en œuvre, localement, d’un 
urbanisme nouveau et à diversi- 
fier de plus en plus leurs modes 
d’interventions. 

Cela suppose bien sûr une très 
grande liberté des organismes 
collecteurs et une véritable décen- 
tralisation des décisions, alors 
que. toujours selon M. Bardin, 
«la phase actuelle est davantage 
une phase de déconcentration, de 
transfert . partiel du pouvoir de 
décision de l’administration de 
l’échelon central à l’échelon 
local ». Dans le même temps, les 
membres de ITTNTL craignent que 
la réforme du financement, qui 
peut ■ s'analyser comme un dé- 
sengagement de l'Etat au niveau 
des financements ». ne se traduise 
par un appel de plus en plus pres- 
sant au 1 5. pour compenser 
ce désengagement. M. Ceyrac lul- 

PIus de la moitié des prêts 
au titre du • 1 ** • 
aident à l’accession à la propriété 

(Résultats de l'année 1978 

en nombre de logements) 


Avec Vittel, plus besoin de parier 
pour se faire entendre. 










Logements locatifs neufs 

a Ctrl b nés 24X25 

réattrlbnés 52X60 

anciens améliorés, réservés 1.787 

Prêts à l’accession* 116.168 

à l'acquisition - améliora- 
tion* 7.189 

à l’amélioration seule ., 19.321 

relais (mobilité) 378 

TOTAL 222X20 

— * Dont 6.T50 prêts destinés & l'aide 
ft la constitution de l'apport per- 
sonnel (ACAPJ ou total. 


l’Etat mettre la main sur- les sommes 
‘ collectées à ce titre- C’est tonte la signifi- 
cation de cette institution d'aiae au finan- 
cement du logement social qui se trouve 
mise en cause, les conceptions des inte- 
resssés (patrons et salariés) et des pou- 
voirs publics apparaissant franchement 
très différentes. 

1985, alors rnêmp ne souligne-t-il pas la. né- 
îtrult plus cessîté de « préserver le !%■ 
crise qua- contre le double danger que tt- - 
st devant présentent le dirigisme de IBtat.- 
effroydble et l’emprise des coüecümtéB . 
aial ». « ht locales »? 
mmcncen. -. s .. 

Employeurs e» salariés 
contre l'Etat ? 

les plus n semblerait bien que les fartée- 
bres de réts des salariés et dès chefs 
participer d’entreprise, reliés par ITTNIL, ■ 
m et a la soient pour une fois convergents, 
îent, dun ce n’est qu’en partie vrai, il 
à diversl- existe, certes, des établissementsoù-, 
jts modes lea comités d’entreprise' sont lar- 
gement consultés sur l 'Utilisât ion 
r une très du 1 % logement. Parfois "même, 
rganismes des « commissions logement » en 
ble décen- assurent totalement la gestion, 
ins, alors Parfois aussi, les représentants 
L Bardin, des centrales syndicales, au sein 
davantage des CIL (comités interpTofessiün- 
ration, de nels du logement), font beaucoup 
ouvoir de plus que de la figuration. 'Mais 
ration de dans de trop, nombreux, cas, les 
l’échelon entreprises où les CIL analysait 
temps, les en termes très « paternalistes'»-' 
gnent que la fonction du 1 % logement. . . 
ment, qui Dans ces conditions, le discours 
e un dé- quelque peu « socialisant » de 
su niveau i'UNIL n’a aucune chance de 
æ traduise troubler profondément M. d’Or- 
plus près- nano, qui pourra continuer, . peu 
■°m p enser & peu, de décrets en .règlements, _ 
eyrac lui- à appliquer la politique qui' .est : 

. la sienne en la manière: : a L'adé- - 
is prêts quation entre la politique natio- 
<> * noie du logement et celle ~applt- ~ 

propriété quée par les ' organismes . 

; ig7S collecteurs de la. contribution des . 
~ . entreprises est naturelle et néces- 

lemsj aaire. » Sans qu’il s’agisse -d’un-. 

- « quelconque dirigisme ». a dé-. 

rs claré le ministre, 11 s’agit tout de, 

24 X 25 même que « représentants des 
52X60 administrations et représentants ' 
és 1 787 des organismes orientent mutuel- 
11&168 lement leurs décisions » à Têche r 
a_ Ion départemental . .' r - 

7.189 11 sera bien évidemment 

.* 19 321 ainsi, même si. le temps d'un 
370 congrès, et plus rarement- quoti- -, 

diermemenfc sur le terrain,. 

. employeurs ét salariés se trouvent 

. ponctuellement dé f endre les 
lés à raide mêmes objectifs-, 
pport per- JOSÉE DOYÉRE. 


POINT DE VUE 


Le temps est venu de changer la forme 
de la compensation des charges familiales 


Pour commander une Vittel, vous n’avez qu«j faire signe. 


N OUS avons déjà indiqué, el 
c’est la position de l'UNAF. 
que la compensation des 
charges familiales — justifiée par 
les responsabilités à objectif social 
que supportent les parents — devait 
s’organiser à partir du coût familial 
de l'enfant (dépenses d’entretien et 
d'éducation et valeur du temps pa- 
rental). Elle devrait donc se déve- 
lopper selon trois voies, celle des 
prestations en espèces, celle des 
mesures fiscales et celle des équi- 
pements qui, ensemble, conduiraient 
& mieux rapprocher la situation des 
personnes qui ont charge d’enfants 
de la situation de celles qui n’ont 
pas d'enfanls ou qui en ont moins. 

En ce qui concerne les presta- 
tions, il est nécessaire de progres- 
ser vers la simplification qui est une 
condition de meilleure compréhen- 
sion par l’opinion et de plus grande 
justice (réduction du nombre des 
prestations, suppression des critères 
de ressources pour leur attribution, 
renoncement aux allocations de cir- 
constance). 

Un réexamen du quotient familial, 
qui soit centré sur le coût familial 
de i'enfant, et qui s'inscrive dans 
une réforme d’ensemble de la fis- 
calité, s’opposerait à l’argument 
avancé par certains pour justifier 
les critères de ressources utilisés 
en matière de prestations familiales, 
au prétexte de la nécessité de ré- 
duire les Inégalités. Mais la lutte 
contre les inégalités n'est pas à 
rechercher à travers une seule poli- 
tique de revenu faite entre les 
familles, souvent déjà en situation 
d’inégalité, notamment lorsqu’il s'agit 
de familles nombreuses ou de famil- 
les à revenu modeste. Elle doit 
s’opérer par une -révision de la fis- 
calité. d'une part, mieux adaptée è 
la vérité des charges (les impôts 
proportionnels à la consommation ou 
au besoin en logement pénalisent 
les familles) el. d'autre part prenant 
en compte tous les revenus et les 
revenus de tous. Certaines analyses 
Tartes par fe CERC, dans son second 
rapport sur le revenu des Français, 
sont éclairantes. 

Offrir le libre choix 
à la mère 

fl est difficile de nier que les atti- 
tudes individuelles ont déjà singu- 
lièrement évolué sous diverses in- 
fluences économiques et sociales. 
Les réponses qu'apportent les 


par ROGER BURNEL (*) 

moyens de compensation des char- 
ges familiales ne peuvent plus gar- 
der la forme qu’ils ont depuis trente 
ans. Pour autant les principes ori- 
ginels ne sont pas mis en question, 
bien au contraire. 

Le débat n'est plus dans l'opposi- 
tion de la mère qui consacre la tota- 
lité de son temps à son foyer avec 
celle qui doit partager son temps 
entre une activité professionnelle 
librement choisie ou prise par 
contrainte et ses responsabilités 
familiales. Si je prends cel exemple, 
c'est parce qu'il s'agit sans doute 
du phénomène le plus Important à 
considérer pour orienter une poli- 
tique familiale qui soit adaptée. Le 
libre choix doit vraiment dira offert 
à la mère de famille, sans pénalisa- 
tion ni critique. Les responsabilités 
parentales ont une valeur écono- 
mique et sociale effective. 

Naguère les parents pouvaient 
Juger que leurs filles assureraient 
parfaitement leur vocation seulement 
dans le mariage at par la maternité. 
C'est maintenant une hypothèse pra- 
tiquement abandonnée. La politique 
familiale doit négocier l'addition de 
deux situations, lamiliafe et profes- 
sionnelle. sans que ni l’une ni l’autre 
n’en souffre, et principalement sans 
que l'éducation et l’entretien des 
enfants n’en viennent à être vécus 
comme un handicap insupportable et 
donc refusé. 

Au-delà des moyens directs de la 
compensation des charges familiales, 
d’autres politiques sont en cause, 
celle de l’urbanisme el du logement, 
celle des équipements, celle de l’or- 
ganisation du travail professionnel, 
celle des transports, celle des struc- 
tures et des méthodes de distribution 

des biens et des services, celte de 
la formation et des loisirs, pour ne 
prendre que des exemptes. C'est 
ainsi que les prêts à l'habitat et à 
l'équipement pour les jeunes ménages 
el pour les familles devraient être 
assortis de modalités qui en rédui- 
raient le poids du remboursement 
au fur et à mesure qu'augmenterait fe 
coût familial des enfants au foyer. 

La charge d'un enfant unique est 
en général, financièrement suppor- 
table par un couple, surtout si cet 
enfant est réglé toujours unique. Le 

<•) Président de l'UNAF (Union 
nationale des association» lamllialca 


couple a besoin de bénéficier d'équi- 
pements adaptés qui l'aideront 6 
vivre normalement sa trie conjugale 
et lui feront souhaiter la naissance 
d'un second . enfanL 

Un deuxième enfant , pose certains 
problèmes financiers et le plus sou- 
vent un problème de logement ét 
d'équipement .accru~car, en. général, ' 
la mère continuera d'exercer une 
activité professionnelle. On peut souf . 
haiter que se développent différentes 
formules de travail à temps partiel' - 
et quq s'organisent les congés pansa: 
taux. ■ •- 

L’avenir du pays 
en casse \- r 

La perspective d'une troisième 
naissance s'analyse souvent paP rap^ - 
port è une réduction sensible du ni- 
veau de vie : les charges aogmw*v 
tant et la mère devra ordinairement 
abandonner toute activité profession-' 
nelle, c’est alors que le relais d’une, 
compensation particulièrement signi - 
ficative devrait jouer. 41 s’agit tfmï 
acte de simple justice sociale ét d» 
réalisme pour qui veut dépasser J*.-, 
stade des proclamations ou des 
craintes en matière de politique de : 
population. . L’effet économiqee 'sur." 
une consommation non inflationniste • 
serait certain. La baisse de fa natalité ' 
8 une incidence sur l'aggravation . 
du chômage parce qu'elle réduK- 
d'une manière permanente le volume 
de la consommation et donc Tac8-~' 
vité des entreprises. ’ ; ’ 

Le déséquilibre de rassurane*-ma- 
ladle oblige bien à regretter la poDr 
tique antérieurs qui a conduit ..à' 
utiliser les ressources des caisses 
d’allocations familiales pour dissimu- 
ler la situation ds cette branche de. 
ta Sécurité sociale qui ne pouvait 

qu'aller en s’aggravant Une aattB; 
attitude aurait sans doute permis de, 
mettre en place, à temps, des me- 
sures qu'il faut maintenant .appli- 
quer en catastrophe et qui .'sont per* 
çues comme autant de contraJtsaa. 
Las allocations familiales seraient 
pratiquement au double de leur'.' 
valeur actuelle.» Nous ne revenons; . 
pa9 sur Je passé. Mais ne commu- 
tons pas une deuxième erreuC beau- 
coup plus grave alors parce que c’est’ 
l’avenir du pays qui est en causa, 
en refusant de choisir comme toute 
première priorité la mise en œuvre 
d’une vraie politique de la fàmiltfr: 
effectivement adaptée aux réalités, de; 
la vie familiale. ' • ■ 
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0 të flü (M . e • ! . - ’ 

pf»* nl imor-erai par donner « 
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J^au ministériel. * conçu. 
îLSs des élection* .pnufft 
pour objectif d» cpm 
monopole syndical. Infej 
ÏL et pour ce faire on noue, 
ïwé. nous syndicaliste* înd 
de résoudre le 'probife 
quadrature du cercle. 7”; 7 
o-., mener une campagne ${« 
aS efficase. il fallait 
rL n;; or. seules les organia 
il syndicales du monowte- f 
"JLt des subvention» ■ «non» 
« locales « bénéfititart’ <Ti*a 
1 âges indirects cansid érabte o, A 3r 
ms leurs centres de formation v/ 
toit U C.S.U malgré. Jcs lnt 
payons douteuses et eus preuve 
i’wuit donc aucun moyeo du fai 
tanpagne. puisqu’elle. _ .tt’çat > 

iscoinue. m 
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En ce qui concerna I* i te c tau» 
osât des bureaux de vote kr 12 A 
; cwbre, il fallait une orgwdMrfb: 
i nationale dont, il est vrai. la'CJSj 
! m disooss pas : ht 
C.FJ3T. l’avaienL et ont 
1 prfsenies dans tous les bUmato 
de plus, elles y ont étê^ebuM 
aidées par des m u ntei paHtè» . We 
disposées à leur égard. . 

Dans ces conditions, n eawféi 
de freiner l'enthousiasme ' 
qil parient d’un sucoès. tco»wW> 
rafale : je mets ici •./*#■;! dfifl Tl 
sinistre du travail et -dé 4* flWt 
stpation. aussi bien que fena sa 
conseil Isrs. de dire l’usago qûf 8 i# 
faH des cartes d'électeur ayriboée 
va aucun contrât* : cùttain*^* 
«reçu jusqu'à quinze 
eund on sait l'usage . qu»-_pêW*r 
èôe certains des votes par cornu 
JKwhnce ou même de ta voix .de 
( % B is décédés, il est facBe drim* 
5™ ce que l’on peut tell». Wf* 
ta quinze cartes d’un : camarade- ; 
«nsi, malgré les notabrauM 
taéguiarlfës constaté*».' sur; te 
«in et publiquement dé noncé— ^ te 
B03ur0 3 de contrôle des iHecHon 
w été d|une remarquable; Insuif 
d'où le nombre restreint d 
, “fêtions officielle». Otv’»^ 
«Jâ ro des élections dâmobrsaquc 
»» contestation ? Qu» sera*- 
»l la C.S.U avait réalisé 1 
JJ* ,nlllal Prévu par le» augüre 

“ « sondages de 8 "/■ ? .. 

«au pour donner (s. a»(ltaÀK 
du syndicalisme ■ officiel - < 
^^protéger une ^ande oentnd 
ZÜÏV 0 flouvememert;.- eo 
^'nistratlon ont lourdement p— 
élections. 
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POINT DE VUE 


A AMIENS 


APRÈS LES ÉLECTIONS PRUD'HOMALES 

Vérité ef contre vérités 


Durcissement d'un conflit 
aux Coopérateurs de Picardie 


D AMS un récent » Point de 
vue » (1). M. Jean-Jacques 
Dupayroux (2) publiait, sous le 
titre - Las retombées des élections 
prud'homales », un texte qui tenait 
& la (ois de réflexion du professeur 
et du plaidoyer pro tiomo. 

A celte occasion, la C.S. U a été' 
mise an cause, et c'est en qualité 
de secrétaire général que J*al solli- 
cité du Monde la publication du 
présent texte. 

Je commencerai par donner acte 
a M. Dupeyroux que les élections 
prud'homales ont connu un euce&a 
relatif quant au taux de participa- 
tion. U faut dire que les pouvoirs 
publics, en finançant une énorme 
campagne de presse, n’avaient pas 
lésiné pour inciter les électeurs é 
voler. 

En revanche, sur la plupart des 
autres points évoqués dans cet 
article, la vérité n'est pas ce qu'il 
a écrit, et ]e m'en -explique. 

La vérité, c'est que l'équipe qui, 
au niveau ministériel, a conçu le 
processus des élections prud'ho- 
males avait pour objectif de conso- 
lider le monopole syndical injuste 
Bctuel et pour ce faire on nous a 
demandé, nous syndicalistes indé- 
pendante, de résoudre le problème 
de la quadrature du cercle. 

Pour mener une campagne élec- 
torale efficace, U fallait beaucoup 
d'argent ; or, seules les organisa- 
tions syndicales du monopole re- 
çoivent des subventions nationales 
ou locales et bénéficient d'avan- 
tages indirects considérables, & tra- 
vers leurs centres de formation syn- 
dicale. La C.S.L, malgré les Insi- 
nuations douteuses et sans preuves, 
n'avait donc aucun moyen de faire 
campagne, puisqu'elle n'est pas 
reconnue. 


par AUGUSTE BLANC £*) 

Je l'affirme parce que J'ai été 
moi-même l'objet de pressions inqua- 
lifiables de membres de cabinets 
ministériels, voulant Imposer à la 
C.S.L de ne pas présenter de 
listas : l'Idée était de faire disparaîtra 
la C.S.L en lui Imposant de démon- 
trer une faiblesse relative au plan 
national. Pour être à égaillé de 
chances, Il fui aurait fallu d'abord être 
reconnue représentative pour dispo- 
ser des mêmes moyens d'action que 
lea autres. Pourquoi me demander 
de résoudre la quadrature du 
cercle ? 


.La manœuvre est évidente quand 
on volt M. Dupeyroux prétendre que 
grâce aux résultats des élections 
prud'homales, » le discoure du gou- 
vernement est maintenant changé». 

Pauvre gouvernement I S'il croit, 
comme le dit son ancien conseiller, 
que •'Je syndical Je plug dur est 
minoritaire «, Il se trompe, compte 
tenu, en effet, qu’il faut vraiment tout 
Ignorer du monde du travail et 
n’avolr jamais milité dans une Ins- 
tance revendicative pour gloser sur 

(•) Secrétaire' général de la Confé- 
dération des syndicats libres. 


la « dureté • du syndicalisme. Un 
syndicaliste est dur ou Binon il n'BSt 
pas un syndicaliste. Et sans mena- 
cer. car ce n'eet pas le genre de 
notre organisation, nous nous effor- 
cerons de montrer ce qu'est un 
véritable syndicaliste si, par malheur, 
ia crise qui menace r automobile se 
précisait Car la C.5.L sait dérandre 
les Intérêts des travailleurs qui lui 
ont lait confiance et, sans pour autant 
vouloir changer le système, elle le 
lait durement car c'est le métier d'un 
syndicaliste. 

Mais de toutes les erreurs, la plus 
grave est certainement de s’imaginer 
que la C.F.D.T., recentrée, ajoutée à 
la C.G.C., la C.F.T.C. et F.O., parti- 
cipe à une majorité réformiste. 

Le ton a peut-être changé, la tac- 
tique est subtile sur le plan de 
l'unité d'action avec la C.G.T. mais 
la stratégie reste la même : l'objectif 
fondamental est le renversement du 
système pour le remplacer par l’auto- 
gestion. J'apprécierai toute mise au 
point contraire en la matière. 

Ne croyez pas que la C.S.L.. pour 
autant, soit morte : vous Ironisez 
facilement sur l'incroyable chance 
que grâce à vous vont pouvoir saisir 
. les partenaires sociaux et vous dire : 
. •Attention, te facteur ne sonne pas 
toujours deux fOfe_ • 


De notre correspondant 


Manifestation des ouvriers 
de l'aéronautique devant R.T.L. 


En ce qui concerne le fonctionne- 
ment des bureaux de vote le 12 dé- 
cembre, 8 fallait une organisation 
nationale dont. Il est vrai, la C.S.L 
ne dispose pas : la C.G.T. et la 
C.F.D.T. l’avalent et ont pu être 
présentes dans tous les bureaux: 
de plus, elles y ont été souvent 
aidées par des municipalités bien 
disposées è leur égard. 

Dans ces conditions, il convient 
de freiner l'enthousiasme de ceux 
qui parient d’un succès considé- 
rable ; Je mats ici au défi le 
ministre du travail et de la parti- 
cipation, aussi bien que tous ses 
conseillers, de dire l’usage qui a été 
fait des cartes d'électeur distribuées 
sans aucun contrdle : certains en 
ont reçu jusqu'à quinze et, là aussi, 
quand on sait l'usage que peuvent 
taira certaine des votes par corres- 
pondance ou même de la voix des 
citoyens décédés, n est facile d'ima- 
giner ce que l'on peut faire avec 
les quinze cartes d'un camarade. 

Ainsi, malgré (es nombreuses 
Irrégularités constatées sur le ter- 
rain et publiquement dénoncées, les 
mesures de contrôle des élections 
ont été d'une remarquable Insuffi- 
sance. d'où le nombre restreint de 
contestations officielles. Or, a-t-on 
déjà vu dee élections démocratiques 
sans contestation ? Que serait- il 
advenu si la C.S.L avait réalisé le 
score Initial prévu par les augures 
et les sondages de 8 Ve ? 

Mais pour donner la meilleure 
Image du syndicalisme « officiel » et 
pour protéger une grande centrale 
réformiste, le gouvernement et son 
administration ont lourdement pesé 
sur cas élections. 


Quelques centaines de travail- 
leurs de l'aéronautique ont mani- 
festé, Jeudi 20 mars, à l’appel de 
la C.G.T., pendant une trentaine 
de minutes, devant la station de 
radio R.TJL, à Paris, pour pro- 
tester contre une chronique de 
Philippe Alexandre diffusée la 
veille et faisant état d’ « actes de 
sabotage * qui auraient été com- 
mis dans des entreprises produi- 
sant l'avion Mirage 2000 (nos 


IA C.6.T. ET IA C.F.D.T. 
FERONT BRÈVE 

DANS IA FONCTION PUBLIQUE 
If 25 MARS 


(1) Le monde du 1" février 1980. 

(S) Chargé de mission au cabinet 
ministre du travail Ixuqo'S la 
disparition de Robert Boulin, pro- 
fesseur à l'université Parla- H et 
directeur de ta revue Droit JociuL 


Les fonctionnaires C.G.T. et 
CJPJD.T. manifesteront & Parts, 
entre Denfert-Rochereau et les 
Invalides, mardi 25 mars. Au 
moment où se tiendra la qua- 
trième réunion paritaire sur les 
salaires de la fonction publique, 
les deux organisation? protestent 
contre l’Insuffisance des propo- 
sitions gouvernementales. 

Biles ont ensemble lancé, ce 
jour-là, des arrêts de travail de 
vingt-quatre heures dans les 
F.T.T. et les services des Impôts. 
Us seront d'au moins deux heures 
pour les services communaux et 
de santé, les douanes, etc. 

Four le reste de la fonction 
publique, la C.G.T. a également 
donné un mot d’ordre de vïngt- 

3 outre Heures; la CP JD .T. n’a 
écldé qu'une « riposte » du 24 
au 29. La C.G.C. et PO. se join- 
dront parfois localement & 
l'action du 25. 

En revanche, la Fédération des 
postiers F.O. précise que, tout en 
estimant que les propositions gou- 
vernementales doivent être revues, 
une cessation du travail est inop- 
portune, puisque les négociations 
se poursuivent. 

D’autre part, à l'E.G.P., la 
Fédération C.G.T. appelle, seule, à 
des grèves et à des manifestations 
du JA au 27 mars. On ne prévoit 
cependant pas de délestages frap- 
pant les usagers. Les cégétlstes 
déclarent que leurs propositions 
ont été repoussées par la CJF.D.T. 
et les autres fédérations. 


dernières éditions datées vendredi 
21 mars). Autorisée à franchir un 
barrage de forces de l’ordre, une 
délégation des manifestants a été 
reçue par la direction de RJT.L, 
qui a promis de lire prochaine- 
ment une mise au point sur les 
antennes à la demande des orga- 
nisations syndicales. 

Après avoir affirmé que, lors de 
récents mouvements de grève à la 
SNECMA. chez Dassault-Bréguet 
et Thomson-CBF^ des plans du 
Mirage 200 0 avaient été subtilisés 
ou brûlés et que des pièces du 
prototype avaient été détruites, 
le chroniqueur de R.TL. avait 
avancé deux hypothèses : l’une 
« romanesque », de son propre 
aveu, selon laquelle il se serait 
agi d’ «actes de sabotage télé- 
commandés d’un grand pays 
étranger», et l’autre, qualifiée 
de « sérieuse » et préfigurant 
r « expérimentation par le P. CS. 
et la C.G.T. de nouvelles métho- 
des révolutionnaires ». 

La Fédération C.G.T, de la mé- 
tallurgie a déclaré que « les tra- 
vailleurs ressentent de réoc rare- 
ment devant cette campagne qui 
déshonore ses auteurs (~) dans 
cette période où la classe politi- 
que au service du grand capital 
cherche par tous les moyens d 
jeter le discrédit sur la C.GJT. et 
le parti communiste». 

Chez Dassault-Bréguet, on 
laisse à Philippe Alexandre la 
responsabilité de ses propos et, de 
son côté, la SNECMA a tenu à 
préciser qu’elle n'avait constaté 
aucun sabotage et elle a déploré 
« des propos qui mettent en cause 
la conscience professionnelle de 
son personnels. On admet, en 
revanche, à Ttunnaon-OEUF. que 
des bordereaux d’ordre et des do- 
cuments relatifs à la sous-trai- 
tance de certaines fabrications de 
série — sans rapport avec le 
Mirage 2000 — ont été dérobés à 
la fin de l’année dernière à Mala- 
koff (Hauts-de-Seine) et à Sar- 
trouvillé (YVelines). Après une 
demande en référé, ces docu- 
ments ont été récupérés pur la 
société en janvier dernier. 


Amiens. — La grève se poursuit 
‘et même se durch aux Coopérataurs 
de Picardie, où une partie du per- 
sonnel (cent cinquante sur cinq 
centB) a arrêté le travail par solida- 
rité avec trois employés, qui. depule 
le 11 mars, (ont la grève de 
la faim. L*un d'eux, M. Rabah Ben- 
khedïdja. a ôté transporté, lundi, de 
la salle du comité d'établissement, où 
il était installé avec ses camarades, 
eu. centre hospitalier, d'où il s’est 
enfui, mardi, pour rejoindre sa fa- 
mille, perce qu'on voulait l'alimenter 
à la suite d'une menace d'infarctus. 

La coopérative étant paralysée par 
l' opposition des grévistes à la circu- 
lation des camions, la direction 
avait porté l'affaire devant ta Jus- 
tice, demandant que les grévistes 
aol en t condamnés parce que. selon 
elle. Ils empêchent de travailler ceux 
qui le désirenL Le tribunal de grande 
instance d’Amiens n'a pas suivi cette 
requête. 

Dans une ordonnance de référé 
rendue mercredi, il demande seule- 
ment qu'un huissier se rende compte 
si la plainte est (ondée. Pour que les 
camions puissent circuler, (a direc- 
tion a alors fait arracher les grilles 
cadenassées par les grévistes. Mais 
ceux-ci continuent de s’opposer à 
toute circulation. 

Quant aux grévistes de la faim, 
leur état commence ê être alarmant. 
M. Benkhedldja a perdu 9 kilos et 
Il est menacé d'infarctus cardiaque. 
Les deux autres grévistes de (a faim 
ont perdu entre ? et 8 kilos et 
souffrent de déshydratation. 


LOGEMENT 


Le conflit a commencé début jan- 
vier. A la suite d'une altercation 
entre deux membres du personnel, 
MM. Dominique Morettl et -Rabah 
Benkhedldja. la direction décide de 
lea licencier tous les deux. L'Inspec- 
tion du travail refuse le licenciement 
de M. Morettl, qui est délégué du 
personnel. La C.G.T. demande la 
réintégration de M. Benkhedldja, qui 
est père de onze enfants. Refus de 
la direction, qui souligne qu'elle ne 
veut pas voir se reproduire entre 
ouvriers des incidents qu'elle affirme 
être de caractère raciste. Indignation 
rie la C.G.T.. qui a pour effet la 
réconciliation des deux hommes. Ils 
entament alors ensemble une grève 
de la faim, accompagnés par M- Lan- 
dazuri, secrétaire du syndicat. Pour 
la G.G.T., le motif Invoqué par la 
direction pour justifier deux mises a 
la porte n'BSt qu'un prétexte pout 
démanteler le syndicat qui, grâce â 
une grève en décembre, a obtenu 
une revalorisation des bas salaires. 

Une réunion de conciliation s'est 
cependant tenue à Paris. II semble- 
rait que l'on s'oriente vers une réin- 
tégration de M. Benkhedldja, mais 
le conflit n'est pas terminé. La direc- 
tion continue à vouloir licencier 
M. Morettl, malgré l'avis défavorable 
dé l’inspection du travail. 

D'autre part, les syndicats des 
gérants des magasins de délai! de 
la Coop menacent de fermer bou- 
tique et de se solidariser avec les 
ouvriers de FentrepôL Au dixième 
jour de la grève, lie ne sont en effet 
plus approvisionnés. 

MICHEL CURIE. 


Chez Peugeot : recul CG.T. et CS.L 
et aussi C.F.D.T. dans le deuxième collège 


Aux élections des délégués du 
personnel, le 19 mars, chez Peu- 
geot, à Sochaox, la C.G.T. et la 
CLS.L. reculent au profit des 
autres syndicats, notamment F.O„ 
dans le premier collège, et dans 
le deuxième c'est la CJD.T. qui 
Tègresse. Alors que la participa- 
tion à oe scrutin a été très impor- 
tante (88,42% dans le premier 
collège et 94,56 % dans le second), 
la SIAP-CJSJL. (Syndicat indé- 
pendant des-- usines --Peugeot y 
Confédération des syndicats 
libres) perd plus de 250 voix dans 
l'ensemble des usines. . 

Curieusement, elle dépasse de 
très loin le score réalisé pex son 
alliance aux élections, prud’ho- 
males du L2 décembre 1979. La 
liste Alliance avait recueilli 
1932 voix dans le collège indus- 
trie de Sochaox, soit S.6 % des 
30 063 suffrages exprimés. La 
SIAP-CJSX. totalise 2 948 voix 
(11,79 %) dons le collège ouvriers 
de ruslnaT Cette variation des 
résultats entre élections profes- 
sionnelles et élections prud’ho- 
males alimente la suspicion des 


organisations C.G.T. -et CJ*D.T. 
sur la régularité du scrutin qui, 
pourtant, s’est déroulé, cette foifi- 
cL en présence de neuf observa- 
teurs extérieurs désignés par le 
tribunal d'instance de Montbé- 
liard. à la demande de la CJF-D.T. 
et de la C.G.T. 

• Premier collège. — Inscrits : 
28 626. Exprimée : 23297. Ont 
obtenu î C.G.T„.1û 133 voix soit 
43,49 % (45.62 % en 1979) ; 

CyU.T, 5296 voix 22.73 % 
(22.42 %)î F.O.. 2 748 voix 11.79% 
(9.67 %); CSJL, 2948, 12.65 % 
<13.77 %> ; GF.T.C, 2004, fc60 % 
(8.53%). 


• Deuxième collège. — inscrits : 
6863. Exprimés : 6180. Ont ob- 
tenu ; C.G.C, 2919 voix soit 
47.15 % (45,61 %) ; C.F.D.T 

1041 voix soit 16,81 % (1832 %); 
P. O, 797 voix BOit 1X87 % 
(1L39 %) ; C.G.T., 553 voix soit 
8£3 % (10,27 %) ; CJ.T.C- 459 
voix soit 733 % (6,87 %) ; 5IAP- 
C-SXu. 366 voix soü 5,91 % 
(7.55 %). 


M. D'ORNANO PROPOSE AUX 
CONSEILS GÉNÉRAUX IA DISSO- 
LUTION DE L'OFFICE D'H.LM. : 
INTERDÉPARTEMENTAL DE U 
RÉGION PARISIENNE. 

M. Michel d "Ornano, ministre de 
l'environnement et du cadre de vie, 
a reçu vendredi 21 mars les prési- 
dents des conseils généraux, les pré- 
fets et les présidents d'offices 
publics d’H.LM.. des huit dëosrte- 
mente dé la région parisienne- Il leur 
a proposé de " dissoudre l'Office 
public d'H.LM. interdépartemental de 
la région parisienne (O.P.H.LM.I.R.P.) 
et d'attribuer aux offices départemen- 
taux le patrimoine de l'office situé 
sur leur territoire. 

Chaque office départemental re- 
prendra lea emprunts correspon- 
dant aux immeubles qui lui seront 
dévolus, c'est-à-dire aussi bien 
l’actif que le passif : Il reprendra 
également le. personnel (environ 
1 200 personnes) au prorata du 
nombre de logèmenta : le personnel 
recevra la garantie de conserver ses 
droits acquis ; l'ensemble de ce 
patrimoine nouveau devra être 
- conventionné • (accord avec les 
pouvoirs publics portant sur l'amé- 
lioration du parc des logements, sur 
le montant des loyers, et ouvrant 
droit pour les occupants à l’aide 
personnalisée au logement), selon 
un plan à négocier sur deux ou 
trois ans. 

Rappelons que l'O.P.H.LM.l.R.P. 
avait été. de 1975 à 1977. le théâtre 
d'un" scandale, qui avait creusé un 
trou de trésorerie ' d'une cinquan- 
taine de millions de francs (fe Mande 
'du 29 septembre 1977) et a trouvé 
sa traduction Judiciaire en Janvier 
dernier (/a Mondé daté 20421 jan- 
vier) avec l’inculpation de quatre 
personnes, dont un ancien député 
gaulliste- Le gestion de cet office, 
le deuxième de France après celui 
de la Ville de Paris par l'Impor- 
tance de son patrimoine (55 000 
logements environ), constituait, dens 
le même temps, ce que .l'on a pq 
appeler un • iceberg d’irrégularités ». 

Aujourd’hui,' selon les services de 
M. d 'Ornano, l'équilibre, est rétabli, 
et les comptes de l'Office sont béné- 
ficiaires de 8 millions de francs. 
Plus des quatre . cinquièmes du pa- 
trimoine de l'actuel Office interdé- 
partemental sont ' situés dans les 
Hauts-de-Seine, lé Val-de-Marne et 
la . .Sélne - Saint -Dénia. Cependant, 
dans le cinquième .restant, on trouve 
dçs groupes comme Chanteloup- 
les-Vîgnes (Yveiihias). qui a connu 
"naguère des difficultés, et comme 
La Grande-Borne à Crigny (Essonne), 
qui représente encore une charge 
très lourde . en raison des graves 
■malfaçons qui ont affecté sa 
construction. 


Si tes intéressés réunis ce ven- 
dredi autour de . M. d'Omano en 
sont d'accord, les conseils géné- 
raux auront A en débattre et de leur 
décision dépendra le publication 
pendant Tété d’un décret 


’ — " r Publicité) 

REPUBLIQUE AL6EMENHE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
nr DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 
OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DU BÉTAIL 
« SECTEUR AVICULTURE » 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

L'nu tft «Secteur Aviculture* lance un arts d'appel d'ottres 
toteroattonal pour ta fourniture de: 

— Poussins d’un Jour « cto air ». 

— Poussins d'on Jour « femelle ponte ». 

Le Cailler des Chargea peut être retiré par les entreprises tuté- 
raaéea au atè» de 1 'O.N.A.B. - 85. bd Zlgtoout - Youcef - ALCUSX 
contre la remise d'une somme de 100 DA. 

La date limite de remise des offres est fixée au 30 mars 1880. 
A IB heures. 

Les soumissionnaires devront taire parvenir leur» offres > A 
l’OJJ.AjB - * Secteur Aviculture • - ÏS, bd Zlghout - *oneef - ALGER, 
sons double enveloppe cachette portant Va mentirai * Offre paueems 
d'un jour ohair » ou « poussins d'un jour femelle ponte * - « ns 
pis ouvrir». 

Les eoamtastonnalm resteront en gagés par leurs offres pendant 
tffle durée da trente (30) jours. 

Le présent appel d'offres rtAnw aux sauta fabricant» «=t Produc- 
teur», A r exclusion des regroupeure. reprtsentMta de 'Armes et 
autres Intermédiaires et es. oonformémeut eux J****”"}"??? 

Loi q« 784» du II février 1978 portant monopole da l'Etat sur » 
Commatee Extérieur. 


BROCANTE DU BATIMENT 


• Un directeur d’entreprise 
« retenu » pendant deux heures. 
— M. Georget, directeur de la 
Compagnie des transports de Per- 
pignan (Pyrénées - Orientales), a 
été « retenu » pendant deux 
heures le jeudi 20 mars par des 
grévistes. Après une série d'ar- 
rêts de travail survenus depuis 
deux mois, la société avait publié 
un communiqué dans- la presse 
locale sur la situation dans l’en- 
treprise- Cette démarche a déplu 
aux syndicalistes, qui ont de- 
mandé la reprise des négociations, 
dans la discrétion. 

• Jf. Bergeron préconise un 
« délai supplémentaire » pour la 
mission de M. GiraudeL — A 
l'Issue d'un entretien avec M.Mat- 
teoll, ministre du travail et de 
la participation, jeudi 20 mars, 
M. André Bergeron a estimé que 
l'octroi d’un « délai supplémen- 
taire a à M. Giraudet pour qu'il 
achève sa mission sur l'aménage- 
ment du temps de travail est 
« inévitable ». Cette mission de- 
vait être terminée avant la fin 
mars, a rappelé le secrétaire gé- 
néral de F.CL qui estime que 
toute précipitation qui débouche- 
rait sur un nouveau désaccord 
« serait catastrophique ». 


CHEMINEES, CARRELAGES, TUILES, KïlTnîESx STATUES. 

OPERATION 
«VITRINE OUVERTE» 


Cheminée Loua XW. 

(Champagne). 


LE MONDE 

mtt cuqu» }wr ) U diipoiltiw t» 
ta teetim du rubrlvie» <'Ann*nc«« 
ImmMlltlm 

V»u* y tn>u**r*z piüt-«tre 

L'APPARTEMENT 

que tous 


Qterrinée Renaissance. 

(Charente^. 


Pourfêter la rénovation de ses 3000m 3 
d’exposition, la Brocante du Bâtiment 
propose une réduction exceptionnelle de 
20% sur toutes ses cheminées. .Moins 
20% sur les prix déjà moins chêrs que les 
copies. jiAoins 20% sur toute ia collection 
et sur des nouveautés comme les chemi- 
nées en marbre début de siècle et les 
cheminées en bois. 


BROCANTE DU BATIMBOT 
128, QUAI DE JEMMAPES 
75010 PARS. TH.î 203.47 JSL 

Owcrttousleipnf,mimied»mH 
de 8 h à 19 b sam MrenpInBL 
Nodume le Jaudt futqu’à 22 h. 



/authentique matnscha: que k copie. 
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ÉTRANGER 


FAUTE DE MOYENS FINANCIERS 

L'accord C.E.E.- ASEAN risque 
de n'avoir qu'une portée limitée 

De notre correspondant 


Bruxelles (Comiœmautés euro- 
péennes). —f « Un nouveau mo- 
dèle de coopération qui se veut 
une démonstration de la présence 
de la CJBJB. .dans le Sud-Est 
asiatique.» C’est en ces -termes 
que les négociateurs de la Com- 
mission européenne qualifient 
l’aocord de coopération conclu 
entre la Communauté et l’Asso- 
ciation des nations de l’Asie du 
Sud-Est (AJ6EAN) qui regroupe 
l’Indonésie, la Malaisie, les Phi- 
lippines, Singapour et la Thaï- 
lande fie Monde du 7 mars). 
Sa signature, le 7 mars, à Kuala- 
Lumpur a été l’occasion, pour les 
ministres des Neuf et ceux de 
l’ ASEAN de faire une déclaration 
dénonçant l’Intervention soviéti- 
que en Afghanistan et celle de 
Hanoi au Cambodge: 

Au-delà de .cette convergence 
de vues sur la situation en Asie. 
11 reste à savoir si, sur le plan 
économique- et commercial, les 
relations entre les deux parties 
-vont sensiblement ae développer. 
Compte tenu de la faiblesse, 
voire de l’inexistence des moyens 
envisagés dans l’accord de Koala- 
Lumpur, nombreux sont, à 
Bruxelles, ceux qui en doutent 
Cet accord prévoit un renfor- 
cement des liens commerciaux et 
économiques, mais en se conten- 
tant d’énoncer les têtes de cha- 
pitre — développement et diver- 
sification du commerce dans les 
deux sens, promotion de contrats 
de livraisons à long terme pour 
les produits de base des inves- 
tissements et !des transferts 
technologiques, coopération dans 
les secteurs minier et énergé- 
tique, — «mm préciser les mesures 
pour y parvenir. L’accord ne 
comporte pas non plus de 
moyens financiers propres, comme 
c’est le cas dans les accords 
avec les pays méditerranéens et 
africains. An titre de sa poli- 
tique de coopération en faveur 
des pays en développement non 
associés, la C.BK. accorde sim- 
plement une aide financière mo- 


deste aux pays asiatiques et 
latino-américains. En T9T9, les 
fonds communautaires versés a 
l’Indonésie, à la Thaïlande et 
aux .Philippines, pour le finan- 
cement des projets de dévelop- 
pement, ont atteint respective- 
ment fl, 5,7 et 45 millions 
d’unités de compte (l unité de 
compte = 5.8 francs). 

Consciente du contenu trop 
vague de raccord, l'Assemblée 
européenne a adopte, le 14 mars, 
une résolution laquelle elle 
estime que * te texte de raccord 
est incomplet ». C’est pourquoi 
elle Invite la Commission des 
Communautés européennes « à 
lui •présenter immédiatement un 
plan détaillé sur Vapplication de 
raccord, à Vlnfarmer régulière- 
ment des progrès réalisés, à lui 
soumettre des statistiques à cet 
effet ». C’est dire si les parle- 
mentaires ont des doutes quant 
à- une amélioration de la posi- 
tion de la CJ3J5. dans les cinq 
nouveaux pays partenaires. 

Les échances avec les pays 
de l’ ASEAN représentent seule- 
ment 2 % du commerce extérieur 
des Neuf, contre 25% pour le 
Japon et 18 %. pour les Etats- 
Unis. En ce qui concerne les 
investissements étrangers, la si- 
tuation est très favorable au 
Japon qui détient 32% du total 
des capitaux extérieurs, contre 
16% .aux Etats-Unis et 14% à 
la C.E.K 

La Communauté a l’intention 
d’étendre « cette nouvelle géné- 
ration d’accord à d’autres pays 
en développement». U est prévu 
de signer .dans les prochains 
mois un arrangement de ce type 
avec le Pacte andin (Colombie, 
Bolivie, Equateur, Pérou, Vene- 
zuela). Faute de préférence 
commerciale et de moyens finan- 
ciers substantiels, fl est £ craindre 
que les nouveaux accords ne 
soient que très peu opérationnels. 

MARCEL SCCTTO. 


SELON LA CNUCED 

La situation des pays les pins défavorisés 
va encore s’aggraver 

De notre correspondante 


Genève. — Selon un rapport 
de la CNUCED' (Conférence dés 
Nations unies „sur . le commerce 
et le développement) les perspec- 
tives économiques pour 1980 et 
1981 sont plutôt sombres, excep- 
tion faite pour les Etats produc- 
teurs de pétrole. Dans les pays de 
l'O-C-DIl, le taux de croissance, 
qui était de 3.3% en 1979. n'at- 
teindrait cette année que 1.1 % 
pour remonter £ 2.7 % l’an pro- 
chain. Ce taux pourrait s’élever 
& 4% dans les pays d’Europe de 
l’Est et se situer autour de 6 % 
dans les pays A économie plani- 
fiée d’Asie. 

Cependant, la plupart des pays 
du tiers-monde auront de gran- 
des difficultés £ enregistrer des 
taux de croissance annuelle de 
5% en 1980-1981. alors que les 
nations les plus pauvres (Sau- 
raient pas dépassé le chiffre de 
2,4% en 1979. En outre, l'ensem- 
ble des pays non exportateurs de 
pétrole aura à pâtir en 1980 d’une 
dégradation des termes de 
l’échange de Tordre de 5%, ce 
qui. compte tenu des prévisions 
peu encourageantes d’augmenta- 
tion du volume de leurs exporta- 
tions, aurait pour effet un ac- 
croissement considérable du 
déficit de leurs balances couran- 
tes. même s’ils limitent leurs 
Importations. Ce déficit, qui était 
de 37,5 milliards de dollars en 
1978 et de 45,5 milliards en 1979, 
atteindrait 67,6 mill i ar ds en 1980 
et 734. milliards en 1981. 

En revanche, les pays pétroliers 
(Arable Saoudite, Emirats Arabes 
unis, Irak, Iran, Libye et Koweït) 
qui avalent enregistré un excé- 
dent de 20,9 milliards de dollars 
en 1978 et de 55,7 milliards en 
1979. engrangeraient 110,6 -mil- 
liards en 1980 et 108,9 milliards 
en 1S8L Les autres pays expor- 
tateurs de pétrole, dont le déficit 


avait. ôté de 12,1 milliards en 1978, 
et qui enregistraient un excédent 
de 3,7 milliards en 1979, verraient 
celui-ci se chiffrer à 20,6 mil- 
liards en 1980 et à 7.7 milliards 
en 1981. 

Comme fl n'existe dans le 
tiers-monde aucun système de 
vases communicants des recettes, 
la situation des pays les moins 
favorisés demeure toujours pré- 
occupante. 

De façon générale, les perspec- 
tives de financement à des condi- 
tions satisfaisantes des déficits 
des pays du tiers-monde non pro- 
ducteurs de pétrole ne sont pas 
encourageantes. Les prêts ban- 
caires notamment ne seront ac- 
cordés qu'en fonction de la 
solvabilité de leurs bénéficiaires, 
qui le plus souvent subissent, en 
particulier £ cause de la séche- 
resse dont ils mit été victimes, 
un ralentissement aussi bien de 
leur production agricole que de 
leurs exportations. Selon les 
experts, leur endettement total, 
qui se montait approximative- 
ment à 330 TnUUarrin de dollars 
début 1980. s’élèvera à tués de 
440 milliards à la fin de 1981- 
L. V. 


ETATS-UNIS 


• Le produit national brut 
américain aurait progressé au 
taux annuel de 2 % au premier 
trimestre 1980, soit au mSm» 
rythme qu'au dernier trimestre 
1979, selon les données prélimi- 
naires recueillies par le dépar- 
tement du commerce. Aussi le 
ralentissement attendu de l’acti- 
vité économique n'a pas encore 
eu fieu, en raison notamment de 
P ampleur des achats des consom- 
mateurs au cours des trois pre- 
miers mois de l’année. — (AfJ>.) 


AFFAIRES 


Un entretien avec le président d e Sony 

« Les Européens ne doivent pas craindre 
la compétition > 


U. Aklo liants est un grand 

voyageur. Aujourd'hui à Paris, 

hier è Stuttgart, demain S New: 
York. Voilé trois décennies que 
Is P.-D.Q. de Sony parcourt le 
monda, accompagné le plus 

souvent de sa femme. Est-ce sa 
parfaite connaissance du Vieux et 
do Nouveau Monde, son adapta- 
tion 6 leurs us et coutumes ? 
Toujours est-fl qu'à Garas), le 
quartier d'affaires de Tokyo, 
U. Morlta a la réputation d'être ' 
« le moins nippon des managers 
Japonais ». Ce que Ton aurait 
parfois tendance à lui reprocher _ 

D’une élégance recherchée, 
rail vit et le propos ' direct où 
perce bien souvent la pointa 
d'humour, Thomme porte beau 
ses cinquante-neuf ans. Le jaune 
Ingénieur physicien qui réparait, 
au lendemain de la guerre, dans 
on Tokyo dévasté par les bom- 
bes, des appareils de radio au 
fond d'un petit entrepôt a fait 
son chemin. .Une carrière qui 
s’identifie étroitement au succès 
de la société qu'il fonda, Il y a 
trente-quatre ans, avec M. Ibuka. 

Une grande famille 

Les huit employés d’origine sont 
devenue trente mille, dont dix 
mille hors du Japon. « Tous mem- 
bres è part entière de la grande 
famille Sony. » Car, à r Instar de 
ses grandes sœurs américaines, 
qui se veulent ’« au service des 
peuples et des nations ». Sony 
a l'ambition d'apparaître, non 
comme une firme japonaise, male 
comme une ■ société Internatio- 
nale ». Présente partout dans le 
monde et bonne citoyenne dans 
chaque pays. Auiourifhul, Sony 
exploite outre trois usines su 
Japon, deux unités aux Etats- 
Unis, une su Brésil, une à -Sin- 
gapour. Fort de ses quatre Im- 
plantations Industrielles sur le 
Vieux Continent, M. Morlta ne volt 
pas pourquoi fl ne serait pas 
considéré comme - un construc- 
teur européen N’esT-ll pas 
déli « britannique en Grande- 
Bretagne - où son usine de T.V. 
couleur qui « exporte 50 % de 
sa production ■ lui vaut d'être un 
■ membre i part entière de la 
Confédération patronale de ~Sa 
Très Gracieuse . Molesté 7 
M. Morlta espère bien que r usine 
que le groupe va construire A 
Bayonne lui permettra d’entrer 
dans las' syndicats professionnels 
français, et II ne comprendrait pas 
que sa société soit regardée 
avec plus d’ostracisme par Paris 
qu’un groupe comme Philips. 


Adepte du libéralisme écono- 
mique. de rintematJonallsatlon 
des échanges, M. Morlta s’étonne 
des Inquiétudes qui se tont fout 
en Europe i F égard de e Japo- 
nais ; ■ SI les entreprises euro- 
péennes font de bons produits. 
Je ne vols pas pourquoi elfes 
devraient avoir peur de noua. 
Elles ne doivent pas craindre ta 
compétition. C’est elle qui a été 
à le base de notre succès, qui 
nous a endurcis. Nous nous 
battons depuis trente - quatre 
ans. D’abord au Japon, 
puis aux Etats-Unis, maintenant 
en Europe. » 

Au reste, les ambitions de 
Sony ne sont pas exorbitantes. 
La firme, qui se veut « le Mer- 
cedes de l’électronique grand 
public », ns vise que le haut 
de gamme et ne détient que 
2 °fo du marché européen. 
M. Morlta ae satisferait de 
quelques pour cent supplémen- 
taires eu cours des prochaines 
années. 

Certes. Mais II y a les autres. 
Tous les autres, dont tes stra- 
tégies ressemblent tort é celle 
de Sony. W est-fl pas norme/ 
que rEurope s'émeuve, se dé- 
tende ? D’autant que les lois de 
la libre concurrence ne sem- 
blent pas toujours louer dans les 
deux sans. 

«La pénétration des marchés 
américain ou européen est aussi 
difficile pour un Japonais que 
l'est l'inverse. Mais voilà vingt- 
sept ans que Je viens en 
France. Or, que Je sache, (a 
distance Tokyo - Paris est la 
même que Parle -Tokyo. Pour- 
quoi vos hommes d'affaires ne 
eont-Ils pas venus plus tôt ? • 

La propos se fait plus vit. 
La P.-D.G. de la « grands famille 
Sony • laisse la place au ma- 
nager japonais. «Notre pays n'a 
pas de matières premières, pas 
de pétrole Sans exportations, 
Il ne peut vivre. Nous sommes 
partis de rien. Nous avons 
travaillé, amélioré notre pro- 
ductivité. Nous avons mis vingt 
ans pour développer des tech- 
nologies, mettre au point les 
meilleurs . produite, les adapter 
aux divers marchés. » 

Bref, attendre des Japonais 
qu'lia limitent volontairement 
leurs ambitions serait Illusoire. 
Voilé, s'ils ne Tétaient déjà, les 
Européens, et les autres, pré- 
venus. 

J.-M. QUATREPOINT. 


LA SOCIÉTÉ KLAT - TRAVEL 
DÉPOSE SON BILAN 

La société Klat-Travçl, spécialiste 
des vols charters, a déposé son bilan 
le Jeudi 28 mars. Le Jugement obtenu 
n’est pas un dépôt de bilan, définitif, 
mais un réglement Judiciaire qui 
Annn* quinze jours à l’ancienne 
société pour trouver une location 
gérance. Celle-ci devrait être rendue 
publique au début de la semaine 
prochaine. En attendant, l'entreprise 
continue i fonctionner et les départs 
des voyageur* sont assurés. 



B La société ATO-Chimle, 
fatale à 50/50 <CElf Aquitaine et 
de Total, vient d’acheter au 
groupe minier britannique Rio 
Tlnto Zinc (R-T-Z.) la firme 
Sterling Thermoplastics, qui pro- 
duit du polystyrène. L'opération, 
dont Je coût s'élève £ environ 
6 millions de livres (57 millions de 
francs), s’est faite par l'Intermé- 
diaire cTATO U.K. Holdings pour 
le compte de la filiale britannique 
(TATO, ATO Chemical Products. 

Cette acquisition permettra & 
ATO-Chimle de renforcer sa 
position sur le marché britanni- 
que du polystyrène, et de tr ouver 
un nouvel et Important débouché 
pour ses ventes de styrène 
(180000 tonnes en 1979), forte- 
ment ralenties par la concurrence 
américaine. 


MOINS D’OR 

DANS LES BIJOUX EXPORTÉS! 

Le conseil de* ministres a adopté, 
le U mars, un projet de loi auto- 
risant l'exportation de bijoux en 
or titrant S carats seulement, alors 
que, jusqu’à présent, ce seuil est 
Dxé i 18 carats. Ce projet, sU est 
adopté par le- Parlement, devrait 
permettre, selon ses Initiateurs, de 
développer les ventes à l'étranger 
d’une profession qui a exporté le 
tien de son chiffre d'affaires total 
en 1079 (4,5 milliards de francs). 

La Fédération nationale des 
bijoutiers, JoalUers et orfèvres 
[rJiaj.O.C.J, qui regroupe 85 % des 
fabricants, s’était déclarée opposée 
à une toile mesure, faisant notam- 
ment valoir que U force principale 
de la bijouterie française à l'expor- 
tation résidait dans la garantie de 
la qualité. Pour les ouvrages des- 
tinés au marché Intérieur, les titres 
légaux demeurent inchangés (18 ca- 
rats minimum). 


• M. Denis Offroy, trente- 

3 uatre ans, actuellement directeur 
u département audio-visuel de 
Hachette, a été nommé directeur 
& la direction générale de la 
Société française de production. 
M. Offroy aura la responsabilité 
de la coproduction cinématogra- 
phique et télévisée et de la 
recherche de nouveaux produits 
liés & l’apparition des techniques 
nouvelles. 


TEXAS INSTRUMENTS INSTALLERA SON QUARTIER GÉNÉRAL 
POUR L'EUROPE A VILLENEUVE - LOUBET 


M. André Chadeau. délégué £ 
l'aménagement du territoire et à 
l’action régionale, a visité, le 
21 mais, le «parc national d’ac- 
tivités» de Valbonne-Sophla-An- 
tipolis installé près de Nice dans 

les Alpes-Maritimes. 

A cette occasion, 11 a annoncé 
deux nouvelles implantations : 
celle de la Télémécanique, qui doit 
construire d’ici £ semptembre 1980 
sur un terrain de 2 hectares un 
centre de recherche en automa- 
tisme; celle de la Thomson- 
CJSJ’, qui prévoit l’ouverture, au 
début de 1981, sur un terrain de 
6£0 hectares, d’un centre d’étude 
et de développement de réalisa- 
tion de prototypes. La Téléméca- 
nique — qui possède déjà deux 
unités dans le département, £ 
Grasse et Carros — emploierait 
cent personnes au départ, et deux 
cents £ terme. Thomson-CJ3.F, 


qui travaillera en liaison avec la 
division des activités sous-marlnes 
de Cagnes-sur-Mer, prévoit de 
son côté de créer deux cents em- 
plois 

M. Chadeau a d’autre part indi- 
qué que l’importante société amé- 
ricaine de composants électroni- 
ques Texas Instrumenta installera 
son «quartier général » pour l’Eu- 
rope à Villeneuve- Loubet, toujours 

dans les Alpes-Maritimes. 


LE MONDE 

iriit cumi jiur l U iiipMicwi ii 
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Les représentants du mouvement coopératif 
sont reçus à rBysée 


Voilà quatre ans que le pré- 
sident de la République ne 
S’ôtait pas Intéressé au mouve- 
ment coopérât!! fl)- H l'a *** J® 
Jeudi 20 mare en Invitant à dé- 
jeuner les membres du bureau 
du Conseil supérieur de la co- 
opération, et quelques autres, 
ainsi que M. Jean-Pierre Prou- 
teau. secrétaire d'Etat à la petite 
et moyenne Industrie, qui pré- 
sida, par délégation du premier 
ministre, ca conseil. M. Antonl 
(coopératives ouvrières de pro- 
duction), qui préside le bureau, 
est satisfait : - Nous avons été 
très sensibles à cette Invitation, 
car aile constitue un précédent : 
c’est la première lois qu'un pré- 
sident de la République nous 
convie en tant que mouvement 
coopératif. ». 

Aucun problème spécifique n'a, 
bien sûr, été réglé au cours de 
cette rencontre — Ils sont trop 
variés dans un mouvement qui 
regroupe des organisations aussi - 
disparates que le Crédit agricole, 
les coopératives de consomma- 
teurs, des transporteurs routiers, 
des coopératives ouvrière* de pro- 
duction, etc., — mais l’échange 
de vues a été ce qu’l! est convenu 
d'appeler « fructueux ». 

Dans ledit mouvement coopé- 
ratif, on n’est qu’à moitié dupe 
de cet intérêt soudain. L'expé- 
rience prouve, en effet que les 
pouvoirs publics, comme les 
hommes politiques de tous 
bords, n'en manifestent guère 
qu’à l’a p p r o c h e d'échéances 
électorales. Ainsi M. Barre avait- 
il. en décembre 1977, à quelques 
mois des législatives, présidé 
pour une fols en personne une 
séance plénière du Conseil su- 
périeur de la coopération ; et de- 
puis peu les allusions à ce sec- 
teur non capitaliste de l'éco- 
nomie se multiplient .dans les 
discours politiques. Il y a quel- 
que temps, c’était M. Michel 
Rocard qui y trouvait la preuve 
Indubitable que l'autogestion 
est praticable. • Plus récemment 
M. Jacques Chirac, à la télé- 


vision, y voyait un des moyens 
du progrès social, car, « fondé 
sur des principes de solida- 
rité, de responsabilité, do liberté 
d’adhésion, de gestion démocra- 
tique », ce système pourrait ap- 
porter une réponse à ceux qui 
qp veulent ni du « libéralisme 
mou • ni des « contraintes bo- 
reaucratiques du marxisme ». ' 

• En fait le mouvement coopé - 
ratif n’a de poids économique 
important que par la vertu de 
l'addition d'éléments disparates^ 
dont le seul dénominateur .com- 
mun est la règle : « Un ftomn»,; 
une voix. » Aucune Idéologie' 
génératrice de militantisme ne ’ 
lie les coopératives agricoles ' 
aux coopératives ouvrières dfl 
production, les coopératives --- 
H.L.M. aux coopératives de 
consommateurs ; quant au' sec- 
teur bancaire, c’est plus en "• 
termes de rivalités que de eoïï-' 
darité que se traduit l'existance : 
côte à côte du Crédit agricole, . 
du Crëdrt mutuel, des bancpnss 
populaires et du Crédit coopé- 
ratif. 

SI le mouvement coopératif 
voulait obtenir plus que cette 
considération formelle, verbale 
et conjoncturelle, D faudrait . 
qu'il prouvât, autrement que " 
dans des Institutions lâches, -et 
feutrées, son réel poids écono- 
mique. appuyé sur un projet 
commun. On en est loin. — «J.- R, . 


(1) U. Giscard d’Estalng avait. 
1 b 28 septembre 1976, présida 
l'Inauguration du congrès da, 
l'Alliance coopérative interna- 
tionale. qui se tenait & Parta 


• ERRATUM. — A lS suite 
d’un article consacré & la prise 
de contrôle de la société .Jousse 
par la société Jacques' Jftunet, 
publié dans nos éditions datées 
9-10 mars, la société Jacques 
Jaanet nous précise, d'une part, 
que la société Jousse emploie 
672 personnes, et non 28 (h comme 
nous l’avons Indiqué, et, d'autre 
part, que le groupe INDRECO 'dé- 
tient une participation majori- 
taire rin-Tv; son capital. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



IMMINDO SA. 


Le conseil d'administration dTm- 
mindo S -A-, société Immobilière 
d' Investissement. s’est réuni le 
18 mare 1980 afin d'arrêter las 
comptes de l'exercice clos le 31 dé- 
cembre 1979. Il s fixé au 23 mal 
prochain le date de l’assemblée géné- 
rale ordinaire annuelle. 

Le patrimoine de la société com- 
prend actuellement 14 Immeubles 
représentant 872 appartements, 
9 638 mètres carrés de surfaces 
commerciales, 960 garages et 429 par- 
kings : le prix de revient moyen des 
Immeubles s’élève à 2 460 F environ 
1« mètre carré utile, bureaux Inclus. 
Sur l’ensemble de l'année, la taux 
d'occupation des locaux est resté 
proche de 100 %. 

La vente par appartements de 
l'immeuble des Clayes-sous-Bols. qui 
» déroule de façon satisfaisante, 
assure le financement du nouvel 
Investissement de 36 logements en 
cours de réalisation, & Puteaux, et 
dont Is mise en location est prévue 
pour l'automne 1980. Cette opération 
bénéficie de la garantie de l'Etat en 
csa de blocage dee loyers. 

Les recottes locatives encaissées an 
titre de l'exercice 197» se sont élevées 
K 10 475 891.56 F contre 16 280 530.52 F 
pour l’exercice précédent, soit une 
progression de 19.60 %. 

Le bénéfice de l’exercice s’élève & 
18 694 555.29 F contre 13 446 548^7 F 
pour 1978. l'exercice 1979 ayant enre- 
gistré 1 087 356.82 F de plus-values 
nettes à long terme, soumises é 
l'obligation de réinvestissement, dé- 
gagées par la vente d’appartements 
aux Clayes-sous-Bols. 

Cos résultats permettront aux 
conseil d’administration do proposer 
à rassemblée générale ordinaire la 
distribution d’un dividende de 11.70 P 
par action & chacune des 1 250 000 
actions composant le capital social. 
Il est rappelé qne le dividende versé 
au titre de l’exercice précédent s'éle- 
vait a 12 F. 


PHILIP MORRIS FRANCE 


M. Michael Horat vient d'frtn 
sommé, à trente-six ans, président- 
directeur général ' de Philip Morris 
France. 

De formation HJîjC-, Michael Horat 
a accompli la première partis/ de 
sa carrière en Bulese. à la dtoo- 
tton commerciale de Westinghouse. 

Pois 11 est entré en 1971. .chef 
Philip Monte France, dont U s mis 
la direction générale - an ' 1975. 
Depuis cette date. Philip Morris 
France, qui détient .25 % des ventes 
da cigarettes Importées, a >u «a 
part da marché passer de L5 à « %. 


BURROUGHS CORPORATION 

AUGMENTE SON DIVIDENDE 
TRIMESTRIEL : . 




CESSATI ON DE G ARANTIE 

rai-Leclcro. InTormo le public quai 
dénonce. & expiration, les garanties 
qu 11 avait accordées é : 

M. Jacques Blnsxtok. 66. rue de 
Fécamp, Parla- 12”. carte professlon- 
3 cll ?»Ç? tlon bnmeublea. è compter 

du 16 février 2079 ; v 

£■ Immobilier. M. Jacques Blnsz- 
tos, meme adresse, carte profession- 
nelle transactions bot Immeubles, à 
“““Pter du 26 févrlor 1979, cessent 
& 1 expiration d’un délai de trois 
Jours francs de la date de la pré- 
2ft ûte . .^cation (article 44 du 
décret 72 678 du 20 Juillet 1972). 

a F dispositions de 
lsrticle 45 du même décret, cette 
garantie e applique è toutes créances 
ayant pour origine un versement au 
une remise effectués pendant la 
période do garantie pour les opéra- 
2 1 ' P “, la lo1 70-9 ÜU 
nar 81 ?! 1 ? J ff P’ testent couvert a 

d ? ètr£ t . f i * >nnala ’ 4 audition 
a être produites par le créancier 

^ .trois mois de la présente 
publication, au siège dn Crédit 
lyonnais. Il «t préctaé quai sïriî 
^“tueUcs » et quele 
“2 Prtjuc® en rien du 
au n o«t-palement Ces 
0UC3. et ne peut, en aucune 
mettre on cause U solvabilité 
ot l’honorabilité des cabinet* £! 
dessus indiques. “ ° 


La conseil d'administratif » . da 
Bummghs Corporation vient «rang-, 
menter son dividende trimestriel da 
*.55 A 0.65 s par action. ■ ; 

M. Paul S. MLrablto, 'Tialrmmi do 
Burroughs Corporation, a commenté : 
« En on an. nous avons pu aug- 
menter trois fols notre dividende, 
ce qui reflète notre forte position 
f i nancière et la couOsnoa tavro 
laquelle nous envisageons- notre 
futur développement. » 

Ce dividende est le trois .oent 
soixante et unième. Burruug h » verre 
son dividende trimestriel sans inter- 
ruption depuis quatre- vlngt-cliiq ans. 


CESSATION DE GARANTIE 


Conformément aux rtlimowftîons -ds 
1 article 44 du décret au JO. Juil- 
let 1972, fixant les conditions, du- 
plication ds la loi dn S janvier Mfflt 
la Banque régionale d’escompte et dit • 
dépôts. Société coopérative dp crédit 
populaire, société anonyme stt capi- 
tal de 200000 000 de francs doqt le 
ÿêge social est à (9431 10) Vtawnna». 
5, avenue du Château. 

Avise le public, sur la damante da 
M. Michel Col gnard, 33, rus Oeoara- 
Ferrand. & 94380 Bonneufl-ecoMsrne. 
cessant volontairement son activité, 
que la garantie qui lui avait été ' 
consentie pour l’activité do traîne- . 
dons sur immeubles at fond* • de 
commerce, prendra Un à rskplration 
d’un délai de trois Jean frases, 
après la publication du prêtent «ris.. 


(Publicité) 


PLACEMENT DIAMANT 
OU S'INFORMER? 

Le Centre <fIb£xznaticBi Union 

&Diainaïitaiies,17riteSt^ 

75008 Paris -m : (1) 26L37J2, est 
ouvert an public dn bntdt an ven* 
dredi indu de 10 K à 19 &i tt lc 
samedi de 10 h 2 17 h. 
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iaire reporter once la cfcer 
££ de l'argent cMte-lgw 
nrohabicment fae à 13 

lime Pi™. 

datum étant jfjgÊÆ 

/— 93 ^cl enregistrée depaas 
pre 1979 (— WM 

espoir . en plus, d’une pnxrft» 
foration. Cela étant, Jacttw 
toutefois restée modérctret 
aussi la raréfaetton^dt* t 
d'achats qui est en partie ns 
sable du décrochage des- cou 
L'or a lui aus si baUsi. 
bnilalemeTit qu'il avait mont 
deux derniers jours, le. J 
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Baisse générale 


LONDRES 

Dans uu mamhA peu actif. 1 k 

liiauaifleu e B s’emtàn. tTndTÎ 
dSaS l t. V iSi AM P 1 *' 6t BhelJ ■'Soi? 

ÏÏSJf H de * «aines d'or. St*- 

dUHé de* Ponds d’Etat 


La semaine s’est achevée à la , _ 

-Bourse de Paris sut une note suças* ClDTU81 

assez lourde. La quan-totalité des » 3 

valeurs inscrites a la cote se sont ' 

en effet repliées et en clôture i 
T Indicateur instantané accusait 
une baisse de 1,8 % environ. 

En moyenne, une action sur u 
dix seulement est parvenue à se 
maintenir ou à progresser légè- 
rement et, au total, l’on n’a pas 9 
relevé beaucoup plus d'une quin- 1 
saine de hausses, toutes très ma- , 
d estes» la plus forte, l'unique 
meme, n’excédant pas &2 % 

(Pompey). * 

Malgré la majoration de son .,a<h>p. . . 

dividende sur des résulioia forte- NOUVELLES DES SOOETES 

ment accrus. Saint-Gabatn n’a 


même pas réussi à. décoller vrai- 
ment (+ 12 %f. 


SAINT-GOBAIN. — [<8 dividende 
global pour 1979 est majoré, passant 


jn&iu. i “r w/. fcivum uwui «Tfo eot majore» pansant 

Autant dire QU* autour de la 5 e î?* . p à P. Le rendement 
corbeille ni les un toBSinnnel* ni * action atteint ainsi 13 %, Le 

MaZLS* srr»;! 

'“?■ _ _ _ net coasolldé d'environ 650 mll- 

La rechute de Wall Street, la Uona de franc» contra 4I3 mminn. 
hausse continue des taux d’inté- B.C.T. - D’après m. de carmay 
ret : autant de facteurs qui ont président de la Midland Ban* 
contribué à alourdir le Cltmax Prancc - nuale de rétablissement brl- 

tAnnlmiA UiHia.j T. L_ . ■ . 


NEW-YORK 

Rechnte 

Après deux séances consécutives de 
hausse, la tendance s’est renversée 
Jeudi & Wall Street et les cours ont 
très sensiblement baissé, l'indice 
dea industrielles revenant eu deçà 
de la barre des 800 pour s’inscrire 
en clôture é 789.07. soit * 11.86 points 
Ê d 7 e ®‘ oaa de son précédent niveau, 
Déjà traînée la veliie. l'activité s'est 
encore ralentie et 32.56 mimons de 
titres ont changé de w«i"« contre 
36,42 millions précédemment. 

Ce retour du r Dow » à sa cote la 
pl&s basse depuis novembre 1978 a 
ete en grande partie Imputable fc le 
crainte grandissante d’une prochaine 
récession. De fait, tes alênes d’un 
ralentissement de l’expansion se 
multiplient et tous les chiffres 
actuellement disponibles sur la mar- 
che de l'économie au cours du pre- 
mier trimestre ne laissent guère de 
doute que le processus m désormais 
bien enclenché. De son côté, M. Paul 
V o 1 c Is e r. président du PHD. s 
déclaré devant une commission du 
Sénat qu’il y avait maintenant de 
grandes probabilités qu'une récession . 
u déclare, ce qui ne l'empêchera 
pas de poursuivre sa politique de 
de restriction des crédits. 

Sur 1 852 valeur» traitées, 855 ont 
baissé et 505 ont monté. 
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boursier. 


tan nique Midland Bank Limited, 
actionnaire a 68.40 % de la B.C.T.. 


Cette séance, de surcroît était * ™ à g®- 40 % de la B.C.T., 

j? *■ ^ 'SSrS'ÜSfc 

lion générale, oui avait beu ce 68.3 millions pour l 'exercice écoulé, 
joiff, a engendré de nouveaux poliet. - Bénéfice net pour 
courants de ventes, de nombreux is?» : 30,4 mimons de francs contra 
investisseurs ayant renoncé à se 15 - 2 millions l’année précédente. 
faire reporter avec la cherté du 9?®*“® wnu d*une provtaion de 

a tS f 

même plus. Ce qui ajouterait S sEÏÎ « s l JT “P 1 181 

encore à leurs certes cette Hmrï I* augmenté de 112.5 millions 

“ -zrjf P*”*®» cetteBffin- de deuucbemarfca par émission à 
dation étant la plus perdante 100 dm de i action nouvelle pour 
( — 9>5 enregistrée depuis o cto- anciennes créée Jouissance du 
bre 1979 f— 8% J. sans véritable lm octobre 1979. 
espoir, en plus, d’une proche amé- . comme bzbank. — Bénéfice net 


, VI* M. UIK* (ifVWW U»W- — DeaVliCQ TOt 

üaratUm. Cela étant, l'activité est da stoupe pour 1979 : 159.45 minions 
toutefois restée modérée et Cert contre m. 17 mu-, 

aussi la raréfaction des ordres Ü7nM DWd6IldE inchangé de 
d’achats «ai est en partie respon - w 0 

sable du décrochage des cours. — — » ■ — 

L'or a lui aussi baissé, aussi COURS OU DOLLAR A TOKYO 
brutalement qu'il avait monté ces I u 3 I 21 3 

deux derniers fours, te lingot . _ ... . \ 

abandonnant iTun coup 3710 F 1 tenxr *“ '" B,, *■• C10B I *** 11 

f— 4jB %; à 75 490 F., cependant 
que le napoléon revenait à 680 F 
f— 15 F), après 684M F . 
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Page 44 — Samedi 22 mars 1980 


UN JOUR 
BANS LE MONBE 


IDÉES 


2. REUGIQN : * Les portas éter- 
nelles », par Gabriel Matzneff ; 
« L'Eglise, société bloquée ? », par 
André La treille ; « Hypothèses sur 
Jésus », par Jean Delumeaa. 


ÉTRANGER 


3 à 5. ASIE 

— JAPON : Tokyo S'engage à ac- 
croître » de façon régulière » son 
budget militaire. 

4 AFRIQUE 

— MOZAMBIQUE : le président Ma- 
chet cherche à rétablir Tordre 
dans le secteur -public. 

6-7. EUROPE 

— SUÈDE : « Le référendum nu- 
cléaire en Suède • (II), par Alain 
Debore. 

8 à 10. DIPLOMATIE 

— LIBRES OPINIONS : « Une grande 
première, la . rencontre Braadt- 
Berliaguer », par Jeaa Rony. 

10. AMÉRIQUES 

— CANADA : les partisans de l'in- 
dépendance du Québec ont mar- 
qué des points au cours do débat 
référendaire. 

10. PROCHE-ORIENT 

— Le- négociations tsrnélo - égyp- 
tiennes. 


POLITIQUE 


14. M. Marchais dénonce un « com- 
plot » contre le P.CF. et son 
• candidat présumé » à l'élection 
présidentielle. - ■ 


SOCIÉTÉ 


15. Un collaqae de la CF.D.T. sur 
les contrôles d'identité. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


19. » Les nouveaux- conquistadores ■ 
(V) : le bon touriste reste â in- 
venter., 

. — TABLE 80 : les trois coups des 
trois guides. 

— Un week-end & New-York : Green- 
wich-les- Souks. 

20. Schuss sur les pentes algériennes. 

22-23. PAYSAGES SENSIBLES : com- 
bat sar la Grande ; Le Cratoy 
garde son estocade. 


INFORMATIONS 

«SERVICES» 


27. MAISON : on les appelle déco- 
rateurs. 


CULTURE 


30. LE JOUR DU CINÉMA : Star 
Trefc, de Robert Wise. 


RÉGIONS 


3f. AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE. — Paris 1977-1980 : 
M. Jacques Chirac présente le bi- 
lan de sa gestion à la .mairie. 

38. ENVIRONNEMENT. — Après le 
naufrage du 7anro ; une mani- 
festation est organisée à Trégas- 
tei ; Mais à qui appartient le 
pétrolier ? 


ÉCONOMIE 


39. AGRICULTURE 

40-41. SOCIAL — Points de vue ; 
« Le temps est verra de changer 
la forme de la compensation 
des charges familiales », par Ro- 
ger B urne! ; Après les élections 
prud'homales : ■ Vérité et contre- 
vérités », par Auguste Blanc. 


RADIO-TELEVISION (33) 
Annonces classées (35 à 38) ; 
Bourse (43) ; Carnet (34) ; Jour- 
nal officiel (27) ; Loto (27) ; 
Météorologie (27) : Mois croi- 
sés (25) ; Programmes spectacles 
(31-32). 
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M. Marcel Boussac est mort 


Al Marcel Boussac n'est plus. U est 
décédé.vendredi matin 21 mais, à 9 beu- 
xes» dan» s& propriété du Loiret 

Avec lui disparaît nue des grandes 
figures de l'industrie? textile française, on 
«patron» A la mode du dix-nefcvïème 
siècle qui fut. Jusqu’en 1975, seul proprié- 
taire et seul maître d’un empire quu 


Celui qui fut longtemps le « rai 
du coton» n’êat plus. A vrai dire. 
Il n‘avait guère que survécu depuis 
deux ans. Vieillard oublié, dépossédé 
de (‘empire qu'il avait créé et mené 
& l’apogée, il avait vu celui-ci péri- 
cliter avant- le naufrage final dans 
les bras musclés des frères WIlIoL 

Pendant plusieurs années, ea for- 
tune . personnelle lui avait permis 
de déjouer les stratégies financières 
qui visaient à lui arracher une abdi- 
cation devenue économiquement 
nécessaire. C'est que ce monarque 
oe pouvait concevoir qu'on amputât, 
si peu que ce soit, ses pouvoirs, 
qu’on diminuât, fût-ce légèrement, 
ses prérogatives : seul propriétaire 
de sas affaires, il entendait en 
rester maître et préférait se défaire 
de ses provinces les plus rentables 
pour colmater les brèches, plutôt 
que de mettre en place un succes- 
seur efficace, il a payé cher, è tous 
les sens du terme, cette préférence. 

L’aventure de cet homme seul 
— contrairement aux Industriels texti- 
les classiques, il n'a pas fondé de 
dynastie, le destin lui ayant refusé 
un fils — a commencé A Château- 
roux. où 11 est né le 17 avril 1888. 
Sa mère devait épouser en secondes 
noces l’écrivain Catulle-Mendôs. 

En quittant le lycée de Château- 
roux, à seize ans, il entre dans 
l'affaire de confection de son- père. 
Le coton ne le quittera plus. Cinq 
ans plus tard. II est à Paris, où il 
s'installe chemisier, grâce à une 
avance sur sa part d'héritage. Et 
l’irrésistible ascension commence. 
Durant la première guerre mondiale, 
Il fabrique du ti9su pour l'armée, 
acquiert cinq cargos norvégiens pour 
assurer la liaison entre les ports 
anglais et Rouen, ainsi que des péni- 
ches qui sillonneront les canaux 
français- En 1915. il achète du coton 
égyptien et fabrique pour les armées 
alliées de la toile pour avion et 
d'autres tissus. A la fin de la guerre, 
il rachètera les stocks anglais et 
français et les convertira en che- 
mises, en blouses, en tabliers. Les 
cinq boutiques è l’enseigne du Pauvre 
Jacques, rebaptisées A la toile 
d'avion, ne resteront cependant 
qu'une mince antenne dans le monde 
de la distribution. 

En 1817, Il crée avec deux Indus- 
triels cotonniers. René Laderich, 
régent de la Banque de France, et 
le sénateur Paul Lederilrt, le Comp- 
toir de l'industrie cotonnière, qui 
deviendra plus tard le pivot de ses 
affaires. Au lendemain de la première 
guerre mondiale, à vingt-neuf ans, i! 
est déjà richissime (on le dit multi- 
millionnaire en francs-or) et com- 
mence à s'intéresser aux chevaux 
de course. 

Entre les deux guerres. Il ne cesse 
d'accroître son potentiel industriel, 
achetant sans relâche des entreprises 


avait fondé seul. Le textile, certes — ne 
l'appelait-oii pas le «roi du coton»? — 
Tnais aussi la hante couture et les par- 
fums (il avait lancé Christian Dior}, 
l'immobilier, la presse («l’Anrore» et 
«Faris-Tnrf >) et les courses : il lut le 
propriétaire d’une importante écurie de 
courses et de haras prestigieux. 

Un roi déchu 


Né le 17 avril 1889 & Châteanroux. 1 m 
dernières impies de sa vie avaient été 
marquées par la lotte désespérée qn'îl 
wiATift pour tenter de sauver en vain son 
empira, q ui passa finalement, en août 

1978, sons le contrôle des frères WiBot, 
bien qu'il ait consacré une grande partie 
de sa fortune à tenter de le redresser. 


en difficulté. La crise économique 
de 1929 lui permet d'acquérir une 
quinzaine d'usines dans les légions 
vo8gienne, rouennaise et lyonnaise : 
filatures, tissages, teintureries, che- 
miseries. Peu & peu se dessine le 
profil d’un « groupe » Intégré verti- 
calement' et dont la direction est cen- 
tralisée dans la main unique de son 
fondateur. 

Il ne dédaigne pas pour autant les 
coups de Bourse et réalise de profi- 
tables opérations sur les valeurs fer- 
ra via ires canadiennes ou les caout- 
choucs indochinols. Au lendemain de 
la deuxième guerre mondiale, Il 
achète au groupe Schwob, en liqui- 
dation, un complexe Industriel près 
de Lille (la Cotonnière de FIves), 
tandis que la famille Gillet recueille 
les usines vosgiennes. Dans cette 
époque de pénurie, la hausse des 
coure du coton valorise les stocks 
Importants qu’il a réussi à préser- 
ver durant la .sombre époque de 
l'occupation, et ces réserves lui 


permettent d'alimenter ses usines 
et d’accroître encore sa puissance. 

Dès 1928, Il possède une maison 
de couture qui prend, en 1948, le 
nom de Pi erra Clarence. Mais son 
coup de. génie fut de découvrir 
Christian Dior, qui avait été modé- 
liste chez Lelong, et de faire de ce 
petit homme rond, chauve, qui con- 
naissait si bien fa psychologie fémi- 
nine, l’artisan du now-took . 

En 1949, Marcel Boussac accepte 
de • faire de la publicité » et appose 
sur ses tissus l’orgueilleuse «garan- 
tie Boussac » qui devait faire con- 
naître son nom au grand public. 

Dans les années 50. on lui prête 
plus de 1 milliard de francs de 
chiffre d’affaires, il exploite soixante 
usines et emploie vingt mille 
personnes. 

Il possède les haras de Jardy et 
l'hippodrome de Saint-Cloud. Ben dix- 
France (machines A laver), des so- 
ciétés immobilières, des journaux 
(r Aurore, Parie-Turf), complètent l'en- 
semble. 


Khrouchtchev et la reine d'Angleterre 


Infatigable, Marcel Boussac com- 
mence sa journée vers 5 heures, sur- 
veille aux haras de Chantilly l’en- 
traînement de ses chevaux, prend 
là son petit déjeuner, puis gagne 
le siège de son empire textile, dans 
fa populaire rue Poissonnière. If y 
travaille tout le Jour, contrôlant tout, 
s’intéressant au plus infime détail, et 
ne quitte son bureau que vers 
20 heures pour aller dîner avec sa 
femme, la cantatrice Fanny Heidy, 
qu’il a épousée en 1838. 

’ Il reçoit au cours de fastueuses 
parties de chasse, dans son château, 
près d’Orléans, les grands de ce 
monde, et son feutre gris perle est 
connu sur tous les champs de courses 
du monde. Le 3 septembre 1959, il 
rencontre Khrouchtchev au cours 
d’un voyage quasi officiel en 
U.R.S.S., et la Provda publie une 
Interview de lui. Les Amdribalns ad- 
mirent son sens des affaires. En 
mal 1967, la reine Elizabeth d'Angle- 
terre rend visite à ses haras de 
Normandie. Il est au fait de sa gloire, 
mais le déclin a déjà commencé. 

A partir des années 60, l'envi- 
ronnement économique change bru- 
talement avec l'ouverture des fron- 
tières européennes et la fin de 
l'empire colonial français. La mode 
elle-même s'affole. les jupes rac- 
courcissent, les matières utilisées 
changent Marcel Boussac est co- 
tonnier et veut le rester. Les stocks 
gonflent on découvre avec stupeur 
que Marcel Boussac seul connaît 
tous les rouages de son groupe, 
qu’il est un homme de coups plus 


que de stratégie Industrielle, que 
ses méthodes de gestion sont Ina- 
daptées. Les avertissements pourtant 
ne lui manquent pas, mais le « roi 
du coton» refuse de les entendre, 
quitte à sacrifier ses plus fidèles 
corfaborateurs : Henri Fayof, son 
directeur général, le quitte en 1963, 
puis c'est 1 b tour de Jacques Four- 
mon ; André Aupatit mari de sa fille 
Colette, connaît tour à tour faveur 
et disgrâce. 

Au début des années 70, les 
événements vont sa précipiter. Un 
rapprochement est envisagé avec le 
«géant de la laine», M. Jean Prou- 
vost il ne verra jamais le jour. Mar- 
cel Boussac demande à un de sse 
amis pereonnels, M. Jacques Brunet, 
ancien gouverneur de la Banque de 
France, de mettre au point un plan 
de redressement Celui-ci ne sera 
Qu'Imparfaltement appliqué. Marcel 
Boussac songe alors à faire appel 
à PIDI (Institut de développement 
Industriel), dort le patron demanda 
les pleins pouvoirs. Le vieux lutteur 
refuse et, pour rester à la tête de 
son groupe, commence à le vendre 
par appartements L’hippodrome de 
SalnKïloud est cédé à la Société 
d’encouragemenL que le vieux mon- 
sieur préside Les parfums Dior sont 
rachetés par Moèt-Hennessy. 

Une période de rémission Intervient 
alors, grâce à un appoint bancaire; 
elle sera de courte durée. En 
avril 1974, des conversations sont 
engagées avec le groupe britannique 
Courtaulde, mais restent sans suite. 
En décembre de la même année, 


Marcel Boussac fait appel alors à 
M. Claude-Alain Sarre, qui vient du 
groupe Prouvost Les banques 
consentent alors de nouveaux crédits, 
mais ta collaboration entre les deux 
hommes sera éphémère. Le jeune 
manager démissionne avec éclat 

La situation est si grave que tes 
pouvoirs publics ea saisissent du 
dossier. Après huit mois d’échéances 
difficiles -et de négociations serrées, 
un plan de sauvetage est mis sur 
pied, qui comporte des apports 
d’argent frais émanant des banques, 
de l'Etat et de Marcel Boussac im- 
mérité. Son neveu Jean-Claude est 
chargé de le mener à bien. Il se 
fait fort de redresser le groupe en 
trois ans. En fait. Il n'y parviendra 
pas. Dès l'été 1977, la situation 
paraît désespérée. Marcel Boussac 
sera contraint de mettre en gage, 
petit à petit, une part non négligeable 
des actifs de son groupe. Lee ban- 
ques, qui ont reçu des garanties, 
ne réagissent guère. Mais les pou- 
voirs publics, saisis d'une nouvelle 
demande de prêts, s'inquiètent. 

Un étrange ballet ee déroule alors 
autour du vieil homme qui, proprié- 
taire de C Aurore, se voit pressé de 
le céder. Il résiste, conscient du fait 
qu’il détient là une monnaie 
d’échange non négligeable. M. Jean- 
Claude Boussac prépare un nouveau 
plan de redressement, mais son 
oncle, justement inquiet de la situa- 
tion de dégradation de son groupe, 
prends le mors aux dents et décide 
de ÿan débarrasser. Pour y parvenir, 
il s'entend avec les pouvoirs publics, 
qui désavouent M. Jean -Claude 
Boussac. 

Pour obtenir cet appui, II a accepté 
de vendre r Aurore. Mais Jean-Claude 
Boussac, gérant à vie du groupe, 
et à ce titre inamovible, refuse de 
donner sa démission. Dès lors, c’est 
à la justice d’intervenir : le tribunal 
de commerce se saisit du dossier, 
l’empire textile Boussac est à ven- 
dre. Deux candidats sont sur les 
rangs : la groupe Blderman et la 
groupe WliloL Après une bataille 
acharnée, ce dernier l'emportera en 
août 1978, réalisant une remarquable 
opération, tant il est vrai que l'em- 
pire Boussac, même malade, recelait 
de richesses Immobilières. Marcel 
Boussac n'aura pas survécu deux 
ans & la cession de son empire 
textile. 

Patron de droit divin, paternaliste. 
II payait mal ses ouvriers mais 
les logeait et leur construisait des 
crèches et des maisons de retraite. 
Avec lui disparaît l'un des derniers 
représentants des féodaux Industriels 
du XIX” siècle. Coupable de n'avoir 
su s'adapter ni sur le plan Industriel, 
ni sur le plan financier, ni 6ur le 
plan social, Il eut cependant le 
mérite d’engloutir dans ses affaires 
l'immense fortune qu'elles lui avaient 
permis d'acquérir. 


«[£ MONDE» N'A PLUS 
DE CORRESPONDANT 
EN TUNISIE 

Le Monde n'a plus de corres- 
pondant en Tunisie députe plu- 
sieurs jours : Michel Deuré, cor-' 
respondant de notre journal et 
de l'agence U.P.U a ôté soudai- 
nement prié de quitter la terri- 
toire tunisien la semaine der- 
nière. Aucune explication offi- 
cielle. en dépll de nos daman, 
des, ne nous a été fournie par 
les autorités tunisiennes. Offi- 
cieusement, on reproche seule- 
ment à Michel Deurô d’avoir dif- 
fusé des Informations « tendàn-, 
cieuses et erronées ». 


Cette accusation rtest pria, 
recevable : nota n’avons été. 
saisis, au cours des dernières 
semaines, d’aucune protesta-.: 
tion. d’aucune demande de 
rectification ou de précision 
ù propos des articles publiés 
par Michel Deurè. Mieux; 
alors que les autorités tuni- 
siennes n’hésitent pas d rete- 
nir le Monde lorsqu’il contient 
des informations ou des juge-, 
ments sur la Tunisie gis leur 
déplaisent, aucun exemplaire, 
du Monde comportant un ar- 
ticle de Michel Devré n*a été 
interdit à la vente deptdsfe 
début de l’année. 

La Tunisie, c’est un .fatti 
traverse actuellement une pé- 
riode difficile. En rendre res- 
ponsables ceux dont créât- le 
métier d’informer , ne résou- 
dra certainement pas les pro- 
blèmes gui se posent à elle. 
Le silence ne peut jamais bien 
longtemps éclipser ta vérité. 
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M. JEAN -PAUL SARTRE 
EST HOSPITALISÉ 

M. Jean-Paul Sartre, atteint par 
an déliât d’œdème pulmonaire, a été 
admis. Jeudi 20 mars, à l'hôpital 
Broussais: A Parts. 

Son entourage, qai ue manifeste 
pas d'inquiétude excessive, indique 
qu’il a été mis en traitement dès 
les premiers symptômes. L’écrivain 
et philosophe est âgé de soixante- 
quatorze ans. 

Aucun bulletin de santé ne sera 
publié par l'administration de l'As- 
sistance publique en raison du désir 
de la famille de ne pas donner de 
r en sei gn ement» sa r l’état de santé 
de l'écrivain. Le président de la 
République, apprenait-on, vendredi 
21 mais, à l'Elysée, a fait r rendre 
des nouvelles de Jean-Paul Sartre, 
à l'hôpital Broussais, par M. Wahl, 
secrétaire général de l’Elysée. 
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LIVRAISON GRITUItE TRES RAPIDE 
0JKS TOUTE LA FRANCE 


PARIS DÉMENT 
AVOIR RECOMMANDÉ 
L'ANNULATION OU LE REPORT 
DÉ LA CONFÉRENCE DE MADRID 

On qualifiait vendredi matin 
21 mars, an Quai d'Orsay, de 
usons fondement s les informa-- 
tiens du Los Angeles Times re- 
prises dans V International Herald 
Tribune du même Jour. Gelon les- 
quelles la France aurait proposé 
a l’OTAN d’annuler ou de retar- 
der la conférence de Madrid 
prévue pour novembre prochain, 
et qui doit être consacrée aux 
suites à donner à 2a Conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe (CS.CE.). s La France 
continue à préparer cette réunion », 
affirme -t-cn de même source. 


If TIRAGE AU SORT 
DES HUITIÈMES DE FINALE 
DE LA COUPE DE FRANCE 

Le tirage au sort des huitièmes 
de finale de 1a Coupe de France 
effectué vendredi 21 mars, à Paris, 
a donné les résultats suivants : 

Bennes-Paris F.C, Monaco-Lille, 
Orléans-Besançon . Lens-Montpel- 
11er, Valendennes-Soc h anx, Saint- 
Etienne-Nice, Metz-Auxerre, An- 
goulëme-Relms. 

Les matches aller auront Heu 

le il avril, les matches retour 

le 15. 


• Le président de la Répu- 
blique, a rappelé ce vendredi 21 , 
le porte-parole de l'Elysée, se 
rendra samedi 29 mars, en fin 
d'après-midi, au Bourget (Selne- 
Sauxt-Dente), à l’Invitation de 
l'Association pour la semaine de 
la Jeunesse, afin d’y e dialoguer 
avec les jeunes » sur les sujets 
qui les Intéressent : droits de 
l'homme, cadre de vie, droit au 
travail, vie des Jeunes ruraux, 
accès des jeunes à la culture. 


BAGDAD DÉNONCE 
LA « CAMPAGNE » AMÉRICAINE 
CONTRE LA FOURNITURE 
DE TECHNOLOGIE 

Bagdad ( AJPJP., Reuter). — Un 
porte-parole officiel Irakien a 
violemment pris à partie les 
Etats-Unis pour leur < compagne 
menée contre la coopération en 
matière de technologie » entre 
l'Irak, d'une part, et la France et 
l’Italie, d’autre part, a annoncé 
Jeudi 20 mars F Agence Irakienne 
d’information (INA). 

Le porte-parole a indiqué que 
« la campagne américaine dé- 
montre encore une fois l’hostilité 
des Etats-XJnis d l'égard de l’Irak 
et de la nation arabe et rattache- 
ment de ce pays à l’ancienne 
politique colonialiste s. U a accusé 
les Etats - Unis de « vouloir 
boycotter l’Irak sur le plan tech- 
nologique afin d'entraver le pro- 
cessus de développement dans ce 
pays et le tenir sous le joug des 
autres ». 

D’autre part, le gouvernement 
de Bagdad a annoncé Jeudi 
l'exécution d’un ressortissant Ira- 
kien, M. Taleb Kartm Al ou an, 
reconnu coupable d’avoir tenté de 
susciter des troubles dans son 
pays pour le compte du régime 
Iranien. 

Cette exécution, rapportée par 
l’Agence Irakienne d'information 
met un peu plus en évidence la 
détérioration rapide des relations 
entre les deux voisins. Selon 
l'agence, M. Taleb Karlm Alauan 
avait ouvert le feu sur la foule 
lors d’une manifestation reli- 
gieuse dans la ville sainte de 
Karbala en novembre dernier, 
faisant quatre morts et dix-sept 
blessés. XI s'était rendu en Iran 
quelques mois plus tôt et avait 
séjourné à Qom où il travaillait 
pour le parti de l'Imam Khomelny 
avant de s'infiltrer en Irak. 


Le numéro do «Monde» 
daté 21 mare 1980 a été tiré à 
574790 exemplaires. 



Au sommaire du numéro du 23 mars 


f Visages de FENÂ. 
t La drogue des cartes de crédit. 
& Des Hmongs en Pays de Loire. 


La bergère et le chevalet. 

Des clubs de santé pour les élèves. 

La presse parallèle en Allemagne fédérale. 
L'industrie britannique des avantages en nature. 

La voiture anti-accidents. 

Une interview de l'écrivain Conrad Detraz; 

Les passionnés du synthétiseur de musique. 

Histoire : « Nouveaux » intellectuels des années 30. 
Dossier : l'économie au lycée. 

Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio . . 


Une nouvelle de Michel Arrivé 
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